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CRUSTACÉS FOSSILES

DU

TERRAIN CRÉTACÉ DU LIMBOURG.

A. CIRRIPED1A.

Fam. I. VERRUCIDAE Darwin, 1851.

Gen. I. VERRUCA Schumach. 1817.

Verruca Schumacher, 1817. Essai dun nouveau Système, pag. 92, No. 8.

Creusia Lamarck, 1818. Histoire naturelle des animaux sans vertebres. Tom. V, pp. 399, 400.

Ochthosia Ranzani, 1820. Memorie di Storia naturale. pag. 28.

Clisia (Savigny) Leach, 1825. Zoolog. Journ. Tom. II, pag. 210.

Ochthosia Blainville, 1825. Traité de Malacologie, pag. 597, pl. 85, fig. 4.

n Deshayes, 1827. Dictionnaire classique dHistoire naturelle. Tom. XII, pag. 52.

Verruca Darwin, 1851. A Monograph of the sub-class Cirripedia voith figures qf ail the recent

species (Ray Society), pag. 2.

w Philippi, 1853. Handbuch der Conchyliologie und der Malocozoôlogie. pp. 425, 426.

Caractères Génériques. •— Coquille formée de six valves: deux scuta, deux terga, une

carina et un rostrum. D'après les observations de Mr. Darwin,1) ces valves sont symé

triques dans le jeune âge et ne deviennent irrégulières qu'à une certaine époque du développement:

la carina et le rostrum se rétrécissent alors d'un côté, tandis que de ce même côté le

Ce Naturaliste distingué a eu l'extrème obligeance de me communiquer les résultats de ses interessantes

observations sur les caractères des parties dures et solides du Genre Verruca.
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scutum et le tergum se développent d'une manière extraordinaire et se joignent inséparable

ment, au moyen de dents ou saillies marginales articulaires, à la carina et au rostrum. Alors

la coquille est formée de quatre valves: d'un scutum et d'un tergum fixes, d'un carina

et d'un rostrum; et l'opercule ne se compose que de deux valves; c'est-à-dire, d'un scutum

et d'un tergum mobiles.

Il est à remarquer que dans toutes les espéces du Genre Verruca, la coquille se fixe,

tantôt par le côté droit, tantôt par le côté gauche: le hasard seul en décide. Si un individu

s'attache par le côté droit , ce sont aussi les scutum et tergum du même côté qui deviennent

irréguliers, en prenant un développement anormal. Dans le cas contraire, la même chose a lieu

avec les scutum et tergum du côté opposé.

Il en résulte que parmi les espèces du Genre Verruca, il y a des individus dextres et

des individus sénestres; et comme d'ailleurs la carina et le rostrum se ressemblent à tel point

que dans les espéces vivantes on ne peut les distinguer à 1' extérieur , qu'à leur position par

rapport aux scuta et aux terga, il est naturel que dans les espèces fossiles il soit également

impossible de faire cette distinction, à moins d'avoir à sa disposition des individus dont les

valves sont restées réunies; ce qui n'a lieu que dans des cas excessivement rares.

Le Genre Verruca, dont on n'a eu jusqu'à présent que de bien fausses idées, a été rangé

à tort dans la famille des Balanidae. Il forme à lui seul une famille particulière, à laquelle

Mr. Darwin a donné le nom de Verrucidae dans son interessant et bien important ouvrage

sur les Cirripèdes vivants.

La famille des Verrucidae, quoique intermédiaire entre les Lepadidae et les Balanidae,

a de plus grands rapports avec les premiers qu' avec les derniers. Les Balanides n'ont commencé

à se montrer à la surface du globe qu'à l'époque tertiaire.

1. verruca prisga Darwin in litteris, 1853.

Pl. I, fig. 1—7 et T.

Coquille à saillies articulaires peu nombreuses; à surface garnie de lames d'accroissement

bien marquées et dépourvue de côtes longitudinales.

Scutum mobile (pl. I, fig. 2 a, b), subtriangulaire, aplati; à bord occludent faiblement

arqué, à sommet obtus et fortement incliné vers le tergum mobile; à bord tergo-latéral presque

droit, mais offrant deux saillies articulaires, dont l'inférieure est beaucoup plus large que la

supérieure. La partie articulaire déprimée est nettement séparée de la partie restante de la

surface par une arête proéminente et aiguë, qui part- du sommet et qui va se terminer sur

l'angle baso-latéral ; ce dernier est assez fortement saillant et terminé en pointe. Le bord basilaire
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est presque droit et forme avec le bord tergo-latéral , ainsi qu' avec la moitié inférieure du bord

occludent, des angles droits. Toute la surface est couverte de lignes d'accroissement égales et

équidistantes. Les bords internes sont faiblement proéminents; l'impression du muscle adducteur

est orbiculaire et très-grande; la partie supérieure librement projectée est profondement concave

et marginée à son côté occludent d'une crête étroite.

Le scutum mobile qui a été figuré, a 1,80 de millimètre de longueur.

Le scutum fixe (pl. I, fig. 1 a, b) présente une forme tétragonale ; son bord occludent

est presque droit, le tergal légèrement excavé et le basilaire faiblement arqué (ce dernier est

susceptible de varier: ces variations dépendent sans doute de la forme de la surface à laquelle

le scutum a été attaché). La surface extérieure est divisée en deux régions distinctes, par une

arête aiguë, qui part à une petite distance en dessous du sommet et qui se termine sur l'angle

rostral. L'une de ces deux parties, la région externe, est subtriangulaire et couverte de lames

d'accroissement imbriquées ; l'autre ' région , la région articulaire , ne forme qu' une seule aire

dans l'échantillon figuré; mais semble, d'après d'autres échantillons, (pour le reste beaucoup

moins complets de ma collection), ètre divisée plus souvent en deux aires articulaires. Les lignes

d'accroissement qui recouvrent ces dernières, sont très-régulières et brusquement tournées en

haut dans la partie la plus profonde ou les angles de ces aires.

Au côté interne, le scutum immobile (pl. I, fig. 1 b), présente comme celui des autres

Verruca, une cloison triangulaire et assez profonde, formée par la lame transversale (incom

plète dans l'échantillon figuré) contre laquelle est inséré le muscle adducteur. A côté de son

angle externe supérieur, cette cloison est surmontée d'une crête très-proéminente, qui est

marquée , comme toute la surface de la cloison , de lignes d'accroissement assez bien prononcées.

Entre la partie supérieure du bord occludent et celle de la cloison , on voit une seconde crête

plus courte, plus épaisse et marquée de lignes d'accroissement moins apparentes. L'impression

du muscle adducteur est ovale-arrondie et assez profondement excavée. Le bord occludent interne

est marginé d'une partie lisse, faiblement proéminente.

L'échantillon figuré a deux millimètres de hauteur.

Le tergum mobile (pl. I, fig. 3 a, b) est aplati, assez large, subtétragone ; son sommet

obtus est fortement incliné vers le scutùm mobile. Le bord carénal inférieur est droit et un

peu plus court que le supérieur; ce dernier est arqué au sommet et droit dans ses deux tiers

inférieurs; il forme avec le bord carénal inférieur un angle droit. La surface est divisée longi-

tudinalement en deux parties inégales par une côte aplatie, faiblement arquée, obliquement

tronquée et pointue à son extrémité inférieure. L'une de ces parties est plus large, subtrian

gulaire et couverte de nombreuses lignes d'accroissement régulières et parallèles au bord carénnl
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inférieur; l'autre est plus étroite, et partagée en deux aires articulaires: une aire inférieure plus

large, et une aire supérieure plus étroite. Ces deux aires sont obliquement inclinées vers le

centre de la valve et sont couvertes de lignes d'accroissement qui repondent aux bords articulaires.

Le tergum figuré de ma collection a 1,80 de millim. de longueur.

Le tergum fixe (pl. I, fig. 4, 5 et 6) est irrégulier et très-différent du tergum mobile;

cette différence cependant ne consiste essentiellement que dans un développement extraordinaire.

11 est convexe et sa surface est partagée en trois régions: une région dorsale, couverte de lames

d'accroissement transversales et assez irrigulières et deux régions articulaires. La région articulaire

du côté scutal est toujours plus petite que celle du côté carénal. La première ne forme con

stamment qu'une seule aire, tandis que la seconde offre ordinairement deux, quelque fois

même trois ou quatre aires articulaires. Toutes ces aires articulaires, dont la supérieure est

constamment beaucoup plus large que les inférieures, sont couvertes de lignes d'accroissement

très-régulières, parallèles aux bords et se relevant sous forme de lames imbriquées et assez

brusquement courbées en haut, au fond des angles. La grande aire supérieure offre en outre

sur sa partie médiane, un grand nombre d'autre lignes très -régulières et très-rapprochées les

unes des autres; celles-ci coupent les premières à peu près à angle droit. L'angle de l'aire

articulaire du côté scutal, présente un canal assez profond et lisse, à côté duquel les lignes

d'accroissement sont courbées en haut comme dans les angles des aires articulaires du côté

carénal. Au côté interne, le tergum fixe ne présente rien de particulier. Sa partie librement

projetée est assez large et fortement recourbée en dehors. Le bord supérieur de la grande aire

articulaire du côté carénal est marginé d'un bourrelet saillant assez épais et marqué de lignes

transversales d'accroissement.

Le tergum fixe fig. 3, a 2 millim. de hauteur; celui qui est representé par la figure 5

a une hauteur de plus de 2,5 millim.

La carina?1) (pl. I, fig. 7 et 7' a, b), est très-large; son bord basilaire est presque droit,

tandis que le rostral offre des saillies ou dents articulaires assez profondes et ordinairement au

nombre de cinq à six. La surface de la partie voûtée offre des lames d'accroissement imbriquées

irrégulières, tandis que celle des aires articulaires est traversée par un grand nombre de lignes

très-régulières, parallèles aux bords des découpures articulaires du bord rostral, brusquement

recourbées au fond des angles et traversées obliquement par un grand nombre d'autres lignes,

!) Dans cette description je supposerai que cette valve soit une carina d'un individu attaché par le côté droit.

La carina et le rostrum se ressemblent tellement, qu'il est absolument impossible de décider la question sans

savoir si la valve provient d'un individu à côté droit fixe ou d'un individu à côté gauche fixe.



[7] CRUSTACÉS FOSSILES DU LIMBOURG. 17

plus fines et plus rapprochées les unes des autres. La région articulaire du côté tergal (fig. 7' b)

est subtriangulaire et est traversée par quelques côtes ou proéminences arrondies, qui partent

du sommet et qui correspondent à des saillies articulaires peu sensibles du bord tergal. La

surface intérieure n'offre rien de particulier; la partie librement projetée est large et creusée de

sillons assez profonds et disposés en terrasses.

La carina? figurée de ma collection a presque 3 millim. de largueur, sur plus de 2 millini.

de hauteur. .

Rapports et Différences. — Suivant Mr. Darwin cette espèce offre des caractères inter

médiaires entre ceux de la Verruca Stroëmia des mers qui baignent les parties septentrionales

de l'Europe, et ceux de la Verr. laevigata des mers de l'Amérique du Sud. Elle a les plus

grands rapports avec la première de ces deux espèces vivantes; mais s'en distingue très-nettement ,

en ce que la surface de sa coquille n'est pas costulée longitudinalement. Elle se rapproche de

la Verruca laevigata en ce que la saillie ou côté articulaire inférieur du scutum mobile est

plus large que la saillie articulaire supérieure.

Gisement et Localités. — Cette interessante Verruca se rencontre assez rarement dans

le Duché de Limbourg à St. Pierre, dans le calcaire grossier à Silex gris du Système Sénonien

de Mr. Dumont, ainsi que dans les couches à Fissurirostra pectiniformis, qui forment dans

cette même localité l'assise inférieure du Système Maestrichtien. Elle semble ètre extrèmement

rare dans le calcaire grossier à Silex gris à Frère près de Tongres en Belgique. Mr. Darwin

possède dans sa collection un échantillon qui semble appartenir à la même espèce et dont les

quatre valves de la coquille sont articulées ensemble. Cet. échantillon , qui provient de la craie

supérieure de Norwich en Angleterre, ne peut cependant être identifié avec certitude aux nôtres,

pareequ'il est dépourvu des valves de l'opercule, qui sont indispensables pour la distinction des

espèces du Genre Verruca.

Fam. II. LEPADLDAE Darwin, 1851.

Gen. 1. hitella Oken, 1815.

Mitella Oken, 1815. Lehrbuch der Naturgeschichte. pag. 362. (ante julium).

Ramphidiona Schumacher, 1817. Essai dun nouveau Systeme, pag. 97.

Pollicipes Leach, 1817. Journal de Physique. Tom. LXXXV, Julius, 1817.

a a 1818. Apud Lamarck, Histoire naturelle des animaux sans vertèbres. Tom. V,

pp. 405—407.

Polylepas Blainville, 1824. Dictionnaire des sciences naturelles. Tom. XXXII, pag. 374.
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Polylepas Blainville, 1825. Traité de Malacologie, pag. 524.

Capitulum (Klein) Geay, 1825. Annah of Philosophy. Tom. X 2e series, Augustus.

Caractères Génériques. — Valves depuis dix-huit jusqu' à cent et plus. Latera du

verticille inférieur nombreux; ayant les lignes d'accroissement dirigées en bas. Sub-rostrum

existant constamment. Pédoncule squamifère ou spinifère.

Les valves des Mitella sont ou lisses, ou marquées de lignes d'accroissement bien dis

tinctes; elles ont rarement des côtes longitudinales, ou des côtes transversales, correspondantes

à chaque zone périodique d' accroissement. Les valves sont fréquemment fortes et soudes, et

leurs sommets sont projetés librement au dessus du Capitulum.

Comme ce sont les scuta qui offrent les caractères les plus constants et les plus importants

pour la distinction des espèces fossiles du Genre Mitella, je les ai décrits (à l'exemple de Mr.

Darwin) avant toutes les autres valves.

Scuta en général trigones ou subtriangulaires, convexes et assez solides, présentant parfois

un côté inférieur additionnel, qui resulte de la troncature de l'angle baso-latéral ou de l'angle

rostral. Le bord tergo-latéral est ou excavé, ou droit, ou faiblement arqué. Le bord basilaire

est ou droit, ou formé de deux lignes qui se rejoignent sous un angle large ou un peu irré

gulier. L'angle, que forme le bord basilaire avec le bord occludent, varie beaucoup. Le bord

occludent est en général faiblement arqué, il est quelquefois renforcé à l'extérieur par un rebord

ou bourrelet. Dans diverses espèces une arête saillante part du sommet vers l'angle baso-latéral,

et dans un autre groupe d'espéces il y a une seconde arête, qui court vers un point à peu

près médian du bord basilaire; dans ce dernier groupe les extrémités inférieures des deux

arêtes marquent sans doute l'étendue jusqu'à laquelle le rostrum et les latera supérieurs

recouvrent le scutum. A l' intérieur, il y a constamment une excavation plus ou moins profonde,

produite par le muscle adducteur des scuta. La partie supérieure de la valve est en général

librement projetée et est marquée à l'intérieur de lignes d'accroissement; quelquefois il y a un

sillon le long de la partie supérieure, soit du bord occludent, soit du bord tergal: dans ce

dernier cas, le sillon sert à recevoir l'angle scuto-occludent , parfois pourvu d'une dent du

tergum adjacent. Il n'y a que deux espèces, dans lesquelles le bord occludent offre à l'inté

rieur, à côté de l'angle rostral, une dent proéminente ou pendante.
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Terga: plus ou moins aplatis, rhomboïdaux , ou rarement pentagonaux, par suite de la

troncature de l'angle basilaire.

Carina: plus ou moins fortement inclinée vers l'intérieur, rarement presque droite; elle

s'élargit depuis le sommet jusqu'à la base plus rapidement que dans le Genre Scalpellum;

en général une partie interne assez considérable se projette librement; cette partie supérieure

est constamment bien moins concave que la partie inférieure. La valve est quelquefois tellement

épaissie en cet endroit, que cette partie devient plate, et que parfois même elle offre une crête

proéminente; le bord basilaire est obtusement pointu, ou arrondi, ou tronqué; les parietes

sont en général plus ou moins sensiblement courbées en dedans, mais elles ne sont point

séparées par une proéminence définie, ou par une arête, de la partie voûtée ou tectum; sur

les parietes, les lignes d'accroissement sont transversales, ou en général seulement peu

obliques. C'est par les caractères de la carina, que les Mitella peuvent être distinguées des

Scalpellum, dans presque tous les cas.

Sub-carina: Il n'y a jusqu'ici qu' un très-petit nombre de Mitella fossiles, dont on

connait la sub-carina; il est cependant très-probable qu'elle existe dans toutes, ou dans presque

toutes les espèces. Mr. Darwin pense qu'elle pourrait bien manquer dans les Mitella unguis

et glabra, parceque les latera carénaux de ces deux espèces sont très-grands. Il n'est pas

impossible que ces deux espèces devront être érigées en un Genre, auquel la Mit. Bronni,

(dont on ne connaît jusqu'à présent que la carina) devra sans doute être rapportée également.

Rostrum et sub-rostrum: Quoique ces deux valves ne soient connues jusqu'à présent

que dans un petit nombre d'espèces fossiles, on ne peut douter qu'elles n'existent dans presque

toutes; le rostrum ressemble toujours à la carina, mais il est constamment plus court et

proportionnellement plus large; une plus grande portion de cette valve semble toujours avoir

été projetée librement; ce qui est sans doute causé par la courbure plus abrupte de cette

partie du capitulum. Je suis disposé à croire, que le sub-rostrum tout aussi bien que la

sub-carina, n'a pas existé dans les Mit. glabra, unguis et Bronni.

Les latera supérieurs ne sont connus que dans les Mit. unguis, glabra, Darwiniana

et concinna; dans les deux premières espèces, ils sont plats, triangulaires et très-grands;

dans la Mit. Darwiniana ils sont triangulaires et très-petits, et dans la Mit. concinna, ils

ressemblent beaucoup à ceux de la Mit. cornu copiae actuellement vivante. Les latera infé

rieurs de la Mit. concinna ont encore à peu près la même forme que ceux de la Mit.

cornu copiae; dans les Mit. unguis et glabra, les sommets de ces petites valves ne sont pas

projetés librement et ont un aspect différent de leurs homologues , dans toutes les espèces recentes ;

elles sont trigonales ou obliquement tétragonales ; de leur sommet part une côte ou une arête,
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qui se termine sur l'angle ou sur un point subanguleux, situé vers le tiers de la longueur

totale du bord inférieur, qui est le plus souvent arqué. Je régarde comme un latus du

verticille inférieur de la Mit. Darwiniana (n. sp.), une valve triangulaire, très-épaisse et qui

est un peu plus grande que le latus supérieur que j'ai cru devoir rapporter à cette espèce.

Le pédoncule est seulement connu dans la Mit. concinna; dans cette espèce, il est

couvert de très-petites écailles quadrangulaires calcaires; je viens de découvrir des épines assez

longues, qui me paraissent provenir du pédoncule de ma Mit. Darwiniana.

Le Genre Mitella, dont nous connaissons 6 espèces vivantes dans nos mers actuelles,

est parmi les Cirripèdes pédonculés, celui qui s'est montré le premier à la surface du globe.

Il est representé par une seule espèce dans POôlite inférieure; par deux dans l'Oôlite moyenne,

et par deux autres dans le Greensand inférieur, par une à deux dans le Chalk-marl; par

trois dans la craie blanche sans silex; par six à sept dans la craie blanche avec silex; par

huit dans le Système Maestrichtien 1), et seulement par deux dans les divers Systèmes du

terrain tertiaire.

Cette énumération montre que c'est dans les systèmes supérieurs du terrain crétacé, que

le Genre Mitella atteint son maximum de dévéloppement spécifique..

Les trois espèces suivantes ont été trouvées dans les couches crétacées du Duché de Limbourg.

1. MITELLA DARWINIANA HOV. SpeC. 1853.

Pl. 1, fig. 8—16.

Scuta (pl. I, fig. 8 a, 6, à) triangulaires, à sommet acuminé et fortement incliné vers les

terga; à bord occludent faiblement arqué, formant avec le bord basilaire, qui est presque droit,

un angle d'environ 35°; à bord tergo-latéral presque droit dans les jeunes individus, et plus ou

moins fortement excavé dans les adultes; la moitié inférieure de ce bord forme avec le bord

inférieur un angle droit ou presque droit. Du sommet de la valve part une arête, qui se dirige

vers le bord inférieur et qui est presque parallèle au bord occludent. L'espace compris entre

cette arête et le bord tergo-latéral, est couvert de sillons rayonnants. Cette arête longitudinale

se raccorde, par une pente très-rapide, à la partie déprimée qui se remarque le long du bord

occludent. L'extrémité inférieure de cette partie déprimée, et par conséquent aussi les lignes

d'accroissement qui la recouvrent, sont obliques et faiblement tournées en haut. Toute la surface

est couverte de lignes d'accroissement, qui deviennent surtout très-apparentes, et qui se chan-

!) Quand on range dans ce Système les couches crétacées supérieures de la Westphalie et celles de Schoonen

en ' Suède.
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gent en plis, le long du bord tergo-latéral à l'extérieur, et le long du bord occludent à l'intérieur

des S cut a. Au côté interne, le bord occludent est marginé d'un bourrelet très-large, dont la

surface et partagée en trois portions bien distinctes: 1°. une supérieure toute couverte de tuber

cules arrondis et très-rapprochés ; 2°. une partie couverte de plis d'accroissement très-obliques et

3°. enfin, une partie lisse et unie, offrant à son côté externe une ligne longitudinale creuse et

plus ou moins apparente. Cette dernière partie se termine inférieurement par une lame ou

dent émoussée tétragonale , qu' on peut déja apercevoir du côté externe de la valve ; cette dent

forme près de l'angle rostral une saillie très-remarquable (ce singulier caractère ne se retrouve

que dans les Scuta de l'espèce suivante), il manque à toutes les autres. L'impression du muscle

adducteur est située au centre, à l'extrémité supérieure de la partie concave de la valve; cette

impression est très bien marquée et de forme ovalaire.

Le scutum figuré de ma collection a 19 millim. de longueur.

Terga (pl. I, fig. 9 a, b, c) à contour sensiblement pentagonal, assez larges, légèrement

convexes; à sommet court, acuminé et faiblement incliné vers les scuta, à angle basilaire

tronqué, extrêmement large; sa largeur étant plus grande que la longueur du bord occludent,

celui-ci est extraordinairement court; le bord scutal en revanche est extraordinairement long,

presque droit, faiblement excavé au milieu et arqué au sommet; il forme avec le bord occludent,

ainsi qu' avec la partie tronquée basilaire, un angle de 110°; le bord carénal inférieur est droit

et plus court que le supérieur; ce dernier est faiblement arqué dans sa moitié supérieure et

droit dans sa moitié inférieure; cette dernière moitié forme avec le bord carénal inférieur un

angle de 125°. La surface est couverte d'un grand nombre de lignes d'accroissement assez bien

marquées; elle est ornée en outre de trois côtés longitudinales arquées et fortement déprimées:

dont une médiane très-large , creusée de quelques lignes longitudinales obsolètes , (celle-ci repond

à la troncature basilaire et s'élargit assez régulièrement depuis le sommet jusqu'à la base) et

deux latérales très-étroites: dont l'une le long du côté carénal supérieur, et dont l'autre part

du sommet et va se terminer un peu en dessous de la moitié de la hauteur du bord scutal.

L'extrémité inférieure de cette dernière repond constamment à une dent analogue à celle de

l'angle rostral des scuta. Au côté interne, les deux tiers inférieurs de la surface sont lisses,

tandis que le tiers supérieur est couvert d'un assemblage de tubercules arrondis, devenant plus

gros dans la partie centrale, et remplacés sur les bords par des stries proéminentes, terminées

en pointe et rayonnantes. Celles-ci occupent les bords inférieur et scutal de l'assemblage. Vers

la moitié de la hauteur du bord scutal, la lame interne du test forme une saillie sémicirculaire

subanguleuse, qu'on peut apercevoir du côté externe; et tout près de l'angle, formé par la

réunion du bord carénal supérieur avec le carénal inférieur, on remarque encore une dent
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beaucoup plus petite et trop courte pour pouvoir être distinguée au côté externe. Les bords

carénal supérieur et occludent, sont marginés d'une partie librement projetée, assez étroite et

couverte de lignes d'accroissement.

Le tergum figuré se trouve dans ma collection; il a 16 millimètres de longueur.

La carina (pl. I,rfig. 10a—-f) est assez solide, allongée, fortement infléchie; elle s'élargit

un peu plus rapidement dans sa moitié inférieure que dans sa moitié supérieure; son bord

inférieur est protubérant; elle est fortement convexe, plus que sémi-cylindrique ; elle est telle

ment épaissie dans le tiers supérieur de sa hauteur, qu'elle offre en cet endroit une section

transversale à contour subtrigone. Elle est marginée, le long de chacun de ses deux bords

latéraux extérieurs, d'une partie faiblement protubérante. Toute la surface est couverte de zones

transversales d'accroissement, qui deviennent surtout très-apparentes sur les parties latérales

renflées, et d'un grand nombre de sillons longitudinaux, qui disparaissent sur les parties latérales.

Au côté interne, la partie lisse et unie, qui a immédiatement recouvert les tissus mous du

corps de l'animal, est très-profondement concave et de forme subtriangulaire; la partie librement

projetée est couverte de lignes et de plis d'accroissement bien marqués; elle offre au milieu

une partie proéminente centrale qui s'élève sous forme de crète longitudinale.

La carina qui a été figurée, et qui se trouve dans ma collection, a 17 millimètres de longueur.

Rostrum (pl. I, fig. 11 a—-f) épais et solide, de forme triangulaire-subéquilatérale , à

sommet très-fortement infléchi (usé dans l'échantillon figuré), à bord inférieur largement tronqué

et faiblement excavé au milieu, très-convexe, subsémicylindrique. Sa surface est couverte d'un

grand nombre de plis d'accroissement bien-marqués, de quelques sillons longitudinaux, et sur

la partie médiane, de deux côtes longitudinales très-rapprochées. Ces côtes n'existent que sur

le tiers inférieur du Rostrum; elles n'ont donc commencé à se former qu'à un certain âge de

l'animal. Plus de la moitié supérieure du côté interne a été projetée librement; la partie

inférieure lisse et unie, qui a immédiatement recouvert les tissus mous du corps de l'animal,

est subtriangulaire ; la partie librement projetée est presque tout-à-fait plate ; cette dernière partie

est creusée de plusieurs lignes transversales d'accroissement, mais n'offre aucune trace de la

crête longitudinale médiane, qu'on observe sur la partie correspondante interne de la carina.

Le rostrum offre au contraire en cet endroit un sillon longitudinal.

Le rostrum figuré de ma collection a 6V2 millimètres de longueur.

Je possède une valve qui n'a que 3V3 millimètres de longueur et que j'ai cru inutile de

figurer, parcequ'elle ne diffère du rostrum, que par ses dimensions plus petites, par son

sommet non usé et par sa face interne concave dans toute sa longueur. Je ne doute presque

pas que ce ne soit le sub-rostrum.



[13] CRUSTACÉS FOSSILES DU LIMBOURG. 23

Je pense que les deux petites valves representées sur la pl. I, fig. 13 et 14, sont des

latera de la paire supérieure de la Mit. Darwiniana. Elles proviennent sans aucun doute de

deux individus différents; elles sont assez épaisses; d'une forme triangulaire-subéquilatérale;

leurs bords tergal et inférieur sont faiblement excavés, et le scutal est presque droit. Leur

surface extérieure offre des lignes d'accroissement bien prononcées et quelques sillons longitudi

naux obsolètes; les bords scutal et tergal sont marginés d'un bourrelet faiblement proéminent.

Au côté interne, elles offrent toutes deux exactement les mêmes caractères que les latera

supérieurs du Pollic. mitella, avec cette différence seulement, que leur partie librement

projetée plus étroite est dirigée en dehors.

Le latus qui est representé par la fig. 13, a près de 2 millimètres de hauteur, sur 1V2

de largeur; celui qui est representé par la figure 14, a deux inillim. de hauteur, et sa largeur

dépasse un peu la hauteur.

Je regarde comme un latus du verticille inférieur de l'espèce qui nous occupe, la petite

valve de ma collection, qui a été figurée sur la planche I, fig. 12. Cette valve est très-épaisse

et semble provenir d'un individu parfaitement adulte; sa forme est triangulaire-subéquilatérale;

l'un de ses bords latéraux est faiblement arqué et l'inférieur légèrement excavé au milieu.

A l'extérieur elle est convexe et sa surface est couverte de lignes transversales d'accroissement bien

prononcées. Le long de son bord arqué on remarque un sillon peu profond et parallèle au

bord; la surface d'accroissement du côté interne est triangulaire et allongée transversalement;

la partie supérieure librement projetée occupe plus que la moitié de la hauteur totale de la

valve, et offre au milieu une partie proéminente, aplatie en dessus.

Cette plaque n'a que 3 millimètres de largeur sur une hauteur à peu près égale.

Les valves spiniformes répresentées par les fig. 15 a, b, c, paraissent provenir de l'espèce

qui nous occupe. Je les regarde comme provenant du pédoncule, et Mr. Darwin, à qui j'en

ai communiqué, est de mon avis. Ces épines, qui sont très-différentes de celles qui hérissent

le pédoncule des Ibla, présentent des formes assez variables; elles sont plus ou moins allongées,

plus ou moins larges à la base, et plus ou moins arquées dans toute leur longueur. Elles

offrent constamment un grand nombre de stries transversales d'accroissement assez bien marquées

et des étranglements très-forts, ordinairement au nombre de deux à trois. Immédiatement en

dessous de chacun de ces étranglements, on observe, au côté externe, un anneau ou nodosité

protubérante. La partie inférieure lisse et unie, c'est-à-dire la surface d'accroissement de ces

plaques spiniformes est trigone, allongée transversalement, parfois ovalaire ou arrondie; cette

surface devient extrêmement petite dans certains échantillons (pl. I, fig. 16 b,) ce qui pourrait

faire penser que quelques-unes de ces épines étaient caduques.
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Observation. — Elles sont parfois d'une couleur rose-rougeâtre ou brunâtre. Cette couleur,

qui devient plus apparente quand elles sont humectées, se retrouve dans les valves du capitulum.

Rapports et Différences. — Cette Mitella est une des espèces les plus distinctes. C'est

la seule connue jusqu'à présent, dont les terga, aussi bien que les scuta, offrent une dent

marginale saillante, produite par la lame interne de ces plaques. Les terga de l'espèce suivante

ne montrent aucune trace de cette dent (du moins dans le petit nombre d'échantillons que j'ai

eu occasion de voir).

Gisement et Localités. — Cette belle espèce a été trouvée dans les couches à Fissuri-

rostra pectiniformis du Système Maestrichtien à St. Pierre. Elle semble ne pas y être rare.

Elle se retrouve en Belgique dans la même couche à Sichen et à Frère près Tongres.

2. MITELLA VALIDA StEENSTR. Spec. 1839.

Pl. II, fig. 1, 2, 3.

Bec de Sèche (Loligo calmar) Faujas, 1798. Histoire naturelle de la montagne de St.

Pierre, pag. 112, pl. XIX, fig. 1.

Bek van Loligo calmar (maar van eene onbekende soort) Traduction Hollandaise de Faujas

par Pasteur, 1802. Natuurlijke Historie van den St. Pietersberg.

pag. 150, pl. XIX, fig. 1.

Pollicipes validus Steenstrup, 1839. Kroger's Naturhistorisk Tidskrift. pl. V, fig. 28—32.

a gracilis Fr. Ad. Roemer, 1841. Die Versteinerungen des Nord-deutschen Kreide-

gebirges. pag. 104, tab. XVI, fig. 14.

n validus Darwin, 1851. A Monograply of the fossil Lepadidae or Pedunculated

Cirripedes of Great Britain. pag. 68, tab. IV, fig. 2 a—g (Memoirs

of the Palaeontographical Society),

n gracilis Darwin, 1851. Ibidem. pag. 69, tab. IV, fig. 3 a, b.

Valves remarquablement épaisses, massives et solides. Les scuta (pl. II, fig. 1 a, b, c),

i

sont subtrigones, allongés, 1% a 2 fois aussi longs que larges, passablement convexes. Toute

leur partie supérieure est inclinée vers les terga. Dans les échantillons bien conservés, la surface

de la moitié inférieure de la voûte dorsale, offre des stries longitudinales obsolétes et assez

souvent disposées par paires. Le bord basilaire est formé de deux lignes, donnant naissance par

leur réunion, à un angle très-ouvert. Le bord occludent est assez fortement arqué; il forme

avec le bord basilaire, pris en entier, un angle d'environ 60°; le bord tergo-latéral est presque

droit; il forme à peu près un angle droit avec la partie adjacente du bord basilaire. Le long
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du côté tergo-latéral on remarque une partie qui est couverte de stries d'accroissement tournées

en haut; cette partie de la valve est étroite, n'ayant guère, dans sa portion la plus large, que

la moitié de la largeur du dos aplati des scuta. Tout le bord occludent est renforcé à l'exté

rieur par un bourrelet saillant arrondi et fort; l'extrémité basilaire de ce rebord, et par

conséquent aussi les lignes d'accroissement qui le recouvrent, sont obliques et faiblement tour

nées en haut. Du sommet de la valve partent deux arêtes: l'une de ces dernières court du

sommet vers l'angle baso-latéral , et l'autre vers un point du bord basilaire, un peu plus rap

proché de l'angle rostral, que de l'angle baso-latéral. Tout près de l'angle rostral, la lame interne

de la valve est prolongée en bas en une dent émoussée assez forte, qu'on peut déja apercevoir

du côté externe, et qui pend en dessous du bord basilaire comme dans l'espèce précédente. Le

bord occludent interne est large; à peu près de la même largeur dans toute sa longueur; il est

aplati et couvert en partie de nombreuses lignes d'accroissement. La partie couverte de stries est

nettement séparée (dans les échantillons bien conservés) de la partie restante lisse et unie, par une

ligne très-oblique. C'est cette dernière partie qui se termine inférieurement par la dent rostrale. Le

creux, produit par l'insertion du muscle adducteur, est très-profond. Entre l'impression musculaire

et l'apex, on remarque, dans les échantillons adultes, une excavation assez profonde. Dans les

jeunes individus et même dans les sub-adultes, cette excavation est moins profonde et beaucoup

plus étroite. Dans l'échantillon figuré pl. II, fig. 1 b, je remarque, entre l'impression musculaire

et le bord basilaire, un grand nombre de plis ou rides, interrompus, irréguliers et obliques.

Le scutum figuré de la collection de Mr. Thierens, a 24 millimètres de longueur.

Les terga (pl. II, fig. 2 a, b) que j'ai trouvé dans la même couche crétacée et que je

regarde comme appartenant à la même espèce, ont une forme ovale-subpentagonale ; ils sont

très-allongés et déprimés; leurs sommets sont fortement inclinés vers les scuta; leur bord

occludent est très-court, tandis que le scutal est fort long et faiblement excavé en haut; le bord

carénal supérieur est légèrement arqué, tandis que le carénal inférieur est droit; ces deux bords

sont presque également longs et se raccordent sous un angle d'environ 100°. Toute la surface

est couverte de lignes d'accroissement bien marquées. Du sommet part une côte aplatie, assez

fortement arquée, et s'élargissant lentement dans son trajet. L'extrémité inférieure obliquement

tronquée de cette côte, forme l'angle basilaire. Une proéminence ou côte aplatie beaucoup moins

apparente, part du sommet à côté de la première, et est presque parallèle au bord occludent.

Le meillieur tergum que j'ai vu, se trouve dans la collection de Mr. Thierens. Ce

tergum est celui qui a été figuré; il a 19 millimètres de longueur.

La carina (pl. II, fig. 3 a, b, c, d,) est assez large; elle s'élargit lentement et assez

régulièrement du sommet jusqu'à la base; elle est extrêmement soude et fortement infléchie;
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sa partie supérieure librement projetée, égale plus de la moitié de la longueur. La section

transversale de la valve est arquée, sub-géniculée à une petite distance de l'extrémité inférieure;

dans la moitié de la longueur cette section est subdeltoïdale (et dans les échantillons un peu

usés, elle est sémi-cylindrique , comme dans la figure 2 d, de la planche IV de la Monographie

de Mr. Darwin). La surface est couverte de zones d'accroissement inégales et de quelques

sillons longitudinaux, dont les quatre latéraux seulement (deux de chaque côté) sont bien

prononcés. Le bord basilaire est tronqué. Les angles latéraux ou talons sont évidemment sail

lants en dessous le long de chacun des deux bords latéraux extérieurs; ceux-ci deviennent par

là bien évidemment protubérants. La surface de la partie interne lisse, qui a immédiatement

recouvert les tissus mous du corps de l'animal, est concave; cette partie est triangulaire et

souvent même elle a la forme d'un triangle équilatéral; la portion interne librement projetée

est tellement remplie de la substance calcaire, tellement épaissie, qu'elle devient plate; au centre

de cette partie il s'élève parfois une crête longitudinale proéminente; cette crête est presque

toujours moins apparente que dans l'espèce précédente.

La carina figurée de ma collection a 36 millimètres de longueur.

Observation. — Le Pollicipes gracilis Roemer, me semble n'être qu'un jèune individu

de la Mitella valida, comme Mr. Darwin l'avait déja pensé.

Rapports et Différences. — La Mitella valida a les plus grands rapports avec la

Mit. dorsata Steenstr. J) du terrain crétacé (Système Maestrichtien) de Faxoë en Danemarck.

Les s cuta de cette dernière cependant (qui ont aussi le bord occludent renforcé par une côte)

différent essentiellement de ceux de la Mit. valida, par leur angle baso-latéral largement

tronqué, et surtout par les deux arêtes longitudinales qui divisent la surface en trois parties

presque également larges. Les terga ont aussi une forme assez différente; leur grosse côte

longitudinale est presque droite et beaucoup plus étroite, leurs sommets sont moins fortement

courbés et leur bord occludent est bien plus long. Leur carina enfin est moins convexe et

beaucoup moins recourbée.

Gisement et Localités. — Cette Mitella n'a été trouvée jusqu'à présent dans le Duché

de Limbourg que dans les assises à Bryozoaires du Système Maestrichtien à St. Pierre, à

Geulhem, à Bemelen et à lauquemont. Dans cette dernière localité, elle a été observée aussi

par Mr. Fr. Ad. Roemer. D'après Mr. Steenstrup, elle se trouve à Ignaberga, à Balsberg,

i) Steenstrup, 1839. Keoyer's Naturhistorisk TUsltrift. B. II, pl. V, fig. 27 et 30.

Darwin, 1851. A Monography of tJie fossil Lepadidae or Peduncnlated Cirripedes of Great Britain, pp. 69,

70, pl. IV, fig. 4 a—/.
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à Kjûge et à Morby (Schoonen) en Suède, ainsi qu'à Faxoë en Danemarck, dans des couches

crétacées, qui appartiennent sans doute aussi au Système Maestrichtien de Mr. Dumont.

3. MITELLA GLABRA Fr. Ad. RoEMER, 8jpec. 1841.

Pl. II, fig. 4—12.

Pollicipes glaber Fr. Ad. Roemer, 1841. Die Versteinerungen des Nord-deutschen Kreide-

gebirges. pag. 104, tab. XVI, fig. 11.

/' u Reuss, 1845, 1846. Versteinerungen der Bôhmischen Kreide-formation.

Tab. V, fig. 48, 49; tab. XIII, fig. 86—91; tab. XXIV, fig. 11

et tab. XLII, fig. 17.

u a (Roemer) Alth, 1849. Geognostisch-Palaeontologische Beschreibung der

nàchsten Umgebung von Lemberg. Pag. 30, tab. X, fig. 20.

Xiphidium maximum J. Sowerby (secundum Dixon), 1850. Geology and fossils of the

Tertiary and Cretaceaus Formations of Sussex. pag. 353, tab. XXVIII,

%. 6, 7, 8.

Pollicipes glaber Darwin, 1851. A Monography of the fossil Lepadidae or Pedunculated Cir-

ripedes of Great Britain. pp. 61—64, pl. III, fig. 10 a—/.

Scuta (pl. II, fig. 4a,b) passablement épais, assez larges, subtrigones; à sommet pointu.

Ils sont tellement convexes, que dans leur moitié supérieure ils ont à peu près la forme de

la moitié d'un cône; leur bord basilaire n'est pas tout-à-fait droit, il forme avec la partie infé

rieure du bord tergo-latéral, ainsi qu'avec le bord occludent, des angles moindres que des

angles droits. La voûte dorsale de chacun des scuta offre deux arêtes longitudinales faibles;

ces deux arêtes partent du sommet: l'une se dirige vers l'angle baso-latéral , et l'autre vers un

point du bord basilaire un peu plus rapproché de l'angle rostral, que de l'angle baso-latéral;

c'est justement le long de ces deux angles que la valve est le plus convexe. La surface est

presque lisse; elle n'offre que des zones d'accroissement peu profondes, qui sont tournées en

haut sur la partie tergo-latérale , et des lignes rayonnantes , extrêmement fines. Au côté interne,

on aperçoit, immédiatement au dessus de l'impression du muscle adducteur, une excavation

bien distincte, qui va abouter au sommet; le bord occludent interne est arrondi (dans les

individus adultes) et conserve à peu près la même largeur jusqu'au sommet.

Le scutum figuré de ma collection n'a que 8 millimètres de longueur. J'ai trouvé plusieurs

fragments qui indiquent des dimensions à peu près doubles.

Terga (pl. II, fig. 5 a,b,c,) rhomboïdaux, aplatis, présentant à peu près vers le tiers de
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leur longueur totale, au côté carénal, une arête longitudinale peu sailllante, presque droite,

partant du sommet et allant se terminer à l'angle basilaire, qui est aigu; cette arète est

abrupte à son côté carénal; de ce dernier côté, toute la surface de la valve est un peu déprimée.

Le bord carénal supérieur se raccorde au bord occludent sous un angle de 60—70°; la lon

gueur du bord occludent est à peu près égale à celle du bord scutal. Le bord carénal inférieur

est constamment plus long que le supérieur. Le long du bord occludent une partie de la valve

est faiblement protubérante; le long de cette partie on remarque une dépression longitudinale,

au fond de laquelle s'élève parfois (dans quelques échantillons seulement) une côte plus ou moins

apparente. Le bord scutal n'est pas tout-à-fait droit; la moitié inférieure (qui était sans doute

en contact avec le latus supérieur) est faiblement saillante dans la plupart des échantillons.

Le tergum figuré de ma collection provient sous doute d'un individu parfaitement adulte.

Il a 26 millimètres de longueur.

La carina (pl. II , fig. 6 a, b, c, d, <?,) est subtriangulaire, et est terminée supérieurement

en pointe; elle est pessablement forte et sa surface est lisse; elle est presque droite ou très-

faiblement infléchie; sa section transversale présente un contour arqué; elle est subcarénée, et

sa carène est ou simple, ou surmontée d'une côte faible et étroite, qui se termine au bord

basilaire en une pointe émoussée plus ou moins apparente; les bords latéraux de la carina

sont étroits, infléchis et présentent des lignes d'accroissement d'abord tournées en bas, et

ensuite, sur le bord même, brusquement tournées en haut. La surface offre, dans quelques-uns

de mes échantillons seulement, des lignes longitudinales creuses et très fines. Les deux angles

baso-latéraux sont faiblement saillants; leur saillie est conforme à la direction des lignes

d'accroissement indiquée ci-dessus. Au côté interne, la carina est profondement concave; le

long des deux bords latéraux elle est canaliculée et la partie Librement projetée n'occupe que

le tiers supérieur de la longueur totale. Cette partie est concave et dépourvue de crête longitudinale.

La carina figurée de ma collection a 15 millimètres de longueur.

Le rostrum (pl. II, fig. 7 a—d) a une forme triangulaire subéquilatérale ; il est convexe,

subcaréné, et sa carène est presque constamment surmontée d'une côte assez large, mais très

peu saillante; le bord basilaire est très faiblement protubérant. La partie interne librement

projetée, occupe à peu près un quart de la longueur totale; cette partie est remarquable

(comme Mr. Darwin l'a déja fait observer) par une crête longitudinale, semblable à celle de

la carina des Mit. valida, Darwiniana et carinata.

Le rostrum figuré de ma collection a 5 millimètres de longueur.

Le latus supérieur (pl. II, fig. 8 et fig. 9) est presque tout-à-fait plat, il a à peu près

la forme d'un triangle équilatéral, mais avec les deux cotés supérieurs un peu inégaux et tous
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deux un peu plus longs que le bord basilaire; le sommet est tout-à-fait supérieur; sa longueur

égale, suivant Mr. Darwin (qui a eu à sa disposition plusieurs valves provenant d'un même

individu), un tiers de celle des terga; sa surface lisse, offre, le long du bord le plus long,

une faible côte marginale, sur laquelle les lignes d'accroissement sont tres-sensiblement courbées

en bas. A l'intérieur, les angles supérieurs sont coupés en biseau.

Le latus supérieur pl. II, fig. 9, provient sans doute d'un jeune individu, il n'a que

5V3 millim. de longueur. Le fragment qui a été figuré pl. II, fig. 8, paraît provenir d'un

vieil individu et a 6% millim. de longueur.

Latera inférieurs: (pl. II, fig. 10, 11, 11' et 12). Parmi les latera que j'ai trouvés et

que je regarde comme appartenant au verticille inférieur, je remarque trois formes bien dis

tinctes: 1°. fig. 12 a, b, est un latus qui me semble provenir du côté de la carina; il est

faiblement et assez régulièrement convexe; il a approximativement la forme d'un triangle allongé

transversalement et avec un des angles coupé; ses deux côtés supérieurs sont un peu inégaux

en longueur; le bord inférieur offre quatre échancrures peu profondes et inégales, qui ne sont

pas reproduites sur les lignes d'accroissement: l) La surface est lisse ; elle est obliquement

traversée par une côte bien prononcée, sur laquelle les lignes d'accroissement peu marquées,

sont légèrement courbées en bas, absolument comme sur la carène ou sur la côte de la carina,

2°. fig. 10, est un latus probablement du côté du rostrum: il a la forme d'un parallélogramme.

La surface est nettement partagée en deux régions planes, en forme d'un triangle, dont l'un

des côtés est plus court que les deux autres, par une côte plus on moins aplatie, à la surface

de laquelle les stries d'accroissement sont fortement courbées en bas; l'angle auquel aboutit

cette côte est émoussé; la surface des deux régions triangulaires est creusée de stries rayon

nantes extrêmement fines: 3°. enfin, fig. 11 et 11', sont des valves que je regarde comme des

latera médians; 2) ces latera ont à peu près la forme d'un triangle dont l'un des côtés est

plus long que les deux autres; ce côté plus long est tantôt faiblement arqué dans toute sa

longueur, tantôt il est sub-anguleux vers un tiers de sa longueur; l'un des deux autres côtés

est faiblement arqué et le second légèrement excavé; la surface, qui est creusée de lignes

rayonnantes plus ou moins nombreuses, est divisée par une arête arquée, plus ou moins aiguë,

et non par une côte, en deux parties inégales.

!) Je ne remarque ces échancrures que dans un seul de mes échantillons. Il n'est pas impossible qu'elles ayent

été produites pendant l'accroissement par le contact de quatre petites valves ou plutôt des squames adjacentes du pédoncule.

s) Si je compare le nombre des trois sortes de latera que j'ai trouvées dans une même couche crétacée, je

remarque, que le nombre proportionnel des médians est à peu près double de celui des plaques que je regarde

comme des latéra carénaux et quadruple de celles que je prends pour des latera du côté rostral.
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La plaque que je regarde comme un latus du coté carénal a près de 5 millimètres de

largeur; celle que je prends pour un latus du côté rostral, n'a que 4 millimètres de largeur;

l'un des latera médians a 5 millimètres et l'autre (qui est le plus grand que j'aie vu) a 7

millimètres de largeur.

Rapports et Différences. — Cette espèce a les plus grands rapports avec la Mit. unguis

Sow. l) du gault de Folkstone. Le petit nombre de caractères essentiels par lesquels cette

dernière (dont on ne connait cependant pas encore les scuta) se distingue de la Mit. glabra,

consistent seulement dans la grandeur relative du latus supérieur, qui est moitié aussi long

que le tergum et qui a le sommet situé sur la ligne longitudinale médiane et par les latera

du verticille inférieur de forme différente et à angles latéraux bien moins aigus. D'après les

figures et les descriptions données par Mr. Darwin, les valves de la Mit. unguis paraissent

être en outre dépourvues des lignes longitudinales rayonnantes, qu'on observe presque constam

ment à la surface de celles de la Mit. Glabra.

Gisement et Localités. — Je viens de découvrir plusieurs valves de cette Mitella dans

le calcaire grossier à silex gris du Système Sénonien et dans les couches à Fissurirostra

pectiniformis du Système Maestrichtien à St. Pierre, dans le Duché du Limbourg. En

Belgique, elle se rencontre dans les mêmes couches crétacées à Ciply près Mons, à Grand-

Lanaye, à Wonck, à Jandrain et à Folx-les-Caves. D'après Mr. Darwin, elle existe en Angle

terre, dans la craie inférieure de Stoke-Ferry et de Norfleet, et dans la craie supérieure de Norwich,

de Northfleet et de Gravesend, Kent; et selon Mr, Harris, dans le detritus de Charing,

Kent. Suivant le Sénateur Hermann Roemer, on la rencontre en Allemagne dans le planer de

Sarstedt près Hildesheim, d'après Mr. Fr. Ad. Roemer, dans le kreidemergel, à Lindener-

Berge, près Hannovre. Selon le prof. Reuss, elle se rencontre abondamment dans le plànerkalk

de Weisskirchlitz et n'est pas rare dans le plànerkalk inférieur de Schillinge près Bilin et

dans le plànermergel de Luschitz et de Kystra en Bohème et enfin, d'après le Dr. Alth,

elle est rare dans le Kreidemergel de Nawaria en Gallicie. Mr. Darwin l'indique en outre,

avec doute, dans le Système Maestrichtien de la Scandinavie.

Gen. H. SCALPELLUM Leach, 1817.

Lepadis spec. Linné, 1767. Systema Naturae.

i) Sowerby, 1887. Geological Transactions. 2de series, vol. IV, tab. XI, fig. 5 et 5*.

Dabwin, 1851. A Monograph of the fossil Lepadidae or pedunculated Cirripedes of Great Britain. pp. 64— 69,

tab. IV, fig. 1 a—l.
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Scalpellum L/each, 1817. Journal de Physique. Tom. LXXXV. Juill.

Pollicipedis spec. Lamarck , 1818. Histoire naturelle des animaux sans vertebres. Vol. V, pag. 407.

Polylepas Blainville, 1824. Dictionnaire des Sciences Naturelles. Tom. XXXII, pag. 374.

Smillium (pars generis) Leach 1825. Zoôlog. Journal. Vol. 2, Juill.

Calantica (pars generis) Gray, 1825. Annals of Philosophy. Vol. X, (2d series) August.

Thaliella (pars generis) J. E. Gray, 1848. Proced. Zoôlog. Society. ,

Xiphidium (pars generis) Dixon, 1850. Geology and fossils of the Tertiary and Cretaceous

Formations of Sussex. pp. 222 and 353.

Scalpellum Ch. Darwin, 1851. A Monography of the fossil Lepadidae or pedunculated Cirripedes

of Great Britain. pag. 13 et suivantes. •

n Ch. Darwin, 1851. A Monography of the sub-class Cirripedia with figures of

ail the recent species. pp. 215 et suivantes.

Caractères Générique». — Valves au nombre de 12—15. Latera du verticille inférieur

au nombre de quatre à six, à lignes d'accroissement le plus souvent convergentes. Sub-

rostrum n'existant que très-rarement. Pédoncule squamifère ou très-rarement nu.

Jusqu'ici pas un seul échantillon fossile du genre scalpellum n'a été trouvé tout-à-fait

parfait; mais, en jugeant par analogie, le capitulum était probablement formé de quatorze

valves dans les Scalp. magnum, Darwinianum, Hagenowianum et radiatum; et de douze

seulement dans les autres espèces fossiles.

Les valves des Scalpellum sont ordinairement lisses, mais dans huit ou neuf espèces,

elles sont marquées de côtes longitudinales; elles sont en général plus minces que celles des

Mitella.

Carina: étroite, ne s'élargissant en général que lentement depuis le sommet jusqu'en bas;

légèrement ou considérablement courbée vers l'intérieur; à parietes le plus souvent distincte

ment séparées par une arête, fréquemment surmontée d'une côte proéminente, du tectum ou

toit. Ces parietes sont ou rapidement ou rectangulairement fléchies en dedans, et les lignes

d'accroissement de leur surface sont très-obliques. Les intra-parietes, quand elles existent,

donnent à la valve l'aspect d'être divisée en plusieurs parties, et semblent être intercalées, afin

de remplir l'espace entre la partie supérieure de la carina et les terga; elles sont souvent

séparées des vraies parietes par une côte, qui montre évidemment le contour normal de la

valve. Dans plusieurs espèces ces intra-parietes se prolongent en haut au delà du sommet,

qui devient par là subcentral; elles sont plates, et les stries d'accroissement de leur surface sont

en général presque parallèles au bords internes de la valve.
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S euta: le plus souvent très-faiblement convexes, quadrilatères ; à bords tergal et latéral

distinctement séparés par une arête. Le crochet des scuta est situé, dans la plupart des espèces

fossiles, à l'extrémité supérieure, mais dans quelques-unes, telles que les scalpellum magnum,

radiatum, et Scalp? cretae, les lignes d'accroissement, au lieu de se terminer à l'angle qui

sépare le bord latéral du bord tergal, sont prolongées vers le haut, de sorte que la valve est

agrandie au dessus de l'umbo original. Les scuta des Scalpellum tuberculatum et Dar-

winianum présentent des caractères intermédiaires entre ceux de la plupart des autres espèces

fossiles, pas exemple les Scalp. quadratum, fossula, etc. et ceux des Scalpellum magnum,

radiatum et Scalp? cretae, ainsi que de la moitié du nombre des espèces vivantes actuelle

ment connues. Le bord occludent des scuta est presque droit, ou faiblement arqué; ce bord,

ainsi que le bord latéral, forme presque des angles droits avec le bord basilaire. A l'intérieur,

la dépression pour le muscle adducteur est ordinairement assez manifeste; dans quelques

espèces la valve est épaissie au dessus, dans d'autres au dessous de l'impression musculaire,

ou parfois aussi entre cette impression et le bord occludent. Ce dernier bord est souvent aussi

marginé de lignes d'accroissement; et la partie ainsi marquée s'élargit parfois tout-à-coup immé

diatement au dessus de la fossette pour le muscle adducteur, ceci est causé par un faible

changement de position du corps de l'animal pendant l'accroissement.

Terga: planes, de forme trigonale ou rhomboïdale; parfois tellement allongés et avec le

bord carénal tellement excavé, qu'ils deviennent presque sémilunaires.

Le rostrum est encore inconnu dans la plupart des espèces fossiles, il est cependant à

présumer qu'il aura existé dans toutes. Je crois avoir découvert le rostrum de cinq, d'entre

les sept espèces nouvelles que je décrirai ci-après.

Les latera supérieurs sont seulement connus dans six ou sept espèces fossiles; ils sont

ovales-subtrigones , avec le crochet central dans le Scalpellum magnum; pentagonaux, dans

les Scalpellum quadratum, pulchellum, fossula, gracile et pygmaeum; dans ces

espèces un rebord interne se projette au delà des deux côtés supérieurs et indique déja une

tendance à croître vers le haut; dans le Scalpellum radiatum ils sont trigones et offrent

quelque analogie avec la plaque homologue du Scalpellum ornatum actuellement vivant.

Les latera rostraux sont seulement connus dans les Scalpellum magnum, quadratum,

pulchellum, gracile et pygmaeum; ils sont allongés et très-étroits. Les latera infra-

médians, qui sont encore inconnus dans la plupart des espèces fossiles, n'ont probablement

existé que dans un petit nombre. On connaît les plaques du compartiment carénal des Scal

pellum magnum, quadratum, fossula, maximum, pulchellum, gracile et pygmaeum.

Dans les espèces fossiles et récentes les latera carénaux et rostraux s'accroissement principale
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ment dans la direction de l'un vers l'autre, de sorte que leurs sommets sont situés tout près

ou même en dehors des extrémités carénale et rostrale du capitulum.

Mr. Darwin n'a décrit les écailles du pédoncule que d'une seule espèce, à savoir celles

dn Scalpellum quadratum; je décris ci-aprqs des squames que j'ai trouvées séparement;

je les regarde comme provenant du pédoncule des Scalpellum gracile et pygmaeum

(nov. spec).

Le genre Scalpellum, dont on ne connaît que six espèces actuellement vivantes, nous

offre un bien plus grand nombre de représentants fossiles. On en a signalé une espèce dans

le greensand inférieur; une autre dans le gault; quatre dans le chalk-marl; une dans la

craie blanche inférieure, et trois dans la craie blanche supérieure; trois dans le Système Maes-

trichtien , auxquelles viennent se joindre sept nouvelles , qui seront décrites ci-après ; et seule

ment deux du terrain tertiaire. Mr. Darwin décrit en outre deux espèces; les Scalpellum

angustum et tuberculatum du detritus de Charing. Comme ce terrain est formé d'un

mélange de chalk-marl, de craie blanche inférieure et de craie blanche supérieure; on ne sait

pas encore de laquelle de ces trois couches proviennent ces deux espèces.

On voit encore par cette énumération, que c'est dans les assises supérieures du terrain

crétacé que le genre Scalpellum, tout aussi bien que le genre Mitella, a atteint son

maximum de développement spécifique.

Huit espèces du genre Scalpellum ont été observées dans le terrain crétacé du Duché

de Limbourg. Ce sont:

SECTION A. Espèces qui n'Ont probablement eu que douze valves et dont la carina a son sommet tout-à-fait

supérieur. Xiphidium Dixon.

1. SCALPELLUM MAXIMUM J. SoWERBY, Spec.

Pl. II, fig. 13—17.

Pollicipes maximus J. Sowerbt. Minerai Conchyliog. tab. 606, fig. 4 et 6.

a a Steenstrup , 1 841 . Kroyer's Naturhistorisk Tidskrift. B. II, pl. V, fig. 1 7, 1 8 .

" medius Steenstrup, 1841. Ibidem. B. II, pl. V, fig. 13, 13*, 33.

'/ sulcatus J. Sowerby. Minerai Conchyl. pl. 606, fig. 2.

'/ maximus Fr. Ad. Roemer, 1841. Versteinerungen des Nord-deutschen Kreidege-

birges. pag. 104, tab. XVI, fig. 9a,6,c.

n uncinatus? Fr. Ad. Roemer, 1841. Ibidem. pag. 103, tab. XVI, fig. 10c.1)

J) Je pense que la figure 10 c, de la pl. XVI de Mr. Roemer représente un latus carénal du Scalp, maximum.
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Scalpellum maximum Darwin, 1851. AMonography of the fossil Lepadidae or pedunculated

Cirripedes of Great Britain. pp. 26—35, pl. II, fig. 1—10.

VAR. B, INTERMEDIA Bosq. 1853. Carinae apice incurvato; intra-parietibus latioribus; superficie longitudi-

naliter obsolete sulcata; tecto, parietibus et intra-parietibus costis angustioribus

inter se separatis.

Pollicipes ornatissimus J. Mùller, 1847. Monographie der Petrefakten der Aachener

Kreide-formation. pag. 43, tab. II, fig. 16 a, b.

Remarques Générales. — Mes matériaux de cette espèce De consistent qu'en un seul

tergum, en quelques fragments d'un tergum d'une variété, et en un seul latus rostral,

trouvés par moi dans le calcaire grossier) à silex gris; et en une magnifique carin a, presque

complète, qui a été trouvée par le Dr. J. Mùller d'Aix-la-Chapelle, dans le kreidemergel

de Vaels.

La carina presque complète (pl. II, fig. 13 a, b,c) que le Dr. Mùller a bien voulu me

prêter, constitue une nouvelle variété du Scalpellum maximum à laquelle j'ai donné le nom

de Varietas B intermedia. Cette variété ta semble être intermédiaire entre les variétés typica

et sulcata de Mr. Darwin. Je donne ci-joint une nouvelle figure (pl. II, fig. 14 a, b, c) du

fragment, décrit en 1847 par le Dr. Muller, sous le nom de Pollicipes ornatissimus.

Elle est assez régulièrement arquée dans toute sa longueur et s'élargit graduellement depuis

le sommet jusque vers son tiers inférieur. Le crochet n'est pas projeté librement dans le grand

échantillon; mais dans le fragment de la même localité, fig. 14, une petite portion a du être

librement projetée; le tectum est légèrement arqué, mais pas subcaréné; le bord basilaire se

termine (d'après la disposition des lignes d'accroissement de la surface) en une pointe obtuse ;

les parietes sont faiblement concaves et à peu près de la même largeur que chacune des deux

parties du tectum; elles sont séparées de ce dernier, ainsi que des intra-parietes, par des

côtes arrondies, très-minces et très-étroites; les intra-parietes, qui sont plus larges que les

parietes, sont aplaties et ne s'étendent pas jusqu' au bord basilaire de ces dernières. Les

zones, produites par les accroissements successifs, sont très-bien marquées et sont accompagnées

dans certains échantillons (pl. II, fig. 14) de quelques côtes fort minces. Toute la surface est

creusée en outre de plusieurs lignes longitudinales extrêmement fines et visibles seulement à

l'aide d'un instrument fortement grossissant.

L'échantillon figuré pl. II, fig. 13, se trouve dans la collection du Dr. J. Mùller

d'Aix-la-Chapelle et a 24 millimètres de longueur; le fragment representé sur la même planche

fig. 14 appartient au même Paléontologiste et n'a que 10V2 millim. de longueur.
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Le tergum figuré pl. II, fig. 15 a, b, me semble devoir être rapporté également au

Scalpellum maximum; il a le plus de rapports avec la Var. I des terga qui ont été décrits

par Mr. Darwin. l) Il offre cependant des différences , qui me font penser qu'il devra con

stituer encore une variété distincte. Il présente un contour subrhomboïdal, son bord occludent

est plus long que le carénal supérieur; ses bords carénal inférieur et scutal sont presque

également longs et se raccordent sous un angle de 35°; le bord scutal n'est pas tout-à-fait

droit; vers la moitié de sa longueur il offre une saillie peu marquée, sans doute correspondante

au sommet des la tera supérieurs et produite par une côte déprimée, ou plutôt par un angle

qui part du sommet, et à côté duquel les lignes d'accroissement n'offrent qu' une très-faible

courbure. Sa surface, qui est creusée de lignes d'accroissement assez bien prononcées, est

ornée dans son tiers médian de plusieurs lignes longitudinales creuses, très-faibles et qui vont

se terminer sur le bord scutal.

Ce tergum se trouve dans ma collection; il provient du calcaire grossier à silex gris de

St. Pierre, et a 21 millimètres de longueur.

Le tergum mutilé et figuré pl. II, fig. 16, semble appartenir à la variété II des terga

décrits par Mr. Darwin. 2) La figure représente l'échantillon , restauré au moyen de lignes

ponctuées. D'après la disposition des lignes d'accroissement de la surface, ce tergum est très-

allongé, subtriangulaire, approchant de la forme d'un croissant, les lignes d'accroissement de la

surface, quoique extrèmement fines, sont assez bien prononcées, et sont coupées par des lignes

longitudinales creuses très-faibles et visibles seulement à l'aide d'une forte loupe; le bord

carénal est faiblement excavé, presque droit, et ne peut pas être distingué en deux parties

distinctes, comme dans la variété précédente; le sommet est fort allongé, étroit et presque en

forme de corne; d'après d'autres fragments de ma collection, une partie assez considérable

du sommet est projetée librement; le bord occludent est presque droit, et moins long que le

bord scutal; ce dernier présente (d'après la disposition des lignes d'accroissement) vers le tiers

supérieur de sa longueur, un angle qui marque le point auquel le sommet du latus supérieur

et l'angle tergo-latéral du scutum adjacent, se rencontraient. La surface est divisée en trois

parties distinctes par deux angles obtus, qui partent du sommet; l'un de ces angles correspond

au point de convergence des stries d'accroissement et par conséquent à l'angle basilaire, et

l'autre repond à l'angle, très-faiblement marqué, du bord scutal.

!) Je possède de cette variété quelques échantillons, provenant de la craie supérieure de Gehrden.

2) Darwin 1851. A Monograph of the fossil Lepadidae or pedunculated Cirripedes ofOreat Britain. pp. 30,31,

tab. n, fig. 6.
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Le fragment figuré de ma collection a été trouvé dans le calcaire grossier à silex gris à

St. Pierre et n'a que 7 millimètres de longueur; il semble avoir eu environ 15 millimètres de

longueur lorsqu'il était complet.

Le la tus rostral, pl. II, fig. 17, qui me paraît provenir de la même espèce, est obscure

ment tétragonal; il est allongé, très-étroit, plus de deux fois aussi long que large; son bord

basilaire est le plus long et faiblement arqué; plus que la moitié supérieure est assez fortement

inclinée en dedans et le sommet est obtusement pointu. La surface est couverte d'un très-grand

nombre de lignes d'accroissement extrêmement fines (fortement ressemblantes à celles du

tergum fig. 16) et est creusée en outre de quelques sillons obsolètes, rayonnants du sommet

vers les bords opposé et supérieur.

Le diamètre de mon échantillon unique est de 6 millimètres.

Rapports et Différences. — La carina du Scalpellum maximum a quelques rapports

avec celle du Scalp. fossula. 1) Elle s'en distingue cependant au premier abord, par ses

dimensions, par sa largueur plus grande, par les côtes qui séparent les parietes du tectum

beaucoup plus étroites, et enfin par son bord basilaire beaucoup plus pointu.

Gisement et Localités. — Cet interessant Scalpellum a été trouvé par le Dr. J. Mulleb

à Vaels près d'Aix-la-Chapelle, dans le Système Sénonien (Kreidemergel ou craie blanche

sans silex). Les autres valves décrites ci-dessus ont été trouvées par moi dans la calcaire gros

sier à silex gris du même Système, à St. Pierre. Selon Mr. Fitch, cette espèce se trouve en

Angleterre dans la craie supérieure de Norwich; d'après Mr. J. Sowerby, dans celle de North-

fleet, et suivant Mr. Harkis à Charing, Kent. Mr. le Prof. Steenstrup l'indique dans le

Grùnsand de Kôpinge en Suède, Mr. Fr. Ad. Roemer le cite dans le Kreidemergel de

Gehrden 2) et de Quedlinbourg en Westphalie; enfin, Mr. Ch. Darwin le mentionne de Ciply,

près Mons, en Belgique.

2. SCALPELLUM GRACILE flOV. Spec. 1853.

Pl. III, fig. 1-9.

Remarques Générales. — De ce Scalpellum j'ai trouvé deux carinae entières et quel

ques fragments de la même valve; trois rostra, dont deux complets; trois ou quatre fragments

de terga; quelques fragments de scuta; un seul latus supérieur, un peu mutilé; six latera

1) Dakwin, 1851. A Monograph of the Lepadidae or pedunculated Cirripedes ofGreat Britain. pp. 24, 25, pl. I, fig. 4.

2) D'où il m'a été communiqué par Mr. le Sénateur Hekmann Roemeb et par Mr. le Prof. Dr. Denckmann de

Hildesheim.
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carénaux; un seul latus rostral mutilé ; et un assez grand nombre des squames, que je regarde

comme provenant du pédoncule de la même espèce.

Carina (pl. III, ûg.la,b,c) moins forte et beaucoup moins solide que celle de l'espèce

précédente; elle est médiocrement courbée; elle est assez étroite dans toute sa longueur et

s'élargit graduellement depuis le sommet jusqu'à la base; elle est couverte de lignes d'accrois

sement nombreuses et assez bien prononcées; son sommet est pointu, faiblement infléchi dans

l'échantillon figuré pl. III , fig. 1 ; mais d'après quelques fragments et d'après l'échantillon figuré

pl. III, fig. 2, le sommet est plus souvent notablement courbé en dedans. La partie centrale

ou tectum est aplatie dans toute sa longueur et seulement très-peu convexe vers l'extrémité

inférieure; elle est parfois creusée d'un sillon longitudinal médian superficiel; elle se termine

inférieurement en une pointe émoussée et ses deux bords inférieurs se raccordent sous un angle

de 65—70°. Le tectum est séparé des parietes, qui sont perpendiculairement infléchies, par

des côtes très-peu proéminentes, proportionnellement plus larges en dessus, que celles de

l'espèce précédente, et parfois presque entièrement effacées. Les parietes sont légèrement

aplaties, très-étroites et très-faiblement concaves; elles sont parfois confondues avec les intra-

parietes (pl. III, fig. 2); mais elles en sont séparées ordinairement par une côte extrêmement

étroite; les intra-parietes sont plus larges que les parietes, et leur surface est ornée de

quelques sillons longitudinaux, qui coupent obliquement les lignes d'accroissement. D'après

quelques fragments d'autres carinae de cette espèce, aucune partie du sommet n'a été libre

ment projetée. N

La carina de ma collection, pl. III, fig. 1, provient des assises inférieures du Système

Maestrichtien de St. Pierre; elle a 25% millim. de longueur; celle qui est figurée pl. III, fig. 2,

provient du calcaire grossier à silex gris de la même localité et a 32 millim. de longueur.

Le tergum incomplet pl. III, fig. 3, que j'ai cru devoir rapporter à la même espèce, est

(d'après les lignes d'accroissement de la surface) très-allongé, rhomboïdal; son sommet est très-

long et sensiblement courbé vers la carina; les zones d'accroissement sont bien apparentes et

quelques-unes se relevent sous forme de côtes; un sillon longitudinal peu profond court du

sommet vers l'angle basilaire.

Le fragment figuré de ma collection n'a que 10 millimètres de longueur; ce tergum

semble avoir eu 16—17 millimètres de longueur lorsqu'il était complet.

La valve, pl. III, fig. 4, que je regarde comme un latus supérieurJ) de l'espèce qui

nous occupe, présente un contour ovale-subpentagonal ; son bord scutal est marginé d'un rebord

1) à cause de son analogie avec la valve homologue des Scalpellum quadratum, rutilum et rostratum.
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qui se projette en dessous, autour et au delà du sommet; le bord tergal est légèrement arqué

et marginé d'un bourrelet faiblement proéminent et d'une partie légèrement inclinée en dehors ;

la surface de cette dernière partie et du bourrelet est couverte de lignes d'accroissement qui se

dirigent obliquement en haut; entre le rebord marginal du côté scutal et la partie centrale de

la valve on remarque un bourrelet aplati, très-nettement détaché de la partie restante de la

surface; sur ce dernier, les lignes d'accroissement se courbent à angle droit vers le bord scutal;

le bord inférieur est faiblement arqué; il est presque égal en longueur au bord tergal.

L'échantillon figuré a 6 millim. de longueur, il semble avoir eu à peu près 7V3 millim.

de longueur, lorsqu'il était complet.

Les latera carénaux (pl. II, fig. 18 et pl. III, fig. 5 et 6) sont subtrigones; ils offrent,

le long de leur côté concave, une partie assez étroite, à peu près rectangulairement infléchie

et sur laquelle les lignes d'accroissement à peu près droites sont dirigées vers le sommet. Le

bord opposé au crochet offre vers le milieu un angle d'où part une arête, qui partage la sur

face on deux parties un peu inégales en largeur; l'une de ces deux parties est convexe, tandis

que l'autre est déprimée. Les deux bords latéraux, c'est-à-dire le bord arqué et l'arête mar

ginale du côté opposé, sont faiblement épaissis, quelquefois subtuberculeux (pl. III, fig. 5).

Toute la surface est couverte de stries d'accroissement bien marquées et de plusieurs lignes

longitudinales obsolètes. La partie interne librement projetée est large, assez profondement

concave et marquée de lignes d'accroissement extrêmement fines.

Le latus carénal de ma collection pl. II, fig. 18, a 6 millimètres de longueur; celui qui

est representé sur la pl. III, fig. 5, n'a que 4 millimètres de longueur.

Les latera rostraux (pl. III, fig. 7) que j'ai cru devoir rapporter à cette espèce, sont

obscurement tétragonaux; ils sont allongés très-étroits, plus de deux fois aussi longs que larges;

ils s'étendraient sans doute parallèlement au bord inférieur des scuta comme ceux du Scalp.

quadratum; ils s'élargissent graduellement depuis le sommet jusqu' au bord opposé, qui est

arrondi; le bord inférieur est faiblement arqué. Pendant l'accroissement la valve s'est élargie le

long du bord supérieur, et il s'est produit ainsi une partie très-large, obliquement tronquée

au côté rostral et fortement inclinée. La surface offre un grand, nombre de zones d'accroissement

bien marquées et deux côtes assez fortes, qui partent du sommet et qui vont se terminer le

long du bord supérieur.

Je n'ai trouvé jusqu'ici qu'un seul latus rostral incomplet; il a 6 millimètres de longueur

et semble avoir eu 7% millimètres de longueur lorsqu'il était complet.

Je pense que la valve representée sur la pl. III, fig. 8a,b,e, est le rostrum de l'espèce

qui nous occupe. Il a une forme trigone, un plutôt celle de la moitié d'une cône raccourci.
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Le bord inférieur est sensiblement excavé dans le tiers médian de sa longueur, et le sommet

pointu est légèrement infléchi. La surface de ce rostrum offre une partie médiane étroite,

semblable au tectum de la carina, et deux parties latérales rapidement inclinées et represen

tant les parietes de la carina. La surface du tectum est aplatie, très-faiblement arquée et

les lignes d'accroissement qui recouvrent ce tectum sont parallèles à l'excavation du bord infé

rieur et par conséquent elles sont faiblement courbées vers le sommet. La surface de chacune

des parietes est creusée de deux lignes rayonnantes vers le bord inférieur. Le rostrum, vu à

l'intérieur, semble formé de deux ailes triangulaires, placées de manière à former à peu près

un angle droit; plus que le tiers supérieur de la hauteur totale de la valve a été projeté

librement.

L'échantillon figuré a un peu plus de 2 millimètres de hauteur, sur une largeur qui

dépasse 2% millimètres.

Les squames (pl. III, fig. 9 a, b) qui paraissent provenir du pédoncule de l'espèce qui

nous occupe, sont assez grandes en comparaison des valves; elles sont allongées transversalement

et d'une forme tétragonale; leur bord inférieur est très-faiblement excavé et leurs extrémités

sont obtusement pointues; leur surface, qui est couverte de zones d'accroissement analogues à

celles des valves, offre dans son tiers médian supérieur une partie proéminente trigone; leur

surface d'accroissement du côté interne est très-étroite, aplatie, lunulée, et la partie supérieure

librement projetée occupe ordinairement plus du tiers supérieur de la hauteur totale.

Rapports et Différences. — La carina a beaucoup de rapports avec celle de l'espèce

précédente. Elle présente néanmoins de différences assez importantes: elle est d'abord beaucoup

moins solide; elle s'élargit beaucoup plus lentement depuis le sommet jusqu'à la base; ses pa

rietes sont bien plus rapidement infléchies, et son tectum, au lieu d'être assez fortement

convexe, est aplati dans toute sa longueur, et seulement très-faiblement convexe vers l'extrémité

inférieure. Les autres valves que j'ai trouvées dans la même couche crétacée, et que j'ai cru devoir

rapporter à la même espèce, me semblent d'ailleurs présenter également des caractères assez importants.

Gisement et Localités. — Ce Scalpellum se rencontre assez rarement dans les couches

à Fissurirostra pectiniformis du Système Maestrichtien , ainsi que dans le calcaire grossier

à silex gris du Système Sénonien à St. Pierre. Elle se trouve en Belgique dans les mêmes

couches crétacées à Grand-Lanaye , à Wonck, à Frère près Tongres et à Folx-les-Caves.

3. SCALPELLUM PYGMAEUM flOV. 8p€C. 1853.

Pl. III, fig. 10—17.

Remarques Générales. — De ce Scalpellum j'ai trouvé plusieurs échantillons, tous plus
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ou moins mutilés de la carina; un seul tergum; deux plaques, que je regarde comme des

latera supérieurs de jeunes individus, et un fragment du même latus provenant d'un individu

adulte; deux échantillons incomplets du latus rostral; deux rostra à peu près complets; et

plusieurs squames qui paraissent provenir du pedoncule de cette espèce.

Carina (pl. III, fig. 10 a—d) très-étroite, presque droite dans ses deux tiers inférieurs,

arquée dans son tiers supérieur; elle s'élargit lentement et assez régulièrement depuis le sommet

jusqu'à la base. Cette dernière est obtusement pointue; ses deux bords se raccordent sous un

angle de 80—85°, et dans les jeunes individus à angle droit, ou même à angle ouvert; le

tectum est aplati et rejoint les parietes à angle droit; ces dernières sont légèrement concaves

et nettement séparées du tectum et des intra-parietes, par des côtes arrondies, dont les deux

supérieures ne sont nullement proéminentes, le long des deux bords lateraux du tectum; les

bords inférieurs des parietes sont à peu près parallèles à ceux des intra-parietes. Les stries

d'accroissement de la surface du tectum ne sont que très-peu marquées. A l'intérieur, la

carina est faiblement concave dans sa moitié inférieure, et -anguleuse ou canaliculée dans sa

moitié supérieure. Rarement une très-faible portion du sommet se projette librement.

La carina figurée a 11 millimètres de longueur; elle peut avoir eu 13—14 millimètres

de longueur lorsqu'elle était complète. D'après tous les fragments que j'en possède, je pense

que ces dimensions sont à peu près les plus grandes qu'elle peut atteindre.

Le scutum incomplet, representé pl. III, fig. 11, me semble provenir de la même

espèce. D'après les lignes d'accroissement de la surface, il offre un contour trapézoïdal; ses

bords occludent et tergal sont droits, et se rejoignent sous un angle de 50°; son bord latéral

est faiblement arqué; le basilaire, qui est droit, se raccorde au bord occludent sous un angle

de 80°. Du sommet de la valve part une arête obtuse, qui se dirige vers l'angle baso-latéral ,

et qui partage la surface en deux parties distinctes; une partie convexe, presque lisse et marquée

seulement de lignes d'accroissement très-faibles, et une partie faiblement déprimée, dont la

surface est couverte de plis d'accroissement bien prononcés. Le bord tergal est marginé d'un

bourrelet légèrement proéminent et le bord occludent d'une côte très-étroite. A l'intérieur,

l'impression du muscle adducteur est placée au fond d'une partie assez profondement excavée;

le long du bord occludent, un peu au dessus de l'impression musculaire des seut a, on remarque

une deuxième excavation, obliquement inclinée vers le centre de la valve et de forme oblongue

sémilunaire. Cette fossette semble avoir servie à loger le mâle ou les mâles, ou bien le mâle

ou les mâles complémentaires.

L'échantillon mutilé qui a été figuré, a 6 millimètres de longueur; il peut avoir eu

environ 9 millimètres de longueur lorsqu'il était complet.
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Le tergum representé pl. III, fig. 12, me paraît provenir de la même espèce; il est

aplati, subrhomboïdal , ou irrégulièrement tétragonal; sa moitié inférieure est très-allongée et

son angle basilaire est pointu. Le long du bord occludent on remarque une dépression longi

tudinale assez large, mais peu profonde, qui se termine un peu au dessus de la moitié de la

longueur du bord scutal.

Ce tergum a 13% millimètres de longueur.

La plaque representée sur la pl. III, fig. 13, me semble être un latus supérieur d'un

jeune individu de cette espèce. Elle est aplatie, allongée-subpentagonale ; son bord scutal est

faiblement concave, ses bords tergal et inférieur sont légèrement arqués. Le long du bord

scutal 1) on remarque deux bourrelets étroits , séparés par un canal assez profond et à la surface

desquels les lignes d'accroissement sont brusquement recourbées vers le sommet; le long du

bord tergal ou aperçoit une partie faiblement inclinée en dehors, assez large et marginée de

deux bourrelets arrondis, à la surface desquels les lignes d'accroissement sont faiblement cour

bées en haut. La partie centrale de la surface offre, outre les stries d'accroissement assez bien

marquées, quelques lignes longitudinales obsolètes.

Le latus supérieur figuré de ma collection n'a que trois millimètres de longueur.

La plaque mutilée et representée pl. III, fig. 14, est un latus rostral que je crois devoir

rapporter à l'espèce qui nous occupe. Cette plaque est très-allongée, presque trois fois aussi

longue que large, son bord rostral est obliquement tronqué; le scutal est assez profondement

excavé et l'inférieur un peu tortueux. La surface, qui est couverte de lignes d'accroissement

assez bien marquées, offre une seule côte proéminente arquée, qui part du sommet et qui se

dirige vers le bord opposé. Au côté interne, une partie assez notable du sommet a été projetée

librement; cette partie offre une arête ou crête centrale bien prononcée.

L'échantillon a 2% millimètres de longueur; il peut avoir eu 3V2 millimètres de longueur

lorqu'il était complet.

Je pense que le rostrum figuré pl. III , fig. 15 , provient de l'espèce qui nous occupe.

Il diffère essentiellement de celui que j'ai rapporté à l'espèce précédente, 1°. par ses dimensions

un peu plus petites et par sa largeur moindre; 2°. par son tectum un peu plus étroit et sub

caréné; 3°. par ses parietes bien plus rapidement infléchies et depourvues de sillons longitu

dinaux; et 4°. enfin, par la partie interne librement projetée plus large et égale à la moitié

de la hauteur totale de la valve.

!) Le bord tergal est marginé dans les individus adultes (d'après un fragment de ma collection trop mutilé

pour être figuré) d'un rebord très-étroit et projeté en dessous, autour et au delà du sommet.
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Le rostrum figuré n'a que 2 millimètres de hauteur sur 2V10 de millimètres de largeur.

Les écailles provenant du pédoncule et figurées sur la pl. III, fig. 16 et 17, paraissent

appartenir à cette même espèce. Elles sont allongées transversalement en forme de croissant;

leur bord inférieur est faiblement excavé et les extrémités sont terminées en une pointe plus ou

moins aiguë. La surface est presque lisse et n'offre que des lignes d'accroissement peu appa

rentes, et dans l'un (fig. 17), que j'ai rapporté avec beaucoup plus de doute à la même

espèce , x) la surface est creusée d'un grand nombre de sillons peu profonds et rayonnants du

bord supérieur vers l'inférieur. La surface des deux plaques, offre immédiatement en dessous

du sommet une partie triangulaire faiblement proéminente. Au côté interne, la surface d'ac

croissement est très-saillante et la partie librement projetée occupe plus que la moitié de la

hauteur totale.

La plaque representée par la fig. 16 a 3 millimètres de largeur; celle qui est representée

par la figure 17 n'a qu'un peu plus de 2% millimètres de largeur.

Rapports et Différences. — La carina de cette espèce se rapproche de celle du Scalp.

fossula par sa forme, par les côtes qui séparent les parietes du tectum et des intra,

parietes, et surtout par son bord basilaire obtusement pointu. Elle s'en distingue cependant

bien nettement 2) par ses dimensions plus petites, par les côtes qui separent les parietes du

tectum nullement proéminentes le long [des arêtes marginales supérieures et surtout par son

tectum tout-à-fait plat et non subcaréné comme celui du Scalp, fossula.

Gisement et Localités. — Cette petite espèce se trouve dans les couches à Fissurirostra

pectiniformis du Système Maestrichtien à St. Pierre dans le Duché de Limbourg. On la

rencontre en Belgique dans les mêmes couches à Wonck, à Grand-Lanaye , et à Folx-les-Caves.

4. SCALPELLUM ELONGATCM UOV. Spec. 1853.

Pl. El, fig. 18, 19, 20.

De cette espèce j'ai trouvé dans le Duché de Limbourg une seule carinà entière et un

seul scutum mutilé. Comme dans la carina de notre Duché, les intraparietes n'ont pas été

formées, 'j'ai cru devoir ajouter à mes dessins, des figures d'un échantillon incomplet de cette

1) Je commence à croire que cette écaille a plutôt appartenue à la variété du Scalp, maximum, qui est

représentée sur ma pl. II, fig. 16.

s) Mr. Ch. Darwin de Farnborough ayant eu l'extrême obligeance de me prêter son unique échantillon du

Scalp, fossula, je puis affirmer que l'espèce qui nous accupe ici est bien distincte de l'espèce Anglaise, avec

laquelle je l'avais confondue au premier abord.
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même valve, mais montrant les intraparietes. Cet échantillon m'a été communiqué par Mr. le

Prof. De Koninck de Liège et provient du terrain crétacé de Ciply près Mons.

Carina (pl. III, fig. 18 et 19) très-allongée; assez régulièrement arquée; ne s'élargissant

que lentement depuis le sommet jusqu'à la base; celle-ci est obtusement pointue, et ses deux

bords latéraux se raccordent sous un angle de 60—65°; le tectum est légèrement convexe et

obscurement subanguleux au milieu; il est séparé des parietes par une côte déprimée, peu

saillante mais assez large; cette côte et les parietes sont très-rapidement infléchies; ces dernières

ont à peu près la même largeur que les tecta, ou plutôt que chacune des deux parties du

tectum ; les intra-parietes (d'après l'échantillon figuré pl. III , fig. 1 9) sont beaucoup plus larges

que les parietes; elles sont séparées de ces dernières par des côtes arrondies et fort étroites.

Toute la surface extérieure est couverte de nombreuses lignes d'accroissement très bien marquées

et réunies en faisceaux vers l'extrémité inférieure; la surface est creusée en outre de nombreuses

lignes longitudinales, que l'on n'aperçoit qu'à l'aide d'un instrument grossissant. Dans l'échan

tillon figuré pl. III, fig. 18, plus que le tiers supérieur a été projeté librement; cette libre

projection me semble cependant n'être qu' accidentelle, et pourrait bien avoir été causée dans

cet échantillon par le défaut d'intra-parietes ; la partie librement projetée est couverte de lignes

d'accroissement très-obliques; elle est creusée au milieu d'un sillon longitudinal assez profond;

la partie inférieure semble devoir être profondement concave dans les échantillons ordinaires,

c'est-à-dire non dépourvus d'intra-parietes.

La carina figurée pl. III, fig. 18, provenant du Système Hervien de Slenaken, a 37

millimètres de longueur.

Le scutum (pl. III, fig. 20) est allongé et d'une forme trapézoïdale; il est passablement

convexe et, d'après la courbure de mon unique échantillon incomplet, son sommet doit être

recourbé en dehors; le bord occludent est légèrement excavé et sa moitié inférieure se raccorde

au bord basilaire sous un angle de 60°; le bord latéral est presque droit, légèrement arqué;

l'angle basilaire aigu, correspond à un arête aiguë qui vient du sommet, et qui est séparée de

la partie tergo- latérale déprimée par un sillon très-étroit, mais assez profond. Toute la surface

extérieure, est couverte de lignes d'accroissement semblables à celles de la carina; elle est

creusée en outre, comme cette dernière, de nombreuses lignes longitudinales inégales. Le côté

interne de mon échantillon unique n'est pas à découvert.

L'échantillon mutilé a 12 millimètres de longueur.

Rapports et Différences. — La carina de ce Scalpellum se distingue aisement de celle

des trois espèces précédentes, par sa forme très-élancée ; par ses stries d'accroissement nom

breuses, serrées et comme fasciculées; par ses lignes longitudinales très-rapprochées les unes
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des autres et surtout par la grosse côte aplatie et inclinée en dehors, qui sépare le tectum

des parietes.

Gisement et Localités. — Jusqu' ici ce Scalpellum n'a été trouvé dans le Duché de

Limbourg, que dans le psamniite glauconifère du Système Hervien de Mr. Dumont, à Slenaken.

En Belgique, il se trouve dans le Système Sénonien à Ciply près Mons.

5. SCALPELLUM PULCHELLDM fMW. Spec. 1853.

Pl. IV, fig. 1—6.

Remarques Générales. — J'ai trouvé de ce Scalpellum un assez grand nombre de

latera carénaux, dont plusieurs entiers; un très-petit nombre de latera rostraux; deux latera

supérieurs et plusieurs fragments de ces latera; un seul rostrum; un tergum entier et un

assez grand nombre de fragments de cette valve. Parmi mes fragments des scuta et de la

carina, il n'y a pas un seul qui mérite d'être figuré. Le sommet des scuta est terminal,

comme dans la valve homologue des espèces précédentes.

Les terga (pl. IV, fig. 1 a—c) sont rhomboïdaux, aplatis, assez larges; leur angle

basilaire est terminé en pointe. Les lignes d'accroissement de leur surface sont bien apparentes;

elles convergent vers un sillon longitudinal peu profond, à peu près droit, qui part du sommet

et qui se termine sur l'angle basilaire. Entre ce sillon et le bord occludent on remarque ordi

nairement 6—10 côtes longitudinales minces, assez rapprochées les unes des autres et allant se

terminer sur le bord scutal; entre le bord carénal et le sillon on n'observe constamment

qu'une seule côte semblable. Les terga sont entièrement lisses à l'intérieur et la partie librement

projetée est passablement large.

Le tergum figuré de ma collection a une longueur de 1 centimètre.

Le latus supérieur (pl. IV, fig. 2 a, b) que j'ai cru devoir rapporter à l'espèce qui nous

occupe, présente un contour irrégulièrement pentagonal; il est aplati, et son sommet faiblement

proéminent est depassé par le rebord marginal assez large, qui entoure toute la partie supérieure

de la valve. La surface est couverte de lignes d'accroissement bien marquées; et de plusieurs

côtes légèrement arquées et s'épaississant assez sensiblement dans leur trajet d'une extrémité à

l'autre. Parmi ces côtes , celles qui se terminent aux angles inférieurs sont plus grosses que

les autres.

Le latus supérieur figuré à 6% millimètres de longueur.

Les latera carénaux (pl. III, fig. 21 et pl. IV, fig. 3 et 4), sont très-larges et d'une

forme difficile à décrire; leur sommet est arrondi, proémiment, fortement incliné vers le centre

de la valve et situé à peu près sur la bgne longitudinale médiane. Ils ont deux côtés assez
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fortement inclinés, et l'un de ces côtés est terminé par un angle plus ou moins saillant. Leur

surface est couverte de côtes arquées, dont le nombre est assez variable. Parmi ces côtes, il

y en a constamment deux qui sont plus grosses que les autres; dans quelques échantillons (qui

semblent provenir de vieux individus) ces deux côtes sont aplaties et très-larges (pl. IV, fig. 4);

elles forment à peu près les arêtes des deux parties inclinées.

Le latus carénal qui a été representé sur la pl. III, fig. 21, à 3V3 millimètres de lon

gueur. Des deux autres, l'un a trois et l'autre cinq millimètres de longueur.

Les latera rostraux pl. III, fig. 22) sont très-étroits; à peu près 2V3 fois aussi longs que

larges; ils sont assez fortement arqués et s'étendraient sans doute parallèlement au bord basilaire

des scuta, comme ceux du Scalp. quadratum; ils s'élargissent graduellement depuis le som

met jusqu' au bord opposé, qui est arrondi subanguleux; leur surface est ornée de quatre côtes

longitudinales, arrondies et assez épaisses; le côté interne est arqué. Pendant l'accroissement la

moitié rostrale de la valve devient épaisse, et en même temps cette dernière s'élargit le long

du bord supérieur, en produisant ainsi un rebord large et incliné. Le sommet est pointu et

le bord rostral est obliquement tronqué.

Le latus rostral figuré a près de 6 millimètres de longueur.

Le rostrum (pl. IV, fig. 5) est triangulaire, ou plutôt il a la forme de la moitié d'un

cône; son bord basilaire est très-faiblemeut excavé et son sommet est pointu; sa surface est

couverte de quelques côtes rayonnantes du sommet vers les bords; la médiane de ces côtes, qui

est aplatie et beaucoup plus large que les autres, représente le tectum. Au côté interne, le

rostrum est profondement concave et sa partie librement projetée est assez étroite.

L'échantillon figuré n'a que 2 millim. de hauteur sur une largeur de près de 3 millim.

Rapports et Différences. — Les terga de cette belle espèce ont quelques rapports avec

ceux des Scalp. arcuatum 1) Darwin du Gault de Folkstone en Angleterre, et Solidulum 2)

Steenstrup de Kjiige en Suède. Ils se distinguent des valves homologues de ces deux espèces

par leur forme rhomboïdale, par leur angle basilaire beaucoup plus pointu, et surtout par les

côtes longitudinales de la surface beaucoup moins nombreuses.

Gisement et Localités. — Cette espèce semble être propre aux couches à Fissurirostra

pectiniformis du Système Maestrichtien. Elle n'a été trouvée jusqu' ici qu'à St. Pierre.

') Darwin, 1851. A Monograph of the fossil Lepadidae or Peduncnlated Cirripedes qf Greai Britain,

pp. 40—42, tab. I, fig. 7.

2) Steenstrup, 1839. Kroyee's Naturhutorisk Kdskrift. pl. V, fig. 14 et 14*.
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SECTION B. Valves au nombre de quatorze ou quinze; crochet de la carina subcentral. Scalpellum et

Smillium, Leacu; Calanthica et Thaliella, Geay.

6. SCALPELLUM DABWINIANCM nOV. 8pec. 1853.

Pl. III, fig. 6—12.

Carina (pl. IV, fig. 6a—e) assez fortement infléchie, géniculée vers le milieu; à sommet

central, situé exactement au dessus de la courbure et un peu plus éloigné de l'extrémité

supérieure que de l'inférieure. Les deux branches forment un angle d'environ 115°. La valve a

une forme linéaire ou plutôt elle ressemble à deux carènes linéaires-lancéolées et soudées par le

sommet; chacune des deux branches a son tectum particulier. Les tecta sont très-étroits, lisses,

aplatis; ils sont seulement couverts de zones d'accroissement transversales, faiblement arquées. Le

tectum de la branche supérieure offre deux faibles côtes marginales. Les parietes sont confon

dues avec les intra-parietes, très-larges et très-rapidement infléchies; leur surface est ornée de

nombreuses côtes filiformes, extrèmement minces et rayonnantes. Ces côtes, qui deviennent plus

nombreuses sur la partie antérieure, sont faiblement arquées vers la partie médiane et presque

droites sur les parties restantes de la surface. A l'intérieur, la valve est assez profondement

concave; elle est un peu plus étroite sous le crochet que dans le reste de son étendue, absolument

comme la valve homologue du Scalpellum magnum du Coralline crag de l'Angleterre.

La carina figurée de ma collection a 17 millimètres de longueur.

Les terga (pl. IV, fig. 8 a, b, c) sont allongés; leur sommet est pointu et fortement

incliné vers la carina, et leur angle basilaire est obliquement tronqué; le bord occludent est

arqué et le scutal est partagé par un angle en deux parties distinctes: une supérieure plus

longue et légèrement sinueuse et une inférieure presque droite et un peu plus courte. C'est

sans doute cette dernière partie du bord, qui a été en contact avec le bord du latus supérieur.

Le bord carénal est droit; il offre seulement vers le tiers supérieur de sa longueur une proémi

nence bien distincte, qui marque sans doute la limite jusqu'à laquelle s'étend la carina. Ce

dernier bord se raccorde à la partie inférieure du bord scutal sous un angle de 40°. La surface

est élégamment ornée de 10—14 côtes filiformes, extrêmement minces et de deux autres

beaucoup plus grosses. Toutes ces côtes sont croisées par des zones d'accroissement bien mar

quées et disparaissent sur l'angle médian formé par la convergence de ces dernières. Les deux

grosses côtes sont à peu près parallèles au bord occludent; elle ne s'épaississent que lentement

très-regulièrement dans leur trajet, et se terminent sur la partie supérieure du bord scutal. Le

long du bord occludent, on remarque une partie déprimée assez large, obliquement tronquée à

son extrémité inférieure et parfois marginée (comme dans l'échantillon figuré) d'un bourrelet
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saillant. A la surface de cette partie déprimée et le long du bord carénal supérieur, qui est

constamment infléchi, les zones d'accroissement, plus serrées que sur la partie restante de la

surface, sont courbées en dehors. Au côté interne, les terga offrent, le long de tout le bord

occludent, un espace couvert de tubercules arrondis. Ces tubercules deviennent plus nombreux

vers le sommet. La partie interne librement projetée est faiblement concave et de forme sémilunairc.

Le tergum figuré de ma collection a 12% millimètres de longueur.

Les scuta (pl. IV, fig. 7 a,b,c) que je regarde comme provenant de la même espèce,

ont le sommet placé sur le bord occludent, vers le quart supérieur de la longueur, en dessous

de l'extrémité supérieure. Ils sont passablement convexes, irrégulièrement tétragonese. Les bords

se composent: d'un bord latéral, qui est un peu plus long que le basilaire et qui rejoint ce

dernier sous un angle de près de 100°; et d'un bord occludent supérieur et inférieur qui se

raccordent sous un angle de 50—55°. La partie supérieure du bord occludent est très-courte et

obliquement tronquée au sommet. Cette partie correspond ici homologiquement au bord tergal de

la plupart des autres espèces et à la partie supérieure presque droite des Scalpellum magnum

et vulgare. Du crochet part une carène obtuse, qui va se terminer sur l'angle baso-lateral :

cette carène partage la surface de la valve en deux parties triangulaires très-inégales : une

supérieure, couverte de 5—6 côtes rayonnantes du sommet vers le bord latéral et une inférieure

plus grande, dont la surface offre un canal bien distinct, au fond duquel les stries d'accroisse

ment sont bien évidemment courbées en bas, et à côté de celui-ci, trois côtes filiformes droites,

assez rapprochées les unes des autres, et ne s 'épaississant que fort peu dans leur trajet. Ces

côtes et ce canal partent de dessous le crochet et se terminent vers la partie médiane du bord

basilaire. A l'intérieur , le scutum présente des caractères assez importants. L'impression ovalaire

du muscle adducteur est située à peu près sur la ligne longitudinale médiane, au fond d'une

partie déprimée; entre cette dernière et le bord occludent les parties proéminentes sont cou

vertes de tubercules arrondis épars ou disposés par rangées longitudinales. Ces tubercules sont

semblables à ceux des terga. Le long du bord occludent enfin, on remarque une partie mar

ginale étroite et inclinée en dehors; et à côté du crochet on voit une partie concave, assez large

et marquée de stries d'accroissement. Cette partie concave est analogue à celle que présentent les

scuta du Scalp. vulgare au même endroit. Elle a sans doute eu la même destination,

c'est-à-dire celle de loger le mâle ou les mâles, ou bien le mâle ou les mâles complémentaires.

Le scutum figuré de ma collection n'a que 7 millimètres de longueur. Je possède des

fragments, qui montrent que cette valve atteint des dimensions plus grandes.

Les plaques figurées sur la pl. IV, fig. 9, 10 et 11 , sont des latera qui me paraissent

provenir de l'espèce qui nous occupe.
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Celle qui est representée par la figure 9, et que Mr. Darwin (à qui je l'ai communiquée)

croit être un la tus supérieur, a une forme obscurement tétragonale; ses bords latéraux sont

assez fortement excavés. La surface offre deux parties bien distinctes: une inférieure, presque en

forme de triangle équilatéral, et une supérieure, projetée en dessous, autour et au delà du sommet.

La première de ces deux parties est couverte de lignes d'accroissement transversales et n'est ornée

que de deux côtes ; la partie supérieure projetée au delà du sommet est couverte de stries d'accrois

sement cencentriques et présente trois arêtes, qui rayonnent du sommet vers les angles du bord.

Ce latus a 2V3 de millimètre de longueur.

La singulière valve, figure 10, pourrait bien être un latus rostral. Il a une forme difficile

à déterminer. Sa partie projetée au delà et autour du sommet est obliquement tétragonale; les

deux bords supérieurs de cette partie se rejoignent sous un angle de 80°; sa surface, qui est

couverte de lignes d'accroissement concentriques au sommet et parallèles aux bords, offre trois

arêtes, dont l'une va se terminer sur l'angle supérieur et dont les deux autres aboutissent aux

deux angles latéraux. La partie inférieure, couverte de lignes d'accroissement transversales, est

triangulaire; elle est ornée de cinq côtes longitudinales: deux marginales et trois intermédiaires.

Cette plaque a 3V2 millimètres de longueur.

La valve representée par la figure 11, me semble être un latus carénal. Son sommet est

proémiment et situé vers le tiers supérieur de la longueur; sa partie inférieure, couverte de 8

côtes rayonnantes, est obliquement triangulaire, tandis que la partie projetée au delà et autour

du crochet est obtusement anguleuse et marquée de stries d'accroissement concentriques.

Ce latus n'a que 2V2 millimètres de longueur.

Le rostrum (pl. IV, fig. 12 a—-/) que j'ai cru devoir être rapporté à l'espèce qui nous

occupe, est ovale-lancéolé. Son sommet est plus ou moins pointu; sa partie supérieure est

triangulaire et son extrémité inférieure est arrondie. Toutes les lignes d'accroissement de la

surface sont parallèles aux bords latéraux de la partie inférieure. Le rostrum est caréné et sa

carène est limitée par deux sillons marginaux; chacune des deux faces latérales est ornée de

4—6 côtes minces, filiformes et exactement semblables à celles des parietes de la carina. Au

côté interne, la valve est assez profondement concave, et est creusée dans toute sa longueur,

d'un canal médian assez large, mais peu profond; sa partie supérieure librement projetée est

triangulaire; elle est inclinée vers le sommet et occupe plus des deux tiers de la longueur

totale de la valve.

Le rostrum figuré a 7 millimètres de longueur. D'après les échantillons presque tous plus

ou moins incomplets que j'ai trouvés, il me semble que la longueur de 7 millimètres doit être

à peu près la plus grande taille de cette valve.
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Rapports et Différences. — Parmi les espèces crétacées connues cette espèce et les deux

suivantes (la dernière par analogie) sont les seules qui aient le sommet de la carina non

terminal. Parmi les espèces tertiaires, il n'y a que le Scalp. magnum du coralline crag de

l'Angleterre, dont la carina nous offre un exemple de cette même conformation. Par l'ensemble

des caractères de la plupart des valves, le Scalp. Darwinianum se rapproche presque autant

du Scalp. rostratum, qui vît actuellement sur les côtes des Iles Philippines, que le Scalp,

magnum se rapproche du Scalp. vulgare des mers de 1' Europe.

Gisement et Localités. — Ce Scalpellum n'a été observé jusqu'à present que dans les

couches à Fissurirostra pectiniformis du Système Maestrichtien et dans le calcaire grossier

à silex gris du Système Sénonien, à St. Pierre dans le Duché de Limbourg. En Belgique, il

se trouve dans le Système Maestrichtien à Sichen , et dans le Système Sénonien à Frère près

Tongres. Les scutum et tergum de cette belle espèce étant très-fragiles, ne s'obtiennant que

difficilement entiers.

7. SCALPELLUM HAGENOWIANUM «0», Spec. 1853.

Pl. IV, fig. 13, 14, 15 et 16.

Remarques Générales. — De cette espèce je n'ai trouvé jusqu'à présent que deux

carinae incomplètes, un seul tergum entier et plusieurs fragments de terga; un latus qui

semble y appartenir et un seul rostrum que j'ai cru devoir y rapporter également.

Carina (pl. IV, fig. 13 a—e) faiblement infléchie; à crochet situé vers le sixième de la

longueur totale en dessous de l'extrémité supérieure; à tectum aplati, lisse, nettement séparé

des parietes et offrant le long de chacun de ses deux bords latéraux un sillon marginal peu

profond. D'après les lignes d'accroissement de la surface, l'extrémité inférieure doit être beaucoup

plus large et moins pointue que la supérieure. La valve a une forme lancéolée; elle est sensi

blement comprimée près de son extrémité supérieure, qui se termine en une pointe émoussée.

Les parietes sont confondues avec les intra-parietes; elles sont étroites dans la moitié

inférieure de la valve et leur plus grande largeur est immédiadement en dessous de la courbure;

toute la partie antérieure plus large est ornée de sillons rayonnants, qui partent de dessous le

crochet et de la partie antérieure du tectum. Le bord marginal de l'espace garni de sillons,

repond sans doute au point de contact des terga. Au côté interne, la plus grande profondeur

de la carina est à peu près vers le quart supérieur de la longueur.

Le fragment figuré n'a que 7 millimètres de longueur. La longueur totale de la valve,

lorsqu'elle était complète, semble avoir été d'environ 1 centimètre.

Les terga (pl. IV, fig. 14 a, b, c) ont une forme triangulaire-subsémilunaire; ils sont
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aplatis et d'une épaisseur médiocre. Leur bord carénal est droit, ou très-faiblement excavé.

L'angle basilaire est obtusement pointu. La ligne longitudinale, formée par la convergence des

zones d'accroissement de la surface, est parallèle au bord carénal. Le sommet est assez large,

arrondi , et non terminé en pointe , comme dans les terga de toutes les autres espèces connues

du genre Scalpellum. Le bord scutal est à peu près aussi long que le bord occludent; ces

deux bords se raccordent sous un angle d'environ 120°; le bord occludent est marginé d'une

partie déprimée fort étroite, obliquement tronquée à son extrémité inférieure, et nettement

séparée de la partie restante de la surface par une arête aiguë. Du sommet part une seconde

arête ou plutôt une crête qui va s'effacer près de la moitié de la longueur du bord scutal ;

cette crête sépare la surface en deux parties inégales: une partie étroite, dont la surface plane

est ornée de 6—8 côtes longitudinales déprimées, très-minces et le plus souvent très-peu ap

parentes, et une partie plus large, dont la surface concave n'offre que 4—5 de ces petites

côtes. A l'intérieur, les terga sont tout-à-fait lisses; leur partie supérieure librement projetée

est assez large et concave.

Le tergum figuré se trouve dans ma collection. Il a 9V2 millimètres de longueur.

La plaque figurée pl. IV, fig. 15, pourrait bien être un latus rostral de l'espèce qui nous

occupe. Elle est allongée, et sa surface est divisée en deux parties bien distinctes: une inférieure

allongée , obliquement triangulaire et marquée seulement de quelques lignes transversales d'ac

croissement , et une supérieure, arrondie, obscurement anguleuse et projetée en dessous, autour

et au delà du sommet; cette dernière est couverte de stries d'accroissement concentriques au

crochet et parallèles aux bords.

Ce latus a 2V2 millimètres de hauteur, sur 1 mdlimètre de largeur.

Rostrum (pl. IV, fig. 16 a, b) très petit, ayant à peu près la forme de la moitié d'un

cône raccourci. Il offre au milieu une partie saillante, qui représente le tectum de la carina

et qui est séparée des deux parties latérales (parietes) par une pente abrupte. Le sommet est

acuminé et assez fortement infléchi. Le bord inférieur est très-sensiblement excavé au milieu

et les deux moitiés de ce bord sont arquées. Le tectum est caréné et sa surface est creusée

de plusieurs lignes longitudinales, très-fines et très-rapprochées ; à la surface de chacune des

deux parties latérales, on remarque 4—5 sillons rayonnants, dont deux plus profonds que les

autres; ces sillons ont beaucoup de ressemblance avec ceux de la partie antérieure des parietes

de la carina. La portion interne librement projetée est concave, et sa largeur égale à peu près

le tiers de la hauteur totale de la valve.

Le rostrum n'a que IV, millimètre de hauteur, sur près de 2 millimètres de largeur.

Rapports et Différences. — La carina de cette espèce se distingue nettement de celle
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de toutes les autres qui ont été décrites: elle se reconnait facilement à ses sillons rayonnants

du sommet vers les bords supérieurs et latéraux des parietes. Les terga se distinguent de

ceux des autres espèces, (outre les autres caractères de leur surface) par leur sommet obtuse-

ment arrondi et non pointu.

Gisement et Localités . — Cette intéressante espèce semble être assez rare. Elle n'a été

trouvée jusqu'à présent, que dans les couches à Fissurirostra pectiniformis, du Système

Maestrichtien de la montagne de St. Pierre. J'ai rencontré un fragment d'un tergum du même

Scalpellum, dans la même couche crétacée de Wonck en Belgique.

8. scalpellum radiatum nov. spec. 1853.

Pl. IV, fig. 17—18.

Remarques Générales. .— De cette intéressante espèce je n'ai trouvé jusqu'ici qu'un

scutum un peu mutilé, qu'un seul latus supérieur, et que des fragments d'une autre valve,

qui semble être un latus carénal. Les parties trouvées de cette dernière valve sont trop incom

plètes pour mériter d'être figurées.

Scuta (pl. IV, fig. VJa,b,c) assez épais, fortement convexes et présentant un contour

irrégulièrement tétragonal. Leur bord occludent est droit; il est excavé immédiatement au

dessus du crochet, et se raccorde au bord basilaire (d'après la disposition des lignes d'accrois

sement et d'après un fragment de ma collection) sous un angle de 45°; le bord tergal ou

tergo-latéral est séparé par un angle en deux parties distinctes : une supérieure courte , et une

inférieure beaucoup plus longue et faiblement arquée; cette dernière partie rejoint le bord

basilaire sous un angle d'environ 115°, tandis que la partie supérieure plus courte se raccorde

à la partie supérieure du bord occludent, sous un angle un peu plus grand qu'un angle droit.

Le crochet est situé en dessous de la moitié de la longueur du bord occludent, et les lignes

d'accroissement de la surface montrent que la valve s'est agrandie au moins aussi rapidement

vers le haut que vers le bas. Du crochet part un canal assez profond, qui va se terminer

sur le bord basilaire à une petite distance de l'angle rostral ; au fond de ce canal les stries

d'accroissement sont très-sensiblement courbées en bas. Toute la partie restante de la surface

est couverte d'un grand nombre de côtes rayonnantes de l'umbo vers les bords. Ces côtes,

qui s'élargissent assez sensiblement dans leur trajet et qui sont séparées par des interstices assez

profondement concaves, sont plus étroites et plus rapprochées les unes des autres sur la moitié

inférieure de le valve. A l'intérieur, l'impression pour le muscle adducteur des scuta est ovalaire

et placée au fond d'une excavation assez profonde; et immédiatement en dessous de cette

excavation, la valve est assez fortement épaissie. Le long du bord occludent on remarque, à
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côté et au dessus de l'umbo, une partie allongée et concave, qui a probablement servi à

loger le mâle ou les mâles, ou bien le mâle ou les mâles complémentaires.

L'échantillon figuré n'a que 7V3 millimètres de longueur; il semble avoir eu une longueur

de 8V3 millimètres lorsqu'il était complet.

La valve representée sur la pl. IV, fig. 18 a, b, appartient presque indubitablement à la

même espèce et semble être un latus " supérieur. Elle est très-convexe; ses bords scutal et

tergal sont droits et se rejoignent sous un angle nn peu plus grand qu'un angle droit; son

sommet est obtus et le bord opposé (inférieur) est arqué aux deux extrémités. La surface, qui

est garnie de huit côtes rayonnantes du sommet vers le bord arqué, offre un très-grand nombre

de stries d'accroissement très-fines et quelques plis d'accroissement assez profonds et exactement

semblables à ceux des scuta.

Le plus grand diamètre de l'échantillon est de 4V2 millimètres.

Observation. — J'ai cru devoir regarder cette valve comme un latus supérieur, à cause

de l'analogie que j'ai cru voir entre elle et la valve homologue du Scalp. ornatum1) Gray,

spec. , actuellement vivant sur la côte d'Algoa Bay, au Sud de l'Afrique. L'absence d'un sillon

médian dans mon échantillon fossile, ne me semble pas être d'une grande importance. Je pensea

cependant qu'on ne pourrait décider cette question d'une manière positive, qu'en comparant les

caractères de la face interne de ces valves. La surface du côté interne de mon échantillon fossile

est malheureusement dans un très-mauvais état de conservation.

Mr. Pictet, dans son traité élémentaire de Paléontologie2) a rapporté au genre Trigo-

nellites (Aptychus H. von Meijer), une valve du terrain crétacé de la Westphalie, antérieure

ment décrite par Mr. Fr. Ad. Roemer3) comme un scutum d'un Lepas, sous le nom

d'Anatifera convexa. Cette valve, qui a à peu près la même forme que celle que je viens

de décrire, pourrait bien être pareillement un latus supérieur d'une espèce du genre Scalpellum.

Rapports et Différences. — Le Scalpellum radiatum est la seule espèce connue jusqu'à

présent, dont l'umbo des scuta est aussi éloigné ou même plus éloigné de l'extrémité supé

rieure que de l'inférieure.

Gisement et Localités. — Ce beau Scalpellum parait être plus rare que le précédent;

il n'a été rencontré que dans la partie inférieure des couches à Fissurirostra pectiniformis

du Système Maestrichtien entre St. Pierre et Petit-Lanaye.

J) Darwin, 1851. A Monograph of the sub-class Cirripedia, toith figures of ail the recent species (Ray Society)

pag. 244, pl. VI, fig. 1 et l'a.

2) Aptychus cretaceus Pictet. Traité élémentaire de Paléontologie. Tome III, pag. 438.

3) Fk. Ad. Roemek, 1840. Versteinerungen des Nord-deutschen Kreide-gelirges. pag. 103, tab. XVI, fig. 7.



B. EISTOMOSTRACA, von Munster

LOPHYROPODA, Latreille.

(a OSTRACODA, LATREILLE.

(Cyproïdes, Ostropodes, Milne Edwards; Ostracopodes,

Eichwald; Cytherinidae, Burmeister).

Gen. I. CYTHERELLA , Bosq. 1851.

(Sub-Genus, Jones, 1849).

Cytheres spec. von munster, 1830. Jahrbuch fur Mineralogie und Geologie von leonhard und

bronn, pp. 02 et suivantes.

Cytherina Lyell and Lonsdale, 1838. Elements of Geology.

Cytherinae spec. Fr. Ad. Roemer, 1838. Jahrbuch fier Mineralogie etc. von Leonhard und

Bronn. pp. 216, 517.

a spec. Fr. Ad. Roemer, 1840. Versteinei'ungen des Nord-deutschen Kreide-gebirges.

pp. 104, 105.

a spec. Reuss, 1845, 1846. Die Versteinerungen der Bôhmischen Kreide-formation ,

lBtc Abtheilung, pag. 16, und 2,e Atheilung, pp. 104, 105.

Cytheres? spec. Cornuel , 1846. Description des Entomostracésfossiles du Département de la Haute-

Marne [dans les Mém. de la Soc. Géolog. de France, 2mc Série, tom. I).

Cytherinae spec. Williamson, 1847. Transactions of the Manchester Literary and Philosophical

Society, vol. VIII.

Cytheres spec. Bosquet 1847. Description des Entomostracés fossiles de la craie de Maestricht.

pp. 6—8.

a spec. Bronn, 1848. Index Palaeontologicus. — Uebersicht der bis jetzt bekannten

fossilen Organismen. pp. 395 , 396.

/' ? spec. Cornuel, 1849. Description de nouveaux fossiles microscopiques du terrain

crétacé infér. du Departement de la Haute-Marne {Mém. de la Soc.

Géolog. de France, 2mc Série, tom. III, pp. 241—246).

Cythere (Sub-genus Cytherella Jones) 1849. A Monograph of the Entornostraca of the Cre-

taceous formation of England. pp. 28—33 (in the Memmrs of the

Palaeontographical Society) .
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Cytherinae spec. Reuss, 1849. Die fossilen Entomostraceen des OesterreicMschen tertiàrbeckens ,

pag. 7 et suivantes. {Ans den Naturwissenschaftlichen Abha?idlungen

von Wilhelm Haidinger, III Eand, lste Abtheilung).

// spec. Geinitz, 1850. Bas Quadersandstein-gebirge oder Kreide-gebirge in Deutschlanda,

Zweite Hiilfte, Erste Lieferung, pag. 98.

Cytherella Bosquet, 1850. Description des Entomostracés fossiles des terrains tertiaires de la

France et de la Belgique, pp. 9 et suivantes. {Académie Royale de

Belgique. Mémoires des savants étrangers, tom. XXIV).

Cytherinae et Cypridinae spec. Reuss, 1851. Naturwissensch. Abhandl. von Wilh. Haidinger.

Vierter Band, lste Abth. pag. 47—50.

Caractères Génériques. — Carapace formée de deux valves de consistence cornée ou

corneo-crétacée , mobiles, inégales, réniformes, oblongues, ovales ou ellipsoïdales, et plus ou

moins déprimées.

Ces valves sont le plus souvent lisses à l'extérieur, ou creusées de points, ou granuleuses,

ou tuberculeuses; elles sont assez souvent ornées de bourrelets, et leur surface n'offre jamais

des côtes concentriques ou des épines.

La valve droite des Cytherella est constamment plus grande que la valve gauche, 1) et

embrasse un tant soit peu toute la circonférence du bord de celle-ci, quand la carapace est

fermée. Le bord interne de la valve droite, qui est toujours plus large que celui de la valve

gauche, offre le long de son côté interne un sillon abaissé ou rabat assez profond. Sur la

valve gauche, on observe la même chose en sens inverse, mais cependant avec cette différence,

que la partie externe abaissée n'est sensible que le long des bords postérieur, supérieur et

inférieur. La partie interne plus haute du bord de cette dernière valve, est aussi plus large que

la partie abaissée externe , le long des bords supérieur et inférieur ; tandis qu'elle est d'une

largeur à peu près égale à cette partie, le long du bord postérieur.

Sur cette même valve, la partie interne plus haute du bord est plus large que la partie

interne abaissée (sillon) du bord de la grande valve, et ne peut par conséquent, lors de la

réunion des deux valves , s'insérer dans ce sillon que partiellement , et seulement par son côté aigu 2)

1) Cette disposition des valves des Cytherella est l'inverse de celle de ces mêmes parties dans tous les autres

genres de la famille des Ostracodes.

2) Voyez mon Mémoire sur les Entomostracés fossiles des terrains tertiaires de la France et de la Belgique,

pl. I, fig. 1 6,c.
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Les valves des Cytherella présentent à l'intérieur, entre le centre et le bord supérieur,

un tubercule arrondi-oblong et dont la direction est constamment oblique à leur axe longitudi

nal. Ce petit tubercule , quoique assez nettement limité , est très-peu proéminent ; il serait le

plus souvent presque imperceptible et échapperait par conséquent facilement à l'observateur, si

sa coloration blanchâtre et sa texture matte ne contribuaient pas à le faire distinguer de la

partie restante de la paroi interne.

Ce petit tubercule interne répond à une très-petite fossette externe, peu marquée chez la

plupart des espèces, mais devenant très-apparente chez quelques-unes, comme par exemple chez

ma Cytherella hieroglyphica et chez la Cyth. Williamsoniana Jones, qui présentent, au

fond de cette fossette, une petite protubérance oblongue très-apparente.

On connait actuellement onze à douze espèces se rapportant au genre Cytherella dans

la formation crétacée, cinq à six dans la formation tertiaire (deux de ces dernières ont leurs

identiques dans le terrain crétacé) et une espèce vivante , encore inédite , dans la Méditerranée.

De sorte que jusqu'ici on ne peut signaler que quinze à seize espèces de ce genre.

1. CYTHERELLA OVATA RoEMER. Spec. 1840.

Pl. VIII, fig. 1 a,b,c,d,e,f.

Cytherina Lyell and Lonsdale, 1848. Elements of Geology. pag. 55, fig. 19.

a ovata Fr. Ad. Roemer, 1840. Die Versteinerungen des Nord-deutschen Kreide-

gebirges. pag. 104, pl. XVI, fig. 21.

" complanata Reuss , 1844. Geognostische Skizzen aus Bôhmen. Band II, pag. 217.

n elongata Reuss, 1844. Ibidem. Band II, pag. 217.

v ovata Reuss, 1845. Versteinerungen der Bôfimisclten Kreide-formation. \*w Abtheil.

pag. 16, tab. V, fig. 35.

// complanata Reuss, 1845. Ibidem, pag. 16, tab. V, fig. 34.

n elongata Reuss, 1844. Ibidem. pag. 16, tab. V, fig. 36.

Cythere reniformis Bosquet, 1847. Description des Entomostracés fossiles de la craie de

Maestricht. pp. 6 , 7 , pl. I , fig. a—f.

a a Bosquet, 1847. Mémoires de la Société Royale des Sciences de Liège.

Tom. IV, pp. 356, 357, pl. I, fig. 1 a—f.

Cytherina laevis Williamson, 1847. Transactions of the Manchester Philosophical Society.

pl. IV, fig. 80.

Cytherella ovata Jones, 1849. A Monograph of the Entomostraca of the cretaceous formation

of England. pp. 28—30, tab. VII, fig. 24 a—i.
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Cytherina ovata Reuss apud Geinitz, 1850. Bas Quadersandstein-gebirge ocler Kreide-gebirge

in Deutschland. pag. 98, N°. 5.

" complanata Reuss apud Geinitz. Ibidem. pag. 98, N°. 2.

n elongata Reuss apud Geinitz. Ibidem. pag. 98. N°. 8.

» ovata Reuss, 1851. Foraminif. und Entomostr. des Kreidemergels von Lemberg.

(Naturw. Abhandl. von Wilh. Haidinger. IV Band, l,te Abth.

pag. 48, tab. VI, fig. 2 a, b,c.

'i Leopolitana Reuss 1851. Ibidem. pag. 48, tab. VI, fig. 3a,b,c.

Les valves des individus adultes de cette espèce sont ovales-oblongues ou sub-réniformes ;

leur surface est en géneral lisse et luisante ; elles sont arrondies aux deux extrémités ; leur bord

supérieur est arqué, ou bien il affecte la forme de la moitié d'une ellipse; le bord inférieur est

presque droit, plus ou moins infléchi vers le milieu, d'où vient que la carapace fermée acquiert

assez souvent la forme d'une fève. La valve gauche est constamment plus étroite que la valve

droite, et son bord dorsal est toujours moins arqué que celui de cette dernière. Les valves des

jeunes individus sont ovales, plus larges dans leur moitié antérieure que dans la postérieure.1)

Mr. R. Jones en a trouvé de plus jeunes encore, qui offraient à la surface de petites épines.

Parmi mes mombreux échantillons j'en remarque quelques-uns aussi, qui paraissent provenir

d'individus subadultes, et qui présentent un contour ovale-allongé. Les bords supérieur et

inférieur de ces derniers sont faiblement arqués; ils ont donc exactement la forme de la valve

qui a été figurée dans le Mémoire de Mr. Jones, sur la pl. VII, fig. 24//.

La carapace est plus ou moins convexe suivant l'âge. Dans les jeunes individus elle est

plus déprimée, dans les adultes sa plus grande convexité est vers le tiers postérieur de la lon

gueur. Elle offre une section transversale à contour ovalaire, et une section longitudinale à con

tour ovale-allongé. ,

Quelques-uns de mes échantillons sont demi-transparents et d'une couleur rouge-purpurine.

Cette couleur est, je pense, un reste de celle qu'ils avaient pendant la vie des animaux.

Dimensions. — Longueur 1 millim., hauteur 0,60 de millim. et épaisseur 0,45 de millim.

Observation. — Ayant reçu de Mr. Reuss des échantillons de ses Cytherina complanata

et elongata, je puis affirmer que ces deux espèces n'ont été établies que sur de légères

variations de forme (sur des différences d'âge ou des caractères d'échantillon) de la Cytherella

ovata de Mr. Fr. Ad. Roemer. — Si je n'eus pu en juger que d'après les figures qui ont

J) C'est sur un pareil échantillon jeune que Mr. Fr. Ad. Boemes a établi l'espèce.
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été données par l'auteur de Bilin , je n'aurais bien certainement pas pu faire ce rapprochement.

Rapports et Différences. — La Cytherella compressa von Munster spec.1) des depôts

tertiaires Miocène et Pliocène, est bien voisine de celle-ci. Il n'est cependant pas difficile de la

distinguer au premier abord de l'espèce crétacée: ses valves sont constamment plus larges aux

extrémités et le dos de ces valves est toujours Je plus bombé dans le tiers postérieur de

sa longueur, d'où vient que la carapace fermée offre une section longitudinale à contour

cunéiforme.

Gisement et Localités. — La Cytherella ovata est une des espèces les plus abondantes

parmi les Entomostracés des couches crétacées. Je l'ai trouvée dans le Duché de Limbourg dans

le Système Maestrichtien à St. Pierre , à Nedercanne , à Gronsveld , à Bemelen , à Geulhem ,

à Fauquemont, à Vieux-Fauquemont , à Kunraede, à Bulkomsdal et dans une couche qui paraît

appartenir également au Système Maestrichtien à Schin-op-Geul ; dans le Système Sénonien

(calcaire grossier à silex gris) entre St. Pierre et petit Lanaye, dans le même Système, craie

blanche avec silex, au Nord de Wahhviller près Wittem et dans la craie blanche à Slenaken ,

à Pesaken, à Galoppe et entre Vaals et Gimenich, et dans une couche qui paraît dépendre du

Système Hervien entre Benzenrathhof et Keverberghof près Ileerlen. Entre Vaals et Gimenich ,

à Pesaken , à Slenaken et à Simpelveld , je l'ai trouvée également dans le psammite glauconifère

(appartenant au Système Hervien de Mr. Dumont). Elle se trouve en Belgique dans le Système

Maestrichtien à Sichen , à Jandrain et à Folx-les-Caves ; dans ce même Système et dans le

calcaire grossier à silex gris (Système Sénonien Dumont) à Ciply près Mons et dans la craie

blanche (du même Système crétacé) à Jandrain et à Heure-le-Romain. D'après Mr. Fr. Ad.

Roemer elle se rencontre dans la craie marneuse inférieure de Lemforde dans le Nord de

l'Allemagne. Selon Mr. Auo. Em. Reuss elle est abondante dans le plànerkalk de Kosstitz

et de Kutschlin, rare dans le plànermergel de Priesen et d'Aannay en Bohème et assez

abondante dans le Kreidemergel de Lemberg, en Gallicie; suivant Mr. Rupert Jones elle

se trouve en Angleterre dans le greensand de Warminster, dans le gault de Folkstone et de

Leacon-Hill, dans la craie marneuse de Douvres, dans le Detritus de Charing, dans le Red-

Chalk de Flamborough et dans la craie blanche du Sud-Est de l'Angleterre. D'après le même

Paléontologiste elle existerait aussi dans le terrain tertiaire Eocène de Braklesham. Je viens de

la rencontrer en outre dans le terrain crétacé supérieur de Teufelsmauer 2) près Quedlinbourg

!) Von Munster, 1830. Jahrluch fiir Minerai, etc. von Leonuard und Bronn. pag. 64.

s) Je dois à l'obligeance de Mons. le sénateur Hermann Roemer de Hildesheim la communication d'un

échantillon du terrain crétacé supérieur de cette localité.
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en Westphalie; dans la craie blanche avec silex de l'Ile de Rùgen 3) et dans le calcaire Piso-

litique (Etage Danien Alc. d'Orb.) du Mont-aimé (Haute-Marne) en France.

2. CYTHERELLA MUNSTERI RoEMER Spec. 183S .

Pl. VIII, fig. 2,a,b,c,d.

Cytherina Munsteri Roemer, 1838. Neues Jahrbuch fur Mineralogie etc: von Leonhard

und Bronn. pag. 51G, pl. VI, fig. 13.

a parallela Reuss, 1844. Geognostische Skizzen aus Bôhmen. Band II, pag. 217.

u a Reuss, 1845. Die Versteinerungen der Bôhmischen Kreide-formation.

Erste Abtheilung, pag. 16, pl. V, fig. 33.

u asperula? Reuss, 1845. Ibidem. pag. 16, tab. V, fig. 37.

// solenoïdes? Reuss, 1846. Ibidem. Zweite Abtheilung , pag. 104, tab. XXIV, fig. 14.

Cythere truncata Bosquet, 1847. Mémoires de la Société royale des Sciences de Liège, tom.

IV, pag. 357, pl. I , fig. 2 a—c.

n a Bosquet, 1847. Descript. des Entom. foss. de la Craie de Maestricht.

pag. 7, pl. I, fig. 2 a—c.

Cytherella truncata Jones, 1849. A Monograph of the Entomostraca of the Cretaceous for

mation of England. pag. 30, pl. VII, fig. Sôa,b,c.

Cytherina parallela Reuss apud Geinitz, 1850. Dos Quadersands/ein-gebirge oder Kreide-

gebirge in Deutschland. pag. 98, N°. 1.

Cytherella Munsteri Bosquet, 1851. Description des Entomostr. fossiles des terrains tertiaires

de la France et de la Belgique, pag. 13, pl. I, fig. 2 a, b , c, d.

Cytherina parallela Reuss, 1851. Foraminiferen und Entomostraceen des Kreidemergels von

Lemberg {Naturwissenschaftlichen Abhandl. von Wilh. Haiuinger.

Vierter Band, ls,c Abth. pag. 48, tab. VI, fig. \a,b,c.

La carapace de cette Cytherella offre une grande ressemblance de forme avec la semence

de l'Helianthus annuus, comme Mr. Rupert Jones l'a déja fait observer. Elle a des valves

oblongues, arrondies en avant, obliquement tronquées en arrière; à bord inférieur droit ou

presque droit dans la valve gauche et plus ou moins arqué dans la valve droite. Le dos des

1) C'est à Mr., le Dr. Friede. von Hagenow de Greifswald que je suis redevable de la communication de la

craie de Riigen.

s) Mr. le Baron de PonsoEt de Chalons-sur-Marne m'a communiqué un échantillon de ce calcaire.
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valves est le plus bombé dans la moitié postérieure de la longueur; il se rattache aux bords

supérieur et inférieur par une pente assez rapide, rejoint le bord antérieur par une pente assez

douce et retombe presque perpendiculairement sur le bord postérieur. Toute la surface est lisse,

parfois même luisante , et n'offre que 8—10 séries longitudinales de points creux excessivement petits.

Le bouclier présente une section longitudinale à contour cunéiforme obscurement pentagonal,

et une section transversale à contour ovale.

Il n'est sujet qu'à de légères variations de forme, consistant dans la courbure plus ou

moins forte des bords supérieur et inférieur des valves. Il arrive aussi, mais rarement, que

celles-ci sont un peu étranglées vers la partie médiane de la longueur.

Parmi les échantillons des couches Eocènes des environs de Paris, il y en a qui présentent

à la loupe un grand nombre de petites taches blanchâtres. Ces taches, vues au microscope par

transparence, apparaissent sous forme de cercles opaques. A l'endroit qui repond au tubercule

interne, les valves offrent à l'extérieur une fossette arrondie, au fond de laquelle on observe,

chez certains individus, 7—8 taches transparentes (lucid spots de Mr. Jones), dont les 4—5

supérieures sont très-rapprochées les unes des autres.

Observation. — Les Cytherina asperula et Solenoïdes Reuss, paraissent n'être que

des variétés ou peut-être que des déviations individuelles de forme de la Cytherella Munsteri.

Dimensions. — Longueur 0,75 de millim., hauteur 0,50 de millim., et épaisseur 0,30 de millim.

Rapports et Différences. — La Cytherella Munsteri, quoique se rapprochant de la

précédente, et de la Cytherella compressa, se distingue très-nettement de toutes les deux.

Gisement et Localités. — Cette espèce, quoique assez repandue, est beaucoup moins

abondante que la précédente. Dans le Duché de Limbourg elle se rencontre dans le Système

Maestrichtien à St. Pierre, à Gronsveld, à Bemelen, à Geulhem, à Fauquemont et à Vieux-

Fauquemont; dans le Système Sénonien (Dumont) (calcaire grossier à silex gris) à St. Pierre,

et dans une couche qui paraît appartenir au Système Hervien entre Benzenrathhof et Kever-

berghof près Heerlen. En Belgique on la trouve dans la craie blanche avec silex à Jandrain et

dans la craie blanche sans silex à Heure-le-Romain , dans le calcaire grossier à silex gris, à Ciply

près Mons (Système Sénonien Dumont) et dans le Système Maestrichtien, à Sichen et àFolx-les-

Caves. En Allemagne elle se trouve dans la craie supérieure de Teufelsmauer près Quedlinbourg

(Westphalie). Suivant le Dr. Reuss elle existe dans le plànerkalk de Kutschlin et de Kosstitz,

et dans le plànermergel de Priesen en Bohème, ainsi que dans le Kreidemergel de Lemberg

en Gallicie. D'après Mr. Jones on la rencontre dans la craie blanche du Sud-Est de l'Angle

terre, dans le Detritus de Charing, dans la craie marneuse de Douvres et dans le Gault de

Folkstone et de Leacon-Hill. Selon le même Paléontologiste elle existe aussi dans le terrain
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Eocène de Barton (Hants) et de Colwell-Bay (lle de Wight) en Angleterre, et dans celui de

l'Alabama (Amérique Septentrionale). Elle a été trouvée par moi dans les couches Eocènes

des environs de Paris, dans un grand nombre de localités. Mr. Jones l'indique en outre dans

le terrain crétacé supérieur de Balsberg, et je viens encore d'en trouver moi-même deux échan

tillons dans le même terrain d'Ifô en Suède. 1)

3. CYTHERELLA AURICULARIS BOSQUET Spec. 1847.

Pl. IV, fig. 19 a, b,c,d.

Cypridina auricularis Bosquet, 1847. Mémoires de la Sociéte royale des Sciences de Liège.

Tom IV, pag. 366, pl. III, fig. 2 a—d.

n a Bosquet, 1847. Description des Entomostracés fossiles de la craie de

Maestricht. pag. 16, pl. III, fig. 2 a—d.

Cytherella auricularis Jones, 1849. AMonograph of the Entomostraca of the cretaceons for

mations of England. pp. 31 et 36.

w // Bosquet, 1851. Description des Entomostracés des terrains tertiaires

de la France et de la Belgique, pag. 16.

Valves à contour oblong-subtétragone , à bord antérieur obliquement sémicirculaire et mar-

giné d'un limbe comprimé assez large ; obtuses et obliquement subtronquées en arrière; leurs

bords inférieur et supérieur sont presque droits, le premier est régulièrement et très-faiblement

excavé dans toute sa longueur, tandis que le dernier est sinué en avant, et va rejoindre en

arrière la troncature postérieure par une courbure assez brusque. La partie voûtée des valves

est fortement déprimée, elle est garnie de bourrelets longitudinaux réunis aux extrémités, et

dont l'ensemble offre un peu de ressemblance avec la forme d'une oreille humaine; le plus gros

de ces bourrelets forme au côté pectoral la limite marginale inférieure de la partie voûtée;

celle-ci est rattachée à la partie comprimée, qui borde les valves le long des côtés pectoral,

postérieur et supérieur, par une pente très-rapide, et rejoint le limbe comprimé antérieur par

une pente assez douce. La fossette, qui correspond au tubercule interne, est assez profonde;

elle est placée au fond d'une partie concave, entre les bourrelets du dos des valves.

La carapace offre une section longitudinale à contour sub-cunéiforme , et une section trans

versale à contour hexagonal.

!) Je dois à l'obligeance le Mr. le Dr. Feiedr. von Hagenow de Greifswald , des échantillons du terrain

crétacé de cette localité, ainsi que de beaucoup d'autres.
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Dimensions. — Longueur 0,7 de millim., hauteur 0,4 de millim. et épaisseur 0,25 de millim.

Rapports et Différences. — Cette espèce est très-bien caractérisée et facile à distinguer

de toutes ses congénères.

Gisement et Localités. — Cette Cytherella se trouve dans le Système Maestrichtien du

Duché de Limbourg à St. Pierre, à Gronsveld, à Bemelen, à Geulhem et à Fauquemont et

dans le Système Sénonien (calcaire grossier à silex gris) entre St. Pierre et Petit-Lanaye. Elle

se rencontre en outre en Belgique, dans le Système Maestrichtien à Sichen, et dans le Système

Sénonien (calcaire grossier à silex gris), à Ciply près Mons. Elle est rare dans toutes ces loca ités.

4. CYTHERELLA DENTICULATA flOV Spec. 1853.

Pl. V, fig. 1 a,b,c,d.

Les valves de cette Cytherella sont allongées-subtétragonales, tronquées en arrière, arron

dies en avant et marginées d'un limbe assez large, et garni d'un grand-nombre de petites

dentelures marginales. Leurs bords supérieur et inférieur sont presque droits et parallèles, le

premier offre une faible saillie vers sa partie moyenne; une saillie plus forte est produite à

l'extrémité antérieure du bord inférieur, par le prolongement du limbe comprimé antérieur. La

partie voûtée des valves se rattache au limbe antérieur par une pente assez douce, aux parties

comprimées marginales des bords supérieur et inférieur par une pente très-rapide, et retombe

perpendiculairement sur le bord postérieur. Sur la partie voûtée s'élèvent 3—4 bourrelets longi

tudinaux, dont les deux inférieurs seuls sont nettement limités; ces deux derniers sont paral

lèles, et se touchent dans leur moitié antérieure, tandis que dans leur moitié posterieure ils

sont divergents; vers la partie moyenne des deux autres on voit la fossette, passablement pro

fonde, qui repond au tubercule interne.

Le bouclier offre une section longitudinale à contour cunéiforme, et une section transversale

à coutour hexagonal. .

Dimensions. — Longueur 0,75 de millimètre, hauteur 0,4 de millimètre et épaisseur 0,25

de millimètre.

Rapports et Différences. — Elle se rapproche beaucoup de ma Cytherella hierogly-

phica; 1) mais s'en distingue par ses dentelures antérieures plus petites et plus nombreuses;

par la direction et la forme des bourrelets de la surface, et par l'absence de la protubérance

au fond de la fossette subcentrale de ses valves.

1) Bosquet, 1851. Bescript. des Entomostr. fois, des terrains tertiaires de la France et de la Belgique, pp. 15,

16, pl. I, fig. 3 a—d.
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Gisement et Localités. — Elle se trouve dans le Système Maestrichtien à St. Pierre, à

Gronsveld et à Bemelen; et dans le calcaire grossier à silex gris (Système Sénonien Dumont)

entre St. Pierre et Petit-Lanaye.

5. CYTHERELLA WILLIAMSONIANA JONES, 1849.

Pl. V, fig. 2a,b,c,d.

Cytherina pedata? Geinitz, 1843. Versteinerungen von Kàeslingswalda , und Nachtrag zur Cha-

rakteristik des Sachsich Bohmischen Kreidegeb. pp. 6, Taf. 5, fig. 13.

Cytherella Williamsoniana Jones, 1849. A Monograph of the Entomostraca of the Creta-

ceous formation of England. pag. 31, Tab. VII, fig. 26 a—i.

Cypridina leioptycha Reuss, 1851. Naturwissenschàftl. Abhandl. von Wilh. Haidinoer.

Vierter Band, lste Abth. pag. 49, 50, tab. VI, fig. 11 a—c.

Cette belle Cytherella a des valves oblongues, arrondies aux deux extrémités, et munies

en arrière de quelques dents espacées très-petites et très-courtes. Leurs bords supérieur et in

férieur sont presque droits et faiblement divergents en avant; le premier est légèrement sinué

à ses deux éxtrémités. Antérieurement elles sont marginées d'une partie comprimée. Immédia

tement en arrière de celle-ci, on voit une partie relevée en forme de bourrelet. Cette partie est

lisse, parallèle au bord, et disparait vers les extrémités antérieures des bords supérieur et

inférieur; une élevation pareille, mais plus forte et plus haute, se remarque le long des bords

postérieur et inférieur; celle qui se trouve le long du côté postérieur, prend naissance à côté

de l'extrémité postérieure du bord inférieur, et va s'effacer vers la partie médiane des valves;

celle que l'on remarque le long du bord inférieur est faiblement arquée; elle a son origine vers

le tiers antérieur et médian des valves; et se termine un peu en avant de l'extrémité inférieure

de celle qui borde le côté postérieur. Les dépressions, qui se trouvent entre ces trois bourrelets,

sont couvertes de petits tubercules. La cavité interne des valves est très-peu profonde, et le

tubercule interne peu proéminent. Au fond de la fossette externe qui repond à ce dernier, on

remarque une protubérance analogue à celle que présentent, au même endroit, les valves de la

Cytherella hieroglyphica.

Les tubercules qui ornent les dépressions de la surface de cette espèce, chez les individus

parfaitement adultes, s'effacent plus ou moins dans les vieux individus. Chez ces derniers on

observe en oûtre, qu'aux angles supérieur et inférieur de l'extrémité postérieure de chaque valve,

le bourrelet marginal est fortement renflé, de manière qu'en ces endroits, ce bourrelet offre deux

grosses protubérances. Mr. Jones a observé de très-jeunes individus, ayant les valves presque ovales.
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Rapports et Différences. — Cette espèce présente des caractères très-remarquables et est

facile à distinguer de toutes ses congénères connues.

Dimensions. — Longueur 0,8 de millim., hauteur 0,5 de millim. et épaisseur 0,3 de millim.

Gisement et Localités. — J'ai trouvé cette interessante Cytherella dans le Duché de

Limbourg (dans le Système Hervien?) entre Benzenrathhof et Keverberghof près Heerlen; dans

la craie blanche sans silex (Système Sénonien Dumont) à Slenaken, à Pesaken et à Beutena-

ken; en Belgique elle se trouve dans le même Système crétacé de Jandrain et de

Heure-le-Romain. Elle n'est pas rare dans cette dernière localité. — Elle a été trouvée en

Angleterre par Mr. Jones, dans le Gault de Folkstone et de Leacon-Hill, dans la craie mar

neuse de Douvres, dans le detritus de Charing et dans la craie blanche de Thorpe près

Norwich et dans celle de Gravesend, dans le Sud-Est de l'Angleterre. Le Dr. Reuss a signalé

cette espèce comme étant rare dans le Kreidemergel de Lemberg en Gallicie.

Gen. II. bairdia M'Coy, 1844.

Cytheres spec. von munster, 1830. Jahrbuch fur Mineralogie und Geologie von leonhard und

bronn, pp. 62 et suivantes.

Cytherinae spec. Fr. Ad. Roemer, 1838. Ibidem. pp. 514—519.

'/ spec. Fr. Ad. Roemer, 1840. Versteinerungen des Nord-deutschen Kreide-gebirges.

pp. 104, 105.

Bairdia M'Coy, 1844. Synopsis of the Charact. of the Carboniferous limestone fossils of Ireland.

Cytherinae spec. Reuss, 1845, 1846. Die Versteinerungen der Bôhmischen Kreide-formation,

l>te Abtheilung, pag. 16, und 2te Atheilung, pp. 104, 105.

Cytheres spec. Bosquet 1847. Mémoires de la Société Royale des sciences de Liège, tom. IV,

pp. 356—358.

// spec. Bosquet, 1847. Description des Entomostracés fossiles de la craie de Maestricht.

pp. 6—8.

u spec. Bronn, 1848. Index Palaeontologicus. — Oder Uebersicht der bis jetzt

bekannten fossilen Organismen. pp. 395, 396.

/ spec. Cornuel, 1849. Description de nouveaux fossiles microscopiques du terrain

crétacé infér. du Departement de la Haute-Marne (Mém. de la Soc.

Géolog. de France, 2mc Série, tom. III, pp. 241—246).

Cytherinae spec. Reuss, 1849. Die fossilen Entomostraceen des OesterreicMschen tertiarbeckens ,

pag. 7 et suivantes. (Jus den Naturwissenschàftlichen Abhandlungen

von Wilhelm Haidinger, III Band, late Abtheilung).
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Cythere (Sub-genus Bairdia Jones) 1849. A Monograph of the Entomostraca of the Cretaceous

Cytherinae spec. Geinitz, 1850. Dos Quadersandstein-gebirge oder Kreide-gebirge in Deutschland,

Zweite Hàlfte, Erste Lieferung, pag. 98.

Bairdia Bosquet, 1850. Description des Entomostr. fossiles des terrains tertiaires de la France

et de la Belgique, pp. 18—37.

Cytherinae spec. Reuss, 1851. Die Foraminiferen und Entomostraceen des Kreidemergels von

Lemberg (in den Naturwissenschàftlichen Abhandlungen von Wilh.

Haidinger. Vierter Band, l!tc Abth. pp. 47—49).

Caractères Génériques. — Carapace de consistance cornée ou corneo-calcaire, formée de

deux valves inégales, trigones, ovales ellipsoïdales, réniformes ou mytiliformes , et plus ou moins

convexes. La surface extérieure de ces valves est lisse, ou creusée de points plus ou moins

nombreux, ou garnie d'épines, le plus souvent extrémement minces, piliformes ou aciculaires.

Les bords sont fréquemment transparents et montrent alors dans leur épaisseur des stries

blanchâtres dirigées du centre vers la circonférence.

La valve gauche des Bairdia est constamment plus grande que la valve droite et embrasse

fortement les bords supérieur et inférieur de cette dernière. La charnière dorsale est formée sur

la valve gauche d'un sillon longitudinal qui, vers le milieu du bord cardinal, devient ordinaire

ment si étroit, qu'il paraît presque totalement effacé. Le bord dorsal de la valve droite est

plus étroit que celui de la valve gauche, et s'insére nettement dans le sillon du bord corres

pondant de cette dernière.

Les bords internes antérieur, inférieur et postérieur de la valve droite des Bairdia sont

convexes , tandis que les bords correspondants de la valve gauche sont concaves , ou obliquement

inclinés vers le centre. Lors de la réunion des deux valves, les bords convexes de la première

viennent se placer contre les bords concaves de la dernière.

L'arête interne du bord valvaire est garnie le long des côtés antérieur, inférieur et posté

rieur, d'une lame qui est toujours très-mince et le plus souvent très-étroite, mais qui, chez

certaines espèces, par exemple chez les Bairdia linearis, arcuata, siliqua etc. acquiert un

tel développement, et fait une saillie si forte vers l'intérieur aux deux extrémités des valves, que

des cavités profondes se produisent entre elle et la surface interne.

Ces deux cloisons internes aux extrémités des valves existent aussi chez les Candona.

Le bord inférieur des deux valves des Bairdia est ordinairement infléchi un peu en avant

formation of England, pp. 22—27. (Mémoirs of the Palaeontogra
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du milieu comme chez les Cythere et les Cytheridea; il est en même temps un peu plus

étroit que partout ailleurs; de sorte que la partie interne concave ou bien devient très-étroite

en cet endroit, ou bien s'efface totalement. Il est souvent un peu saillant en ce même endroita—

il resulte de cette disposition que, quand les deux valves sont réunies, leur ligne de jonction

n'est pas droite, mais offre un petit prolongement ou lobe saillant sur la valve droite. Cette

lamelle aiguë, la lame pectorale de Mr. Cornuel, est plus ou moins développée suivant les

espèces. Elle sert à fermer plus complètement les deux valves, parceque celle de la valve

droite s'engage sous celle de la valve gauche.

La paroi intérieure de chaque valve des Bairdia présente constamment une petite fossette

arrondie, très-peu profonde et située, non pas sur la ligne longitudinale médiane, mais entre

cette ligne et le côté pectoral, vers le tiers antérieur de la longueur totale des valves.

Cette petite fossette interne, qui est assez souvent presque imperceptible, ne correspond

que très-rarement à une partie saillante externe chez les Bairdia; mais dans les espèces vivan

tes et dans les échantillons fossiles qui ont conservé leur transparence, on remarque au microsope,

dans l'épaisseur même des valves, à l'endroit oû se trouve cette petite fossette interne, un

assemblage de taches arrondies ou anguleuses, plus transparentes que le reste. Le nombre de

ces taches transparentes, leur forme et leur disposition, paraissent varier dans les diverses

espèces ; elles ont une analogie parfaite avec l'assemblage de taches que l'on observe constam

ment sur les deux valves des Cypris et des Candona. Cet assemblage de taches, dont on

ne connait pas encore la nature et l'usage, est remplacé par un tubercule interne chez les

Cytherella, et par une fossette interne, ordinairement assez profonde, et repondant très-souvent

à un tubercule externe, chez les Cythere.

Le genre Bairdia offre un assez grand nombre de répresentants fossiles. Les terrains Paléozoï-

ques n'en renferment cependant qu'un nombre tres-limité d'espéces ; on ne peut en signaler que sept

à huit de la formation crétacée ; il atteint un assez grand développement spécifique dans les divers

Systèmes du terrein tertiaire, et paraît avoir encore actuellement un bon nombre de representants

vivants. Je n'en connais jusqu'à présent que trois des couches crétacées du Duché de Limbourg.

1. BAIRDIA 8UBGLOBOSA BOSQUET, 1850.

Pl. VIII, fig. 3a,b,c,d.

Bairdia Subglobosa Bosquet, 1850. Description des Entomostracés fossiles des terrains ter

tiaires de la France et de la Belgique, pag. 23, pl. I, fig. 7 a— d.

Valves lisses, très-enflées, offrant un contour ovale oblique. Elles sont arrondies aux
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extrémités et leur bord dorsal est assez fortement arqué. Elles sont tellement enflées au côté

pectoral, que leur voûte dorsale dépasse le bord, et que ce côté semble très-fortement arqué.

Leur surface offre un grand nombre de points creux très-petits, dans lesquels ont probablement

été insérés des poils ou plutôt de petites épines aciculaires.

La carapace presente une section longitudinale à contour ovale, et une section transversale

à contour subcirculaire.

Dimensions. — Longueur 0,6 de millim. , hauteur 0,4 de millim. et épaisseur 0,45 millim.

Rapports et Différences. — Cette Bairdia se distingue nettement de toutes les autres;

par ses valves raccourcies et excessivement enflées.

Gisement et Localités. — Elle n'est pas rare dans le Système Maestrichtien du Duché de

Limbourg à Nedercanne, à St. Pierre, à Bemelen et à Fauquemont. Elle se rencontre dans le

même Système Crétacé à Ciply près Mons en Belgique. Elle se trouve en outre en France dans

le terrain tertiaire (étage Suessonien d'Orb.) de Ménilmontant ; dans l'étage Parisien A Alc.

d'Orb. de Grignon, de la Ferme de l'Orme, de Chamery, de St. Felix, du Vivray, de

Chaumont, de Chateaurouge , de Parnes et de Courtagnon; dans l'étage Parisien B, de Guépesle

et de Pisseloup et dans l'étage subapennin Alc. d'Orb. de Perpignan (Pyrénées orientales).

2. BAIRDIA SUBDELTOÏDEA VON MUNSTER Spec. 1840.

Pl. VIII, fig. Aa,b,c,d,e,f.

Cythere subdeltoïdea von Munster, 1830. Jahrbuch fur Mineralogie und Geologie von

Leonhard und Bronn. pag. 64.

» // von Munster, 1835. Ibidem, pag. 446.

Cytherina subdeltoïdea Fr. Ad. Roemer, 1838. Ibidem. pag. 517, pl. VI, fig. 16.

// // von Hauer, 1839. Ibidem. pag. 429.

// " Fr. Ad. Roemer, 1840. Die Versteinerungen des Nord-deutschen

Kreidegebirges. pag. 105, pl. XVI, fig. 22.

n a Geinitz, 1842. Charakteristik der Schichten und Petrefakten des

SacJisich-Bôhmischen Kreidegebirges. 3te Abth. pag. 64.

// n Reuss, 1845. Die Versteinerungen der Bôhmischen Kreide-formation.

Erste Abth., pag. 16, pl. V, fig. 38, und 2te Abth. pag. 104.

n n Geinitz, 1845. Grundriss der Versteinerunghinde, pag. 244, pl. VIII,

fig. 21.

// trigona Bosquet, 1847. Memoires de la Société royale des Sciences de Liège, pag.

358, pl. I, fig. 3 a—e,
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Cythere trigona Bosquet, 1847. Description des Entomostracés fossiles de la craie de Maes-

tricht. pag. 8 , pl. I , fig. 3 a—e.

a (Bairdia) subdeltoïdea Jones, 1849. AMonograph of the Entomostraca of the cre-

taceous formation of England. pag. 23, pl. V, fig. 15 a—-f.

Cytherina subdeltoïdea Reuss, 1849. Die fossilen Entomostraceen des Oesterreichischen Ter-

tiàrbekens. pag. 9, pl. VIII, fig. la,b.

Bairdia subdeltoidea Bosquet, 1850. Descript. des Entom. fossiles des terrains tertiaires de

la France et de la Belgique, pag. 29, pl. I, fig. 13a—d.

Cytherina subdeltoidea Reuss apud Geinitz, 1850. Das Quadersandstein-gebirge oder Kreide-

gebirge in Deutschland. pag. 98, N°. 10.

// h Ed. ton Eichwald, 1852. Lethea Rossica, ou le monde primitif

de la Bussie. pl. XI , fig. 23 a—d.

a n Naumann, 1852. Lehrbuch der Geognosie. Zweite Hàlfte, taf. LX,

fig. 24.

n n Reuss, 1851. Naturwissensch. Abhandl. von Wilh. Haidinger. Vier-

ter Band, l"6 Abtheilung, pag. 47.

Valves fortement bombées, ovales-subtrigones , et pointues en forme de bec en arrière. Leur

bord supérieur est très-fortement arqué; l'inférieur est arqué-ellipsoidal et infléchi vers le milieu,

principalement sur la valve droite, qui offre souvent en cet endroit un sinus très-sensible. Dans

cette dernière, qui est toujours plus petite que la valve gauche, le bord dorsal est tronqué de

telle manière, qu'il présente un contour semblable à la moitié d'un hexagone régulier. La surface

des deux valves est luisante; elle est recouverte, pendant la vie, d'un très-grand nombre de

longs poils, qui manquent constamment sur les échantillons fossiles. Ces poils sont insérés dans

des points creux excessivement petits et qui s'observent sur les échantillons fossiles à l'aide du

microscope. Très-rarement les deux valves offrent, à chacune de leurs extrémités, 4—5 épines

longues et droites,1) et selon Mr. Jones, certains individus présentent, à la surface des deux

valves, plusieurs épines espacées et assez fortes.

Les valves sont tellement bombées au milieu, que la carapace offre en cet endroit une

section transversale à contour suborbiculaire.

ï) Ces épines ont été observées par Mr. Jones, sur des individus fossiles de sa collection, et sur des individus

vivants recueillis à Manille et à Tenedos, et se trouvant dans la collection de Mr. Williamson. — J'ai rencontré

quelques échantillons pareils dans le terrain crétacé Maestrichtien , et dans le terrain sub-apennin de Perpignan en France.
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Sur les échantillons récents , qui ont ordinairement une couleur rose-purpurine , on remarque

vers la partie médiane du dos des valves un espace opaque, de forme et de grandeur irrégu

lières. Dans la partie inférieure de cette région opaque, et un peu en dessous du centre de

chaque valve, on voit distinctement, à l'aide du microscope, la rosette transparente qui a été

observée en premier lieu par Mr. R. Jones. Cette rosette se compose de 5—6 taches trans

parentes et arrondies-oblongues , placées autour d'une tache centrale, plus petite et arrondie.

La place occupée par chacune de ces taches transparentes est concave à l'extérieur, et faible

ment proéminente à l'intérieur des valves, et les petites proéminences internes sont situées au

fond d'un espace concave plus grand que la rosette elle-même. Cet espace concave s'observe en

général plus facilement sur les échantillons fossiles, que sur la plupart des échantillons récents.

Dimensions. — Longueur 1,4 de millimètre, hauteur 0,9 de millimètre et épaisseur 0,7 de

millimètre.

Rapports et Différences. — Elle présente une forme si bien caractérisée , qu'elle ne peut

être confondue avec aucune de ses congénères connues.

Gisement et Localités. — Cette Bairdia est, parmi tous les Ostracodes vivants et fossiles

connus, l'espèce qui est la plus répandue dans presque toutes les couches crétacées et tertiaires.

Elle existe en outre encore actuellement à l'état vivant.

Je l'ai trouvée dans le Duché de Limbourg, dans le psammite glauconifère (Système Her-

vien Dcmont) à Simpelveld, à Slenaken et à Pesaken; dans le même? Système, entre Benzen-

rathhof et Keverberghof près Heerlen; dans la craie blanche avec silex au Nord de Wahlwiller,

dans la craie blanche sans silex à Slenaken, à Beutenaken et entre Vaals et Gimenich; dans

le calcaire grossier à silex gris (Système Sénonien Dcmont) entre St. Pierre et Petit-Lanaye ;

et dans le Système Maestrichtien à Nedercanne, à St. Pierre, à Gronsveld, à Keer, à Bemelen,

à Geulhem, à Fauquemont, à Kunraede et à Bulkomsdal. Je l'ai rencontrée en Belgique, dans

le psammite glauconifère (Système Hervien Dumont) près Gimenich et à Visé; dans la craie

blanche de Jandrain et de Heure-le-Romain, et dans le calcaire grossier à silex gris (Système

Sénonien Dumont) de Frère près Tongres; ainsi que dans le Système Maestrichtien de Sichen,

de Sussen, de Jandrain, de Folx-les-Caves et de Ciply près Mons.

Elle se trouve encore dans le calcaire Pisolithique (étage Danien d'Orbigny) du Mont-aimé

(Haute-Marne) en France; dans le terrain Danien de Faxoë en Danemarck, et dans le terrain

Maestrichtien d'Ifô (Schoonen) en Suède. D'après Mr. Jones elle se trouve en Angleterre, dans

le Greensand de Warminster, dans le Chalk-marl de Douvres, dans le Detritus de Charing

et dans la craie blanche du Sud-Est de l'Angleterre. D'après Mr. Fb. Ad. Roemer elle se

rencontre dans la craie marneuse inférieure de Lemfôrde; suivant le Dr. Geinitz dans le plâner
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kalk de Strelen près Dresde et selon le Dr. Reuss dans le plànerkalk et planermergel de

la Bohème et dans le Kreidemergel de Lemberg en Gallicie, enfin, je viens d'en trouver

quelques échantillons dans la craie supérieure de Teufelsmauer près Quedlinbourg (Westphalie)

en Allemagne, et dans celle de la Nouvelle-Jersey (Etats-Unis).

Dans les terrains tertiaires de la France elle a été trouvée en outre par moi:

dans F Etage Suessonien d'Orbigny, d'Epernay, de Soissons, de Ménilmontant, de Cuise-la-Mothe ;

dans l'Etage Parisien A; d'Orb. de Chamery, de Grignon, de la ferme de l'Orme, de Houdan,

du Vivray, de Chambord, de St. Felix, de Chaumont, du mont

Ganelon, de Châteaurouge , de Parnes et de Montmirail;

dans l'Etage Parisien P>; d'Orb., de Guépesle, de Ver, de Pisseloup;

dans l'Etage Tongrien (Falunien) d'Orb., de Jeurre et d'Etrechy;

dans l'Etage Falunien d'Orb., de Léognan. de Dax, de Mérignac, et

dans l'Etage subapennin d'Orb., de Perpignan.

Suivant le Dr. Reuss elle se trouve en Autriche:

à Nussdorf, à Steinabrunn, à St. Nicolaï, à Wurzing, à Freibuhl (Styrie) à Kostel (Moravie),

à Rust (Hongrie) et à Rudelsdorf (Bohème); et

en Italie: à CastelT Arquato.

Selon Mr. R. Jones, elle existe en Angleterre:

dans le terrain Pliocène de Sutton et de Walton, et dans le terrain Eocène de l'Ile de Wight.

D'après le même Naturaliste elle se rencontre aux Etats Unis:

dans le terrain Miocène de la Virginie et de Valparaiso;

Mr. Frid. Sandberger vient de la découvrir dans le meeressand de Weinheim, près Mayence.

Mr. Reuss l'indique encore dans le Nord-Ouest de l'Allemagne. A l'état vivant elle existe

dans la Méditerranée, et selon Mr. Jones près Sydney (Nouvelle Hollande); à Providence et à

Turk's Island (Bahama) à l'Ile Maurice, à Manille et au Nord de l'Angleterre.

2. BAIRDIA ARCUATA VON MuNSTER Spec. 1830.

Pl. V, fig. a,a,ô,c,d.

Cythere arcuata von Munster, 1830. Jahrbuch fur Mineralogie und Geologie von Leonhard

und Bronn. pag. 63.

a a von Munster, 1835. Ibidem. pag. 446.

Cytherina arcuata Fr. Ad. Roemer, 1838. Ibidem. pag. 517, pl. VI, fig. 17.

// // Philippi, 1844. Beitr. ziir kenntn. der Tertiàr-Verstein. des Nord-Westl.

Deutschlands. pag. 63.
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n faba? Reuss, 1846. Versteinerungen der Bôhmischen Kreide-formation. Abtheil. II,

pag. 104, tab. XXIV, fig. 13.

Cytherina arcuata Reuss, 1849. Die fossilen Entomostraceen des Oesterreichischen Tertiar-

beckens. pag. 11, pl. VIII, fig. 7 a, b.

Bairdia siliqua var. «. Jones, 1849. A Monograph of the Entomostraca of the Cretaceous

formation of England. pag. 25, pl. VI, fig. 16 e,f,g.

a triquetra? Reuss, 1849. Ibidem. pag. 27, pl. VI, fig. 19a—c.

n arcuata Bosquet, 1850. Description des Entomostracés fossiles des terrains tertiares

de la France et de la Belgique, pag. 32 , pl. I , fig. 14 a—d.

Cytherina acuminata Alth. 1851. Naturw. Abhandl. von Wilh. Haidinger. IV Band,

l8te Abth. pag. 49, tab. VI, fig. 7,8.

VAR. B. GRACILIS. — Valvis multo angustioribus, longitudinis altitudine fere quadruplo majoris. Bosquet.

Pl. V, fig. 4,a,b,c,d.

Cytherina modesta Reuss, 1851. Naturwissensch. Abhandl. von Wilh. Haidinger. Vierter

Band, l,te Abtheil. pag. 49, tab. VI, fig. 9a,b,c.

VAR. 0. LUNATA. — Valvis multo angustioribus, in dimidia parte anticâ curvatis; unde formae sub-lunatae

Bosquet.

Cytherina lunata Fr. Ad. Roemer, 1838. Neues Jahrbuch fur Mineralogie etc.e von Leon-

hard und Bronn. pag. 517, pl. VI, fig. 18.

Les valves de cette Bairdia sont aflongées-subtriangulaires , presque 2V3— 3 fois aussi lon

gues que larges, convexes, arrondies en avant et plus ou moins pointues en arrière. Leur bord

supérieur est assez fortement arqué, subanguleux vers le milieu; l'inférieur est faiblement arqué,

presque droit et légèrement infléchi au milieu. Leur surface luisante offre au microsope plu

sieurs points creux très-petits, qui paraissent être les points d'insertion des très-petites épines

aciculaires ou des poils que Mr. Jones a observés sur les échantillons récents. Chez certains

individus de l'Etage Falunien de Bordeaux et de l'Etage Parisien, chacun des points creux qui

se trouvent vers le centre des valves, est entouré d'une petite tache brune.

La carapace présente une section longitudinale à contour ovale-allongé, et une section

transversale à contour ovale-arrondi.

Les échantillons des dépôts crétacés sont un peu moins convexes aux extrémités, un peu

plus étroits dans leur moitié postérieure, et sont terminés en arrière en une pointe un peu plus

aiguë que ceux qui proviennent des couches tertiaires.

La variété B n'a été trouvée jusqu'ici que dans le terrain crétacé de Kunraede (Duché de
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Limbourg) et parait être fort rare. La variété G se trouve, d'après Mr. Fr. Ad. Roemer, dans

le terrain sub-apennin de Castell' Arquato en Italie.

Dimensions. — Longueur 1,10 de millimètre, hauteur 0,6 de nullimètre et épaisseur 0,45

de rmllim. La variété B a une longueur de 1,05 de millim. et une hauteur de 0,35 de millim.

Observation. — J'ai reçu dernièrement de Mr. R. Jones des échantillons de sa Bairdia

siliqua. l) Après les avoir comparés soigneusement avec ceux de la Bairdia arcuata, je suis

d'avis qu'ils constituent une espèce bien distincte, dont les dimensions sont constamment plus

grandes que celles de cette dernière et qui devra conserver la nom que Mr. Jones lui a donné.

Je pense au contraire, que les échantillons figurés et décrits par le même Naturaliste comme

variété x de sa B. Siliqua, devront être rapportés à la B. arcuata, et qu'ils sont exactement

les mêmes que ceux qui se trouvent dans les couches crétacées des environs de Maestricht.

Gisement et Localités. — Elle se rencontre rarement dans le Système Maestrichtien à

St. Pierre, à Gronsveld, à Bemelen, à Geulhem, à Fauquemont et à Kunraede; dans le cal

caire grossier à silex gris (Système Sénonien Dumont) à St. Pierre et dans le Système Hervienr

entre Benzenrathhof et Keverberghof près Heerlen. Je l'ai trouvée en Belgique dans le Système

Maestrichtien de Sichen, de Wonck et de Folx-les-Caves.

J'en ai observé aussi quelques valves dans le terrain Maestrichtien d'Ifô (Schoonen) en

Suède, et dans la craie supérieure de la Nouvelle Jersey (Etats Unis).

D'après Mr. Jones la Bairdia arcuata se trouve dans le Detritus de Charing, et à

l'état vivant près Ténedos.

Elle a été trouvée en outre dans l'Etage Falunien Alc. d'Orb. à Dax, à Léognan, et à

Mérignac; dans l'Etage Tongrien à Jeurre, et à Etréchy, près d'Etampes; dans l'Etage Parisien,

à Chaumont, à Grignon et à la Ferme de l'Orme, et dans l'Etage Suessonien à Cuise-la-Mothc.

En Belgique je l'ai trouvée dans le Système Bruxellien Dumont, de St. Josse-ten-Noode. Le

Dr. Reuss l'a trouvée en Autriche, dans le leithakalk de Nussdorf et de Kostel en Moravie,

dans le tegel de Rudelsdorf en Bohème et de Grinzing près Vienne, dans le sel gemme des

Salines de Wieliczka en Gallicie , et rarement dans le tegel de Môllersdorf près Baden. Suivant

le même Naturaliste elle se trouve dans le terrain subapennin de Castell' Arquato près Parmes

en Italie. D'après Mr. Fr. Ad. Roemer dans le terrain tertiaire d'Osnabruck en Westphalie, et

suivant Mr. Philippi près Fieden , dans le Nord-Ouest de l'Allemagne. Mr. Frid. Sandberger

enfin, vient de la trouver dans le meeressand de Weinheim, dans le bassin tertiaire de Mayence.

J) Jones, 1849. AMonograph of the Etdom. of the Cretac. form. of England. pag. 25, pl. V, fig. 16a,4,e, d,

(excluais alteris).
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Gen. III. cytheridea Bosquet, 1850.

Cytheres spec. von Munster, I830. Jahrbuch fur Mineralogie und Geologie von Leonhard

und Bronn. pag. 62 et suivantes.

Cytherinae spec. Bronn, 1838. Index Palaeontologicus. Uebersicht der bis jetzt bekannten

fossilen Organismen. pag. 396.

Cytherinae snec. Reuss, 1849. Die fossilen Entomostraceen des Oesterreichischen Tertiàrbeckens.

pag. 7 et suivantes. (Jus den Naturwissenschàftlichen Abhandlungen

von Wilhelm Haidinger. III Band, \,tc Abtheilung).

Cytheres et Bairdiae svec. Jones, 1849. AMonograph of the Entomostraca of Ihe cretaceous

formation of England. pp. 1—13 et pp. 25, 26. (Mémoirs of the

Palaeontographical Society).

Caractères Génériques. — J'ai établi en 1850 le genre Cytheridea, pour y grouper

des Ostracodes, qui ont une grande ressemblance avec les Bairdia, mais dont l'articulation

dorsale est parfaitement distincte.

La charnière des Cytheridea (qui se rapproche un peu de celle des Nucules et des

Pétoncles) est formée, sur la valve droite, de deux séries de 6—8 petites dents, égales en

grandeur, insérées sur deux parties tant soit peu saillantes des extrémités de l'étroit bord

dorsal, ou plutôt de la barre cardinale de cette valve, et correspondant à deux séries de petites

fossettes, placées sur une partie abaissée du côté interne du bord cardinal de la valve opposée.

(Voyez mon Mémoire sur les Entomostracés fossiles des terrains tertiaires de la France et de

la Belgique, pl. II , fig. 4 b et c, et la Monographie de Mr. Jones des Entomostracés des terrains

crétacés de l'Angleterre, pl. I, fig. 1, c et d).

Chez la plupart des espèces de ce Genre, on remarque sur chaque valve, près de l'extré

mité antérieure du bord supérieur, un petit tubercule circulaire, luisant comme du verre, et

analogue à celui qu'on observe à peu près au même endroit, sur chaque valve des Cythere.

Je connais actuellement treize espèces qui se rapportent au Genre Cytheridea. Trois de

ces espèces proviennent de la formation crétacée; toutes les trois ont été trouvées dans les

terrains du Duché de Limbourg, et deux d'entre elles avaient déja été décrites par Mr. R. Jones,

et rencontrées par lui dans les dépôts crétacés de l'Angleterre. Les dix autres proviennent des

terrains tertiaires. Parmi ces dernières, la Cytheridea Mulleri nous offre encore son repré

sentant vivant dans nos mers actuelles, et suivant Mr. Jones la Cytheridea (Bairdia) Har-

risiana de la période crétacée, aurait également son représentant vivant sur les côtes de Manille.
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1. CYTHERDDEA HARRISIANA BOSQUET, 1853.

Pl. V, fig. $a,b,c,d.

Bairdia Harrisiana Jones, 1849. AMonograph of the Entomostraca of the cretaceous forma

tion of England. pp. 25, 26, pl. VI, fig. 17 a—/.

Valves allongées, arrondies en avant, sub-aiguës, un peu obtuses et obliques en arrière.

Leurs bords supérieur et inférieur sont faiblement arqués. Leur voûte dorsale est fortement

convexe ; sa plus grande convexité est un peu en arrière de la moitié de la longueur totale.

De cet endroit, elle se rattache aux deux extrémités par une pente assez douce. La surface

est lisse, mais, selon Mr. Jones, il y a des échantillons dans lesquels elle est creusée de points

et couverte d'épines.

La carapace offre une section longitudinale à contour ovale-comprimé, et une section trans

versale à contour ovale-arrondi.

Observation. — J'ai cru devoir ranger cette espèce dans mon genre Cytheridea, par-

ceque Mr. Jones (qui l'a trouvée assez abondamment dans le detritus de Charing) a observé,

sur le bord dorsal de la valve droite, une série de fines crénelures (ou dentelures).

Dimensions. — Longueur 0,6 de millim., hauteur 0,25 de millim. et épaisseur 0,2 de millirn.

Gisement et Localités. — Je n'ai trouvé jusqu'ici que deux échantillons bivalves de cette

espèce; l'un dans le terrain crétacé Maestrichtien de Kunraede près Heerlen, et l'autre dans

celui de Gronsveld. Elle a été observée par Mr. Jones dans le Speeton-clay de Yorkshire,

dans le gault de Leacon-Hill, dans le Detritus de Charing, et dans la craie blanche de

Gravesend et de Charlton. Suivant le même Paléontologiste, elle existerait aussi dans le calcaire

carbonifère de l'Est de Kilbride près Glasgow, et l'on en rencontrerait, à l'état vivant, une

variété finement velue à Manille, Philippines). 1)

2. CYTHERIDEA OVATA KOV. Sj)ec. 1853.

Pl. V, fig. Ga,b,c,d.

Valves Lisses, obliquement ovales, arrondies aux deux extrémités, rétrecies en avant. Leur

voûte dorsale est le plus convexe un peu en arrière de la moitié de la longueur totale; de ce

point, elle se rattache aux deux extrémités par une pente assez douce, et aux bords dorsal et

pectoral par une pente rapide.

!) Collection de Mr. Wilmamson.
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La carapace présente une section transversale à contour ovale-arrondi, et une section lon

gitudinale à contour ovale-subrhomboïdal.

Dimensions. — Longueur 1 millim., hauteur 0,6 de millim. et épaisseur 0,4 de millim.

Rapports et Différences. — Elle se distingue au premier abord de la suivante par ses

valves lisses et toujours plus étroites en avant qu'en arrière.

Gisement et Localités. — Cette Cytheridea est assez rare dans le Système Maestrichtien

à Gronsveld, à Heer, à Bemelen, à Geulhem, à Fauquemont et à Kunraede.

3. CYTHERIDEA JONESIANA BOSQUET, 1850.

Pl. VIII, fig. ha,b,c,d.

Cythere Hilseana Jones, 1849 (non Roemer). A Monograph of the Entomostraca of the

cretaceous formation of England. pp. 10, 11, pl. I, fig. la—g.

Cytheridea Jonesiana Bosquet, 1850. Description des Entomostracés fossiles des terrains

tertiaires de la France et de la Belgique, pag. 38.

Les valves de cette Cytheridea sont ovales-subtrigones ; leur bord antérieur est oblique

ment sémicirculaire , le postérieur est subanguleux et tourné vers le côté pectoral. Leur voûte

dorsale est convexe et à surface creusée d'un très-grand nombre de points, dans lesquels sont

insérés des poils extrémement fins et courts. Certains individus présentent, sur la moitié infé

rieure des bords antérieur et postérieur, quelques dents courtes.

La carapace offre une section longitudinale à contour ovale, aigu aux extrémités, et une

section transversale à contour ovale-arrondi.

Dimensions. — Longueur 0,9 de millimètre, hauteur 0,6 de millimètre et épaisseur 0,5

de millimètre.

Rapports et Différences. — Ayant eu l'occasion de pouvoir comparer les échantillons du

Hilsthon du Hils, décrits sous le nom de Cytherina Hilseana par Mr. Fr. Ad. Roemer1)

avec ceux du gault et de la craie marneuse d'Angleterre, qui ont été décrits sous ce même

nom spécifique par Mr. Jones (et que je dois à l'obligeance de l'Auteur de la belle Monogra

phie des Entomostracés du terrain crétacé de l'Angleterre), je puis affirmer que ce sont deux

espèces différentes, comme je l'avais déja avancé en 1850.

Gisement et Localités. — Cette espèce est assez rare dans le calcaire Maestrichtien de

Kunraede. D'après Mr. Jones elle se trouve en Angleterre dans le greensand de Blackdown,

J) Fr. Ad. Eoemeb, 1840. Versteinmmgen des Nord-deutschen Kreide-gebirges. pag. 104.
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en abondance dans le gault de Folkstone et de Leacon-Hill et dans le Chalk-marl de Dou

vres. Suivant le même Paléontologiste elle se trouverait aussi dans le terrain tertiaire Eocène

de Colwell-Bay , Ile de Wight, dans la formation dite d'eau douce inférieure de la même Ile,

et dans l'argile de Barton (Hants); ainsi que dans la craie supérieure de Balsberg en Suède.

Gen. IV. CYTHERE Mûller, 1785.

Cythere Mûller, 1785. Entomostraca seu insecta testacea, etc. pp. 63—65.

Monoculus Gmelin, 1791. Systema Naturae. Editio 13.

// Manuel, 1792. Encyclop. Méthodique, tom. VII.

Cytherina Lamarck, 1818. Histoire naturelle des animaux sans vertèbres. lre edit. tom. V, p. 125.

Cytherinae spec. Roemer, 1841. Die Versteinerungen des Nord-deutschen Kreide-gebirges.

pp. 104, 105.

Cypridinae? spec. De Koninck, 1841. Crustacés fossiles de Belgique, pp. 17, 18.

n u a n 1S42—1844. Description des animaux fossiles du terrain car

bonifère de Belgique, pp. 586—588.

Cytherinae spec. Philippi, 1844. Beitrdge zur Kenntniss der Tertiâr-versteinerungen des Nord-

Westlichen Deutschlands. pp. 62, 63.

Cytheres spec. M'Coy, 1844. Synopsis of the Charact. of the Carboniferous limestone fossils of

Ireland.

n a Cornuel, 1846. Description des Entomostracés fossiles du Departement de la

Haute-Marne [Mém. de la Soc. Géolog. de France , 2mc Série, tom. I,

2me partie, pp. 195—205).

Cytherinae spec. Reuss, 1846. Die Versteinerungen derBôhmischenKreide-formation, 2U' Abth.

pp. 104—106.

n a Williamson, 1847. Transact. Manchest. Literary and Bhilosophical Society.

Vol. VIII.

Cypridinae spec. Bosquet, 1847. Mémoires de la Société royale des Sciences de Liège, tom. IV,

pp. 295 et suivantes.

u n Bosquet, 1847. Descript. des Entomostracés foss. de la craie de Maestricht.

pp. 9 et suivantes.

// et Cytheres spec. Bronn, 1848. Index Palaeontologicus. — Oder TJebersicht

der bis jetzt belcannten fossilen Organismen. pp. 387, 395, 396.

Cypridina Reuss, 1849. Diefoss. Entomostraceen des Oesterreichischen Tertiârbeckens. pp. 21—47.

Cytheres spec. Cornuel, 1849. Description de nouveaux fossiles microscopiques du terrain
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crétacé inférieur du Départ, de la Haute-Marne (Mem. de la Soc.

Géolog. de France. 2me série, tom. III, pp. 241—246).

Cythere et Sub-Gemis Cythereis Jones, 1849. AMonograph of the Entomostraca of the cre-

taceous formations of England. pp. 8—22.

Cypridina Reuss apud Geinitz, 1850. Das Quadersandstein-gebirge oder Kreide-gebirge in

Deutschland. Zweite Hàlfte, Erste Lieferung, pag. 98, 99.

Cythere Bosquet, 1850. Description des Entomostracés fossiles des terrains tertiaires de la

France et de la Belgique, pag. 49 et suivantes.

Cypridinae spec. Reuss, 1851. Naturwissenschàftl. Abhandl. von Wilh. Haidingee. Vierter

Band, l8te Abth. pag. 49, 50.

Caractères Génériques. — La carapace des Cythere est formée de deux valves inégales

à contour oblong, ellipsoïdal, ovale, rhomboïdal ou sub-tétragonal , de consistance corneo-

calcaire, réunies sur leur bord dorsal ou supérieur par une charnière garnie de dents plus ou

moins fortes suivant les espèces, mais constamment en nombre défini. Ces valves peuvent s'en

trouvrir librement du côté pectoral, et présentent vers le milieu, et un peu en avant de la

moitié de leur longueur, un tubercule plus ou moins apparent selon les espèces, et dont la

place est accusée à l'intérieur de chaque valve par une fossette ovale ou arrondie. La valve

gauche est constamment un peu plus grande que la valve droite et embrasse tant soit peu

toute la circonférence du bord de celle-ci.

Le bord dorsal interne de chaque valve présente une partie élevée ou barre longitudinale,

à côté de laquelle on remarque un sillon ou partie déprimée. Sur la valve droite, la partie

externe du bord est plus haute que l'interne; tandis que sur la valve gauche c'est tout le

contraire qu'on observe. La barre longitudinale, surtout dans la valve gauche, est étroite,

arrondie et polie. Lors de la réunion des deux valves, la partie externe plus haute du bord

dorsal de la valve droite, vient se placer au dessus de la partie externe plus déprimée du bord

de la valve gauche, tandis que la partie interne plus basse du bord de la valve droite, reçoit

la partie interne plus haute, ou plutôt la barre cardinale de la valve gauche.

Sur la valve droite, la charnière est formée de deux dents, l'une antérieure et l'autre

postérieure, qui sont insérées sur la partie interne déprimée du bord, et qui sont reçues dans

deux fossettes de la valve opposée. Sur la valve gauche il y a constamment deux dents anté

rieures et quelquefois une très-petite dent postérieure rudimentaire et le plus souvent presque

nulle. Des deux dents antérieures de cette valve, l'une est placée en avant de la grande fossette

et l'autre immédiatement en arrière de cette fossette sur l'extrémité antérieure de la barre
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cardinale; tandis que la petite dent cardinale postérieure, quand elle existe, est située sur

l'extrémité postérieure de la barre, immédiatement en avant de la fossette postérieure. La dent

cardinale antérieure de la valve droite est plus ou moins comprimée , ou plus ou moins conoïdale

suivant les espèces, et toujours plus grande que la dent cardinale postérieure; elle est passa

blement épaisse à la base et plus ou moins pointue à son extrémité libre. Les deux dents

cardinales de la valve droite sont constamment inclinées en dehors, tandis que celles de la

valve gauche sont droites, ou faiblement inclinées vers le centre des valves.

Les deux fossettes cardinales de la valve gauche sont plus ou moins profondes, suivant

que les dents qu'elles servent à recevoir sont plus ou moins longues. Sur la valve droite les

fossettes sont très-peu sensibles; celle qui est située immédiatement en arrière de la dent

cardinale antérieure, est en général la seule qui soit passablement bien prononcée.

Le bord pectoral de chaque valve offre ordinairement, vers le milieu, une partie infléchie

plus ou moins prononcée selon les espèces, et qui, sur les carapaces fermées, se fait déja re

marquer au dehors par une sorte de petit sinus, ou de petite Lunule. Chez les espèces qui

présentent un rebord marginal externe, cette Lunule devient le plus souvent très-apparente,

parceque le rebord forme alors une saillie sémilunaire mince, assez sensiblement projetée en

dehors et produite par un accroissement local de sa partie externe ou libre. C'est à la partie

infléchie que je viens de mentionner, à côté de laquelle le bord valvaire est le plus mince et

le plus aigu, que Mr. Cornuel a donné le nom de lame pectorale. Lors de la réunion des

deux valves, la lame pectorale de la valve droite vient se placer en dedans sur celle de la

valve gauche, dans une cavité peu profonde, qui est destinée à sa réception.

Sur le bord interne de la valve droite, on remarque deux sillons étroits, qui ont leur

origine à chaque extrémité de la lame pectorale; l'un de ces sillons se dirige en avant, devient

de plus en plus étroit sur le large bord antérieur, et va se terminer à côté de la dent cardinale

antérieure; l'autre sillon au contraire, se dirige en arrière jusqu'à l'extrémité postérieure, oû il

disparait après être devenu plus étroit et moins profond. Ces deux sillons correspondent à une

partie saillante du bord interne de la valve gauche.

Quand on examine les valves des Cythere en dehors, on remarque qu'elles sont ordinai

rement arrondies en avant, et plus larges dans leur moitié antérieure; tandis qu'en arrière, où

elles sont habituellement plus étroites, elles se terminent assez souvent par une partie comprimée,

ou par une pointe plus ou moins aiguë, qui s'écarte ordinairement de leur axe longitudinal, en

se portant généralement vers le côté pectoral, ou, ce qui n'arrive que très-rarement, vers le

côté dorsal.

Les bords extérieurs des valves de la plupart des Cythere sont épaissis, principalement
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le long du côté antérieur. Il arrive assez souvent aussi, que le bord supérieur et même tout

le bord des valves est épaissi, ou plutôt marginé d'un rebord, comme par exemple, chez mes

Cythere formosa, lichenophora, cristata et horridula. Les deux extrémités, principale

ment la postérieure, sont le plus souvent assez fortement comprimées, et c'est ordinairement

près de l'extrémité postérieure, ou immédiatement en avant de la partie comprimée postérieure,

que se trouve la partie la plus haute de la voûte dorsale des deux valves. De ce point le dos

des valves descend vers le bord antérieur, ou la partie comprimée antérieure, par une pente

plus ou moins douce; il se rattache le plus souvent également au bord supérieur par une pente

plus ou moins lente, tandis qu'il rejoint le bord pectoral par une pente très-rapide, ou même

qu'il y retombe perpendiculairement. Dans ce dernier cas, la région pectorale du bouclier entier

présente assez souvent une surface passablement large, plane, ou même un peu excavée, dont

le contour est fréquemment cordiforme, triangulaire, hasté ou sagittiforme. Cette surface est

divisée longitudinalement en deux parties égales par le rebord plus ou moins saillant du bord

valvaire pectoral , et est séparée de la voûte dorsale des valves par une arête ou Une carène

plus ou moins aiguë.

Aux angles antérieur et postérieur du côté dorsal, le bord valvaire est plus ou moins for

tement projété en dehors suivant les espèces, et le plus souvent en raison directe du dévelop

pement des dents cardinales. La projection de l'extrémité antérieure du bord dorsal est toujours

la plus forte; elle forme assez souvent une proéminence sémicirculaire ou un appendice en forme

d'oreillette, sur lequel on observe constamment un très-petit tubercule arrondi, le plus souvent

luisant comme du verre, et dont la place correspond exactement à celle qu'occupe à l'intérieur

la dent cardinale antérieure. Autour de ce petit tubercule, le bord valvaire est plus ou moins

épaissi, sans doûte pour donner à la pression des dents, proportionnellement grandes et fortes,

un point d'appui aussi solide que cela était possible, eu égard au peu d'épaisseur des valves.

J'ai désigné cette partie des valves sous le nom d'oreillette cardinale antérieure. L'angle cardinal

postérieur produit aussi, chez la plupart des espèces, une saillie marginale sémicirculaire en

forme d'oreillette, constamment plus petite que l'antérieure, mais très-sensible en cet endroit,

parceque immédiatement en arrière de la place qu'elle occupe, il y a une partie du bord val

vaire qui est fort mince.

Ces deux oreillettes cardinales manquent totalement & toutes les espèces des genres

Cytherella, Bairdia, Candona et Cypris, et fournissent par conséquent un caractère

certain pour reconnaître les Cythere, même dans les cas ou il n'est pas possible d'examiner

l'intérieur et la charnière. J'ai désigné sous le nom de région dorsale, l'espace compris, quand

on examine le bouclier du côté superieur, entre les deux oreillettes cardinales.
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Un peu en avant de la partie moyenne de chaque valve des Cythere, et constamment

dans leur axe longitudinal , on observe un autre tubercule , de forme et de grandeur très-variées.

Ce tubercule, qui est bien prononcé et très-proéminent chez quelques espèces, est peu apparent,

presque confondu avec le reste de la surface, et alors presque imperceptible dans d'autres. A

l'intérieur des valves au contraire, la place de ce tubercule est toujours indiquée par un en

foncement ovale ou arrondi. J'ai donné à ce tubercule le nom de tubercule sub-central, afin

de le distinguer du tubercule oculaire des Cypridina.

L'animal des Cythere n'a qu'un seul oeil conique; il a deux antennes cylindriques, com

posées de cinq articles sétifères, et deux antennes pédiformes qui, au lieu d'être pourvues d'un

paquet de soies, comme celles des Cypris, possèdent un filament articulé assez fort; il a trois

paires de pattes grêles et cylindriques, qui paraissent toutes au dehors de la carapace et dont

la paire postérieure est plus longue que les deux autres. Les Cythere sont marines, rampent

au fond de la mer, ou grimpent sur les Fucus ou les Flustres et ne sont probablement

que littorales.

Le genre Cythere, dont les Naturalistes n'ont fait connoître jusqu'à présent qu'un nombre

fort restreint d'espèces vivantes, a de nombreux représentants fossiles. Les terrains Paléozoiques

paraissent n'en renfermer que très-peu d'espèces; d'après Mr. Jones, il n'en existe que quatre

à cinq dans le lias et dans les terrains Oôlitiques; j'en connais environ cent-quatorze dans les

divers étages du terrain tertiaire; vingt-trois autres ont été signalées par divers Paléontologistes

dans les Systèmes moyen et supérieur de la formation crétacée. Parmi ces vingt-deux espèces

crétacées il y en a treize qui proviennent des couches crayeuses des environs de Maestricht, et

qui ont déja été décrites par moi en 1847. A ces treize espèces, viennent se joindre trente-

quatre nouvelles, découvertes après des recherches assidues dans plusieurs Systèmes du terrain

crétacé, qui a un si grand développement dans le Duché de Limbourg.

1. CYTHERE FDSIFORMIS BOSQUET, 1853.

Pl. VIII, fig. <Sa,b,c,d.

Cypridina fusiformis Bosquet, 1847. Description des Entomostracés fossiles de la craie de

Maestricht. pag. 11, pl. I, fig. 4 a—/.

// n Bosquet, 1847. Mémoires de la Société royale des Sciences de Liège.

pag. 361, pl. I, fig. 4 a-f.

Cythereis v Jones, 1849. A Monograph of the Entomostraca of tke Cretaceous for

mation of England. Appendix pag. 36.
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Valves lisses, allongées-fusiformes , plus de deux fois aussi longues que larges, arrondies

en avant et terminées en arrière en une pointe émoussée. Leur voûte dorsale est le plus convexe

au milieu, et de ce point elle se rattache aux deux extrémités par une pente assez douce. La

carapace présente une section transversale à contour ovale, et une section longitudinale à con

tour rhomboidal.

Dimensions. — Longueur 0,8 de millim., hauteur 0,4 de millim. et épaisseur 0,35 de millim.

Rapports et Différences. — Cette espèce se reconnaît aisement à ses valves lisses et

allongées en forme de fuseau.

Gisement et Localités. — Elle est assez rare et se trouve dans le Système Maestrichtien

à St. Pierre, à Keer, à Nedercanne, à Bemelen, à Geulhem et à Fauquemont, dans le Duché

de Limbourg. En Belgique, elle a été trouvée à Sichen.

2. CYTHEHE FAVRODIANA BOSQUET, 1853.

Pl. VIII, fig. la,b,c,d.

Cypridina Favrodiana Bosquet, 1847. Descript. des Entomostr. foss. de la craie de Maes-

tricht. pag. 11, pl. I, fig. 5 a—d.

a n Bosquet, 1847. Mémoires de la Société Royale des Sciences de Liège.

pag. 361 , pl. I , fig. 5 a—d.

Cythereis " Jones, 1849. A Monograph of the Entomostr. of the cretaceous form.

of England. Appendix pag. 36.

Carapace formée de deux valves épaisses, très-fortement bombées, à surface lisse. Ces

valves sont oblongues-sub-tétragonales , obliquement arrondies en avant et terminées en arrière

par une partie comprimée obtuse, en forme de bec et dirigée vers le côté inférieur. Le bord

pectoral est légèrement sinué vers le tiers antérieur de sa longueur; le dorsal offre une oreillette

cardinale antérieure peu prononcée. La dent cardinale antérieure de la valve droite est conoidale,

la postérieure sub-quadrangulaire.

Le bouclier présente, vers le tiers postérieur de sa longueur, une section transversale à

contour ovale-cordiforme.

Dimensions. — Longueur 1,1 de millim., hauteur 0,7 de millim. et épaisseur 0,6 de millim.

Rapports et Différences. — Cette Cythere avoisine la précédente; mais elle en diffère

tellement par la taille, par l'épaisseur et la forme de ses valves, qui sont fortement bombées

dans toute leur longueur, qu'on peut facilement la distinguer au premier abord.

Gisement et Localités. — Elle est peu commune dans le Système Maestrichtien à Neder
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canne , à St. Pierre , à Bemelen , à Geulhem et à Fauquemont ; ainsi que dans le calcaire gros

sier à silex gris (Système Sénonien Dumont) à St. Pierre.

3. CYTHEHE CONCENTRICA REUSS , SpeC. 1846.

Pl. Vm, fig. 8a,b,c,d.

Cytherina concentrica Reuss, 1846. Versteinerungen der Bôhmischen Kreide-formation.

Zweite Abth. pag. 105, pl. XXIV, fig. 22 a, b,c.

Cythere sculpta Cornuel, 1846. Mémoires de la Soc. Géologique de France. 2me série, tome

liet, 2™ partie, pag. 201, pl. VIII, fig. 20—23.

Cytherina concentrica Wixliamson, 1847. Transactions of the Manchester Literary and

PhilosopMcal Society. Vol. VIII. — Mémoir on some , etc. pag. 82,

pl. IV, fig. 77.

Cypridina Roemeriana Bosquet, 1847. Descr. des Entom. foss. de la craie de Maestricht.

pp. 12, 13, pl. II, fig. 2a—/.

u n Bosquet, 1847. Mémoires de la Soc. royale des Sciences de Liège.

tome IV, pp. 262, 263, pl. II, fig. 2 a—f.

Cythere punctatula Jones, 1849. AMonograph of the Entomostraca of the cretaceous forma

tion of England. pag. 11, pl. I, fig. 2 a—n (non Roemer).

a « Bosquet, 1850. Descript. des Entomostr. fossiles du terrain tertiaire de

la France et de la Belgique, pp. 73—75 (non Roemer).

Cypridina concentrica Reuss apud Geinitz, 1850. Das Quadersandstein-gebirge oder

Kreide-gebirge in Deuischland. pag. 98.

Var. A. VIRGINEA Jones. Valvis sub-laevibus, vel plicis, seu foveolis obsoletis.

Cypridin'a Althi Reuss, 1851. Naturioissenschàftliche Abhandlungen von Wilh. Haidinger,

Vierter Band, lste Abth., pag. 49, tab. VI, fig. 10a—c.

Var. B. SUBCARINATA Bosa. 1853. Valvis carinatis vel sub-carinatis, plicis concentricis plus minusve obso

letis, dente postico unico. Pl. VIII, fig. 8' a,6,c,d.

Valves ovales sub-rhomboïdales , arrondies aux deux extrémités et marginées d'un rebord

comprimé très-étroit. Leur bord supérieur est fortement arqué et l'inférieur est comprimé et

presque droit. Ces valves sont tellement enflées au côté pectoral, que leur voûte dorsale dépasse

de beaucoup le bord, et que ce côté parait très-fortement arqué. La surface, qui est le plus

souvent recouverte de bourrelets ou de plis concentriques et, vers le milieu, de granulations, est

parfois réticulée dans les jeunes individus, et les réticulations sont alors arrangées concentrique
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ment. Selon Mr. Jones, les plis ou les parties élevées du réseau sont armées de petites épines

et en s'épaississant recouvrent le réseau, jusqu'à ce que apparaissent plus tard les points creux

très-petits et plus ou moins concentriques. Dans les individus adultes on ne voit plus que les

côtes ou gros plis, qui sont fortement marqués et réguliers sur la partie pectorale des valves,

qui deviennent plus fins vers la partie supérieure, et qui, vers la partie centrale des valves,

sont divisés en des corrugations ou granulations irrégulières. La partie comprimée postérieure

est garnie, dans les échantillons parfaitement adultes, de trois petites dents, qui paraissent

toujours manquer dans la variété A (Virginea de Mr. Jones), et dont il ne reste le plus

souvent qu'une seule, dans ma variété B (subcarinata).

Quelquefois les valves ont conservé des restes de leurs couleurs, et sont alors d'un brun-

rougeàtre, excepté vers la partie centrale, qui est blanche.

Dimensions. — Longueur 0,8 demillim., hauteur 0,45 de millim. et épaisseur 0,55 de millim.

Observations. —-Après avoir examiné avec soin les deux carapaces , provenant du Hilsthon,

qui ont servi à Mr. Fr. Ad. Roemer pour l'établissement de sa Cythere punctatula, je crois pouvoir

affirmer que cette espèce n'est pas la même que la Cythere concentrica Reuss, comme Mr. R.

Jones l'avait cru. Je ne doute presque plus, que les deux échantillons de la collection de Mr.

Roemer, ne soient de jeunes individus de sa Cythere Hilseana, trouvée dans la même localité.

Je dois à l'obligeance de Mr. Cornuel de Wassy (Haute-Marne) plusieurs échantillons de

l'espèce qui a été décrite par cet auteur sous le nom de Cythere amygdaloïdes. Cette der

nière ne me parait différer aucunement de la Cythere Hilseana Roemer. — A côté de ces

échantillons du terrain Néocomien de Wassy et sur les mêmes plaquettes (comme les appelle Mr.

Cornuel), je remarque une infinité de valves et de carapaces de toute grandeur , qui me paraissent

presque toutes être de jeunes agcs de la Cythere Hilseana, et parmi lesquelles j'en vois un assez

grand nombre, qui sont parfaitement identiques à celles de la Cytherina punctatula Roemer.

Gisement et Localités. — Cette Cythere se rencontre fréquemment dans le Système

Maestrichtien à Nedercanne, à St. Pierre, à Gronsveld, à Bemelen, à Geulhem, à Fauquemont

et à Kunraede et dans une couche qui parait appartenir aux parties inférieures du même

Système à Schin-op-Geul ; dans le calcaire grossier à silex gris (Système Sénonien Dumont)

entre St. Pierre et Pctit-Lanaye , et dans le psammite glauconifère (Système Hervien Dumont)

a Simpelveld et entre Vaels et Gimenich. En Belgique elle se trouve dans le Système Maes

trichtien de Sichen, de Folx-les-Caves et de Ciply près Mons, 1) dans cette dernière localité

]) Des échantillons du terrain Maestrichtien et Sénonien de cette localité de Belgique m'ont été envoyés par

Mr. De Koninck, professeur de Chimie et de Paléontologie à l'Université de Liège.
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elle se trouve aussi dans le Système Sénonien (calcaire grossier à silex gris). En Suède, elle

se rencontre dans des couches contemporaines de celles du Système Maestrichtien , près d'Ifô

(Schoonen). D'après Mr. Jones, elle se trouve dans le Greensand de Warminster , dans le

gault de Folkstone et de Leacon-Hill, dans le Chalk-marl de Douvres, dans le detritus

de Charing et dans la craie blanche du Sud-Est de l'Angleterre. Suivant Mr. Reuss, elle est

rare dans le plànermergel de Luschitz et de Rannay en Bohème, et de Lemberg en Gallicie,

et selon Mr. Cornuel, elle est abondante dans l'étage Neocomien de Wassy, département de

la Haute-Marne, en France.

4. CYTHERE FUHCIFERA BOSQUET , 1853. ,

Pl. VIII, fig. 9a,b,c,d.

Cypridina furcifera Bosquet, 1847. Description des Entomostracés fossiles de la craie de

Maestricht. pp. 13, 14, pl. II, fig. 3 a—d.

a » Bosquet, 1847. Mémoires de la Société royale des Sciences de Liège.

Tom. IV, pp. 363, 364, pl. II, fig. 3 a—d.

Cythereis /' Jones, 1849. A Monograph of the Entomostraca of the cretaceous for

mation of England. Appendix pag. 36.

Cette espèce a des valves oblongues-sub-rhomboïdales, tellement enflées au côté pectoral,

que leur voûte dorsale dépasse de beaucoup le bord, et que ce côté parait fortement arqué.

Leur bord supérieur est arqué et les deux oreillettes cardinales font, aux extrémités de ce bord,

une saillie assez forte. Le bord antérieur et le lobe comprimé postérieur, sont obliquement

arrondis. Le premier est marginé d'un rebord comprimé lisse et le dernier est garni de quatre

à cinq dents, inégales et acuminées. La surface est lisse et luisante, et offre trois côtes iné

gales, dont la médiane se bifurque vers la partie moyenne de chaque valve.

Le bouclier vu par l'extrémité antérieure a un aspect cordiforme.

Quelquefois les valves ont conservé des traces de leurs couleurs, et les parties comprimées

des extrémités sont alors d'un jaune-foncé ou d'un jaune-orangé, tandis que le reste de la

surface est d'un blanc de lait.

Dimensions. — Elle a 0,95 de millimètre de longueur et 0,6 de millimétre d'épaisseur.

Rapports et Différences. — Cette espèce se distingue aisement de la précédente, par

une taille plus grande, par son lobe comprimé postérieur assez large, par les ornements de sa

surface et par ses oreillettes cardinales.

Gisement et Localités. — Elle est peu commune dans le Système Maestrichtien à St.
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Pierre, à Nedercanne, à Gronsveld, à Bemelen, à Geulhem, à Fauquemont et à Kunraede.

En Belgique elle se trouve dans le Système Maestrichtien à Petit-Lanaye, à Wonck et à Sichen.

5. CYTHERE EUGLYPHA fl0V Spec.

PL V, fig. la,b,c,d.

Valves épaisses, assez solides, fortement enflées, obliquement arrondies aux deux extré

mités, et ayant les bords pectoral et dorsal arqués. Le dernier offre à chacune de ses extré

mités une oreillette cardinale très-saillante. La surface présente sur son tiers médian plusieurs

sillons longitudinaux très-étroits, qui séparent des côtes déprimées, inégales en longueur, et

parmi lesquelles une des médianes se bifurque vers la moitié de sa longueur. Les parties

antérieure et postérieure de la surface sont ornées d'un grand nombre de tubercules arrondis

et peu saillants. Outre ces petits tubercules on en remarque quelques-uns, qui sont à peu près

deux fois aussi gros, le long de la moitié inférieure du bord antérieur.

La carapace présente une section transversale à contour arrondi-hexagonal, et une section

longitudinale (à l'endroit où les valves sont le plus enflées) à contour ovale-piriforme.

Dimensions. — Longueur 1 millim., hauteur 0,6 de millim. et épaisseur 0,55 de millim.

Rapports et Différences. — La Cythere euglypha se rapproche des deux espèces pré

cédentes. Elle se distingue cependant de la concentrica, non seulement par les ornements de

sa surface, mais aussi par ses dimensions, par ses valves épaisses, par sa région dorsale large

et par ses oreillettes cardinales saillantes; elle s'eloigne de la Cythere furcifera, par ses valves

épaisses, plus larges, sans dentelures au lobe comprimé postérieur et par les ornements de la

surface.

Gisement et Localités. — Cette espèce se rencontre dans les couches à Bryozoaires du

Système Maestrichtien à Nedercanne , à St. Pierre , à Gronsveld , à Bemelen , à Geulhem et à

Fauquemont.

6. cythere interrupta Bosquet, 1853 (non Cythereis interrupta Jones).

Pl. VIII, fig. 10 a, b,c,d.

Cypridina interrupta Bosquet, 1847. Description des Entomostracés fossiles de la craie de

Maastricht, pag. 12, pl. II, fig. 4 a—d.

a n Bosquet, 1847. Mémoires de la Société royale des Sciences de Liège.

tom. IV, pag. 362 , pl. II , fig. 1 a—d.

Cythereis n Jones, 1849. A Monograph of the Entomostraca of the cretaceous form.

of England. Appendix pag. 36 (non pag. 16).
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Les valves de cette Cythere sont allongées-ellipsoidales , un peu plus larges en avant qu'en

arrière, elles sont obliquement arrondies aux deux extrémités; leurs bords supérieur et inférieur

sont presque parallèles et faiblement sinués au milieu; leur voûte dorsale, qui est déprimée au

milieu, se rattache aux deux extrémités et au bord supérieur par une pente rapide, et retombe

perpendiculairement sur le bord inférieur; elle est divisée en trois grandes côtes, par deux

sillons larges, mais peu profonds; toute sa surface est creusée en outre d'un grand nombre de

sillons concentriques tres peu profonds, au fond desquels on remarque des lignes creuses assez

régulièrement interrompues. Le tubercule sub-central est situé sur la partie antérieure de la

grande côte médiane. Ce tubercule est ordinairement lisse et peu apparent; mais dans les

individus qui ont conservé des restes de leur couleur, sa place est indiquée par une tache

blanche et luisante, contrastant avec le reste de la surface, qui est d'un jaune foncé ou d'un

brun-rougeâtre.

Le bouclier entier, vu par l'extrémité antérieure, présente un aspect trigonal sub-sexlobé,

vu par le côté supérieur ou inférieur, il offre un aspect allongé et irrégulièrement

hexagonal.

Dimensions. — Longueur 0,9 de millimètre, hauteur 0,5 de millimètre et épaisseur 0,45

de millimètre.

Rapports et Différences. — Mr. Jones a décrit et m'a communiqué une espèce de

la formation crétacée de l'Angleterre, qu'il a cru être la même que celle qui nous occupe ici.

L'espèce Anglaise est tout-à-fait différente de la nôtre; elle se distingue par une taille toujours

plus petite, par la voûte dorsale de ses valves, offrant vers le quart postérieur de sa longueur,

au côté pectoral, une grosse pointe obtuse, par les points creux de sa surface, beaucoup plus

petits et non allongés, J) et surtout par le manque des deux larges sillons longitudinaux.

Gisement et Localités. — Cette Cythere se trouve en assez grande abondance dans le

Système Maestrichtien à St. Pierre, à Kunrade et à Schin-op-Geul , et dans le calcaire grossier

à silex gris, entre St. Pierre et Petit Lanaye, dans le Duché de Limbourg. Elle est assez

fréquente aussi en Belgique, dans le Système Maestrichtien à Sichen et à Wonck et dans le

calcaire grossier à silex gris, à Ciply près Mons. Je viens de la découvrir également dans le

terrain crétacé supérieur d'Ifô 2) (Schoonen) en Suède.

!) Ces points, dans ma Cythere interrupta, sont semblables à des piqûres, qu'on produirait au moyen de

la pointe d'un canif.

s) Je dois la communication de plusieurs fossiles, ainsi que d'un échantillon de terrain erétacé de cette loca

lité", à l'obligeance de Mr. le Dr. Fb. von Hagenow de Greifswald.
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7. CYTHERE PULCHELLA BOSQUET, 1853.

Pl. IX, fig. 1,a,b,c,d.

i

Cypridina pulchella Bosquet, 1847. Description des Entomostraces fossiles de la craie de

Maestricht. pp. 14, 15, pl. II, fig. 5 a—d.

a a Bosquet, 1846. Mémoires de la Société royale des Sciences de Liège.

tom. IV, pp. 364, 365, pl. II, fig. 5 a—d.

a n Reuss apud Geinitz, 1850. Das Quadersandstein-gebirge oder Kreide-

gebirge in Deutschland. Erste Lieferung pag. 98.

Cythereis a Jones, 1849. A Monograph of the Entomostraca of the cretaceous form.

of England. Appendix. pag. 36.

Var. B. Superficie uitida, sulcis longitudinalibus non punctatis , extreraitatibus edentulis. Bosqurt. pl. IX, fig. 2 a—d.

Cypridina Foersteriana Bosquet, 1847. Description des Entomostraces fossiles de la craie de

Maestricht. pag. 14, pl. II, fig. 4 a—d.

n n Bosquet 1847. Mémoires de la Société royale des Sciences de Liège.

tom. IV, pag. 364 , pl. II , fig. 4 a—d.

Cythereis « Jones, 1849. A Monograph of the Entomostraca of the cretaceom

formation of England. Appendix pag. 36.

Carapace formée de deux valves oblongues, rhomboïdales ; marginées en avant d'un rebord

comprimé , dont la surface est ornée de quelques points enfoncés , oblongs et rayonnants , et

dont le bord est garni de 4—5 dentelures courtes; ces valves se terminent en arrière par un

lobe comprimé sub-trigone, muni de 3—4 dents aiguës. La partie voûtée de ces valves se

rattache par uue pente assez douce aux bords supérieur et antérieur, et retombe perpendiculai

rement sur le bord inférieur et sur le lobe comprimé postérieur; la surface est divisée longitu-

dinalement en trois côtes inégales, par deux sillons assez profonds et ponctués sur leurs bords;

de ces trois côtes , la plus saillante et la plus large est celle qui se trouve le long du côté

pectoral; elle porte postérieurement une dent aiguë, et sa surface est creusée de deux lignes

flexueuses. Les deux oreillettes cardinales forment des saillies assez fortes. Le bouclier présente

une section transversale à contour sub-trigone et une section longitudinale à contour piriforme.

Les échantillons qui ont conservé des restes de leur couleur, ont les parties comprimées

des deux extrémités d'un jaune-orangé ou d'un brun-foncé.

Les valves de la variété B, différent de celles du type de l'espèce par le manque de den

telures aux extrémités et de points creux dans les deux sillons longitudinaux et sur la surface
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de la partie comprimée antérieure. Ce manque d'ornements parait dépendre uniquement de l'âge des

individus qui ont produit ces valves. Il me semble que ce ne sont que des valves de vieux individus.

Dimensions. — Longueur 0,8 de millim., hauteur 0,45 de millim. et épaisseur 0,5 de millim.

Rapports et Différences. .— Elle se rapproche des Cythere elegans Bosquet et tri-

plicata Roemer. l) Elle se distingue néanmoins au premier abord de la première, par ses

valves plus larges, à oreillette cardinale antérieure beaucoup plus grande, par les deux excava

tions longitudinales de sa surface non creusées de sillons transversaux, et par son lobe comprimé

postérieur sub-trigone. Elle diffère de la Cythere triplicata, par sa taille constamment plus

petite, par ses valves beancoup moins larges en avant, à limbe marginal antérieur plus étroit

et à oreillette cardinale antérieure beaucoup moins saillante. Les trois côtes longitudinales de sa

partie voûtée sont arrondies , tandis que celles de l'échantillon qui a été figuré par Mr. Fr. An.

Roemer, et que j'ai eu occasion d'examiner avec soin, étaient anguleuses au milieu. Je doute

que la Cythere auriculata, dont je dois des échantillons à l'obligeance de l'auteur qui l'a

décrite, soit bien la même que la Cythere triplicata, comme l'a cru Mr. Jones.

Gisement et Localités. — Cette Cythere se rencontre dans le Système Maestrichtien à

St. Pierre, Bemelen, Gronsveld et Fauquemont, dans le calcaire grossier à silex gris entre St.

Pierre et Petit Lanaye, dans le Système Hervien? entre Benzenrathof et Keverberghof près

Heerlen, et dans le psammite glauconifère (Système Hervien) à Slenaken.

S. CYTHERE 8TRIATO-COSTATA flOV. Spec. 1853.

Pl. V, fig. 8a,b,c,d.

Valves allongées-ellipsoïdales ; à bords pectoral et dorsal faiblement arqués ; à bord antérieur

obliquement sémi-circulaire et marginé d'un limbe comprimé, qui se termine brusquement à

l'extrémité antérieure du bord dorsal, en donnant naissance à une oreillette assez saillante; ter

minées en arrière par un lobe comprimé arrondi et bidenté. Leur partie voûtée est fortement

enflée au côté pectoral; elle est divisée en trois côtes longitudinales, de largeur inégale, par deux

sillons larges, mais peu profonds, et faiblement coudés au milieu. La surface des trois côtes

longitudinales, ainsi que celle du rebord comprimé antérieur, est creusée de quelques lignes

très-fines. La région dorsale est aplatie et sillonnée transversalement.

Le bouclier vu par l'extrémité antérieure, présente un aspect cordiforme sub-trigone; vu

en dessus ou en dessous il offre un aspect ovale-sub-piriforme.

Dimensions. — Longueur 0,7 de rnillim., hauteur 0,4 de millim. et épaisseur 0,3 de millim.

!) F». Ad. Roemer, 1840. Versteinerungen des Nord-deutschen Kreide-gebirgea. pag. 104, pl. XVI, fig. 16.
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Rapports et Différences. — Cette espèce est constamment plus large aux extrémités,

et a la voûte dorsale toujours plus bombée que la précédente; les deux sillons longitudinaux

qui séparent les côtes de sa surface ne sont jamais creusés de points.

Gisement et Localités. — Elle est assez rare et n'a encore été rencontrée que dans les

couches à Bryozoaires du Système Maestrichtien à Bemelen , à Geulhem et à Fauquemont.

9. CYTHERE PROPINQUA flOV. Spec. 1853.

Pl. V, fig. tia,b,c,d.

Cette espèce a des valves déprimées, allongées sub-pentagonales , obliquement arrondies

aux deux extrémités; marginées en avant d'un rebord comprimé bi-ou tri-sillonné ; terminées

en arrière par un lobe comprimé assez étroit et quadridenté; leur partie voûtée se rattache au

bord dorsal et à la partie comprimée antérieure par une pente assez douce; elle rejoint le lobe

comprimé postérieur et le bord pectoral par une pente très-rapide. La partie voûtée offre deux

dépressions longitudinales flexueuses assez larges, dont l'une sépare deux côtes presque droites

et lisses. La surface de chacune de ces côtes est creusée de deux sillons. La région dorsale

est équilatérale dans toute sa longueur, elle est creusée de dix sillons obliques, dont cinq à

chaque côté de la ligne de jonction des valves , et dont les quatre antérieurs sont opposés en croix.

La carapace, vue par l'extrémité antérieure, présente un aspect sub-deltoïde ; vue en dessus

ou en dessous elle offre un aspect sub-piriforme-allongé.

Dimensions. — Longueur 0,8 de millim., hauteur 0,4 de millim. et épaisseur 0,32 de millim.

Rapports et Différences. — Elle se rapproche un peu de la précédente , mais s'en dis

tingue facilement par son oreillette cardinale antérieure non saillante, par son lobe comprimé

postérieur plus étroit et garni de quatre dents, et surtout par la côte inférieure de sa voûte

dorsale, réunie en avant à la partie comprimée antérieure.

Gisement et Localités. — Elle est très-rare et n'a été trouvée qu'à Bemelen et à Fauquemont.

10. CYTHERE ELEGANS BOSQUET, 1853.

Pl. IX, fig. 3a,b,c,d.

Cypridina elegans Bosquet, 1847. Description des Entomostracés fossiles de la craie de Maes-

tricht. pp. 15, 16, pl. III, fig. 1 a—d.

n a Bosquet, 1847. Mémoires de la Société royale des Sciences de Liège.

tom. IV, pp. 365 , 366 , pl. III , fig. 1 a—d.

Cythereis // Jones, 1849. A Monograph of the Entomostraca of the cretaceous forma

tion of England. Appendix pag. 36.
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Les valves de cette Cythere présentent un contour sub-ovale-allongé ; elles sont arrondies

en avant et marginées d'un rebord comprimé, obscurement ponctué, et garni de 8—9 dentelures

courtes et aiguës; elles sont terminées en arrière par un lobe comprimé d'une forme tétragonale

et garni de quatre dents obtuses, un peu plus grandes que celles du bord antérieur. La partie

voûtée est „très-enflée vers le côté pectoral, et sa surface est divisée en trois côtes longitudinales

lisses, par deux sillons assez profonds, dont l'un est droit et creusé de points nombreux, tandis

que l'autre est faiblement arqué et orné, dans sa moitié postérieure, de rides transversales.

Deux de ces côtes longitudinales portent en arrière une épine aiguë.

Le bouclier offre \aers le milieu de sa longueur une section transversale à contour deltoide-

quinquelobé ; vu du côté pectoral, il présente un aspect sub-sagitté piriforme.

Quand la carapace a conservé des restes de ses couleurs, la partie voûtée est blanche et

les deux parties comprimées des extrémités sont d'un orangé foncé.

Dimensions. — Longueur 0,9 de millimètre, hauteur et épaisseur 0,5 de millimètre.

Rapports et Différences. — Elle se rapproche de la Cythere pulchella par ses valves

tricostées, mais s'en distingue nettement par sa forme, par son lobe comprimé postérieur, et par

les sillons transversaux dans les dépressions qui séparent les côtes de sa surface.

Gisement et Localités. — Cette espèce est peu commune dans le Système Maestrichtien

à Gronsveld , à St. Pierre , à Keer , à Bemelen , à Geulhem , et à Fauquemont ; elle est rare

dans ce même Système à Kunraede, ainsi qu'à Schin-op-Geul et à Bulkomsdal, dans le Duché

de Limbourg. Elle n'est pas rare dans le Système Maestrichtien à Sichen, et très-rare à Jan-

drain, en Belgique.

11. CYTHERE RADIOSA UOV. SfeC. 1853.

Pl. V, fig. 10 a, b, c,d.

Valves allongées sub-tétragonales, arrondies en avant et marginées d'un limbe comprimé

lisse; terminées en arrière par un lobe comprimé assez large, muni de quatre dents courtes et

obtuses; à bords supérieur et inférieur droits et faiblement divergents en avant. Leur partie

voûtée se rattache aux bords antérieur et supérieur par une pente assez douce, elle rejoint le

bord inférieur par une pente très-rapide et retombe presque perpendiculairement sur le lobe

comprimé postérieur; sa surface lisse présente un tubercule sub-central obliquement arrondi,

et en arrière de celui-ci, quatre sillons rayonnants vers le lobe comprimé postérieur et vers le

bord supérieur.

La carapace offre une section transversale à contour arrondi-sub-deltoide et une section

longitudinale à contour cunéiforme.
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Dimensions. — Longueur 0,75 de millim., hauteur 0,35 de millim. et épaisseur 0,3 de millim.

Gisement et Localités. — Cette Cythere est extrémement rare et n'a encore été trouvée

jusqu'ici que dans les couches à Bryozoaires du Système Maestrichtien à Bemelen et près Nedercanne.

12. CYTHERE SUBTETRAGONA nOV. Spec. 1853.

Pl. V, fig. 11 a,b,c,d.

Cette Cythere a des valves allongées, dont le contour est tétragonal; leurs bords inférieur

et supérieur sont presque droits et parallèles, le dernier est faiblement sinueux par la saillie

qu'y forment les petites oreillettes cardinales postérieure et antérieure. .En avant de cette der

nière on remarque une petite échancrure triangulaire ; le bord antérieur est sub-sémicirculaire et

marginé d'un limbe comprimé, dont la surface est creusée de plusieurs lignes rapprochées et

parallèles au bord; la partie comprimée postérieure est plus étroite que l'antérieure et oblique

ment tronquée. La partie voûtée se rattache aux bords antérieur et supérieur par une pente

assez rapide et retombe perpendiculairement sur le bord pectoral et sur le lobe comprimé pos

térieur. La surface du dos des valves est divisée en trois côtes de largeur inégale, par deux

sillons longitudinaux, dont l'un est creusé d'un grand nombre de sillons transversaux. Des

trois côtes longitudinales, celle qui longe le côté inférieur est la plus large et la plus haute,

et sa surface est marquée de plusieurs lignes longitudinales.

La région dorsale est presque linéaire et lisse.

Le bouclier, vu par l'éxtrémité antérieure, présente un aspect deltoide; vu du côté pectoral,

il offre un aspect cunéiforme sub-cordé.

Dimensions. — Longueur 0,75 de millimètre, hauteur et épaisseur 0,35 de millimètre.

Rapports et Différences. — Cette espèce est bien distincte et ne peut être confondue

avec aucune de ses congénères connues.

Gisement et Localités. — Elle est très-rare dans les couches à Bryozoaires du terrain

Maestrichtien, et n'a été trouvée qu'à Bemelen.

13. CYTHERE MULTILAMELLA fl0V. SpeC. 1853.

Pl. V, fig. UaJ.c.d.

Valves ovales-oblongues , sub-tétragonales ; à bord antérieur sub-sémicirculaire et marginé

d'une partie comprimée très-étroite; terminées en arrière par un lobe comprimé, obliquement

tronqué, quadridenté et assez fortement tourné vers le côté pectoral. Leurs bords inférieur et

supérieur sont droits et divergents en avant. La partie voûtée est convexe, obliquement déprimée

et obscurement bilobée en arrière. Elle se rattache au bord supérieur et à la partie comprimée
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antérieure, par une pente assez douce, tandis qu'elle se raccorde à la partie comprimée posté

rieure et à celle du bord inférieur par une pente très-rapide. La surface du dos des valves

offre un tubercule sub-central oblong, oblique et très-bien marqué; elle est couverte de plusieurs

lames flexueuses, séparées par des sillons assez profonds. Ceux-ci sont ornés de nombreux points

creux anguleux et inégaux. Les lames paraissent être originairement au nombre de trois: elles

partent d'un point, situé presque immédiatement en avant du lobe comprimé postérieur, vers

le quart postérieur de la longueur totale des valves; de ce point elles se dirigent en avant, en

longeant le bord inférieur, jusqu'à ce que ayant dépassé le tubercule sub-central, elles se

recourbent assez brusquement en haut et en arrière, après s'être bifurquées en plusieurs endroits.

Trois de ces lames, c'est-à-dire toutes celles qui se dirigent en arrière, se bifurquent de nou

veau, immédiatement au delà du tubercule sub-central, tandis que toutes les autres vont se

terminer sur le tiers antérieur du bord supérieur.

La carapace offre vers le tiers postérieur de sa longueur une section transversale à contour

ovale-ellipsoidal ; en dessous elle présente un aspect ellipsoide-subpentagonal.

Dimensions. — Longueur 1%,, de millimètre, hauteur et épaisseur 0,5 de millimètre.

Rapports et Différences. — La Cythere Haimeana1) de l'Etage Parisien de Grignon,

se rapproche de celle-ci. Elle s'en distingue néanmoins facilement par le dos de ses valves

presque également haut dans toute sa longueur et rattaché à la partie comprimée antérieure

par une pente beaucoup plus douce, par les tubercules de la surface de cette dernière partie

et par la forme du lobe comprimé postérieur.

Gisement et Localités. — Dans le Système Sénonien à Bulkomsdal et dans le calcaire

grossier à silex gris à St. Pierre, Duché de Limbourg; en Belgique elle se trouve dans le

Système Maestrichtien à Folx-les-Caves et dans le Système Sénonien à Ciply près Mons.

14. CYTHERE PUNCTORATA flOV. SpeC. 1853.

Pl. VI, fig. \a,b,c,d.

Les valves de cette Cythere sont allongées sub-tétragonales ; leur bord antérieur est obli

quement sémi-circulaire , et marginé d'une partie comprimée assez large, dont la surface est

bisillonnée; elles sont terminées en arrière par un lobe comprimé obliquement tronqué, tourné

vers le côté pectoral, et d'une largeur presque égale à celle de la partie comprimée antérieure;

les bords supérieur et inférieur sont presque droits, peu divergents en avant, et le dernier est

) Bosquet , 1850. Description des Entomosirace's fossiles des terrains tertiaires de la France et de la Belgique.

pp. 61, 62, pl. H, fig. Ua—d.
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faiblement excavé. La voûte dorsale des valves est obscurement bilobée en arrière; elle se

rattache au bord supérieur et à la partie comprimée antérieure par une pente assez douce et

se raccorde au bord inférieur et au lobe comprimé postérieur par une pente très-rapide. Toute

sa surface est creusée de points allongés et disposés par séries flexueuses. Les tubercules sub-

centraux sont peu proéminents. Le long de la partie comprimée antérieure on remarque quel

ques points creux arrondis ou oblongs, plus grands que ceux du dos des valves. Les régions

pectorale et dorsale sont creusées de points, pareils à ceux de toute la partie voûtée.

Le bouclier vu par l'extrémité antérieure offre un aspect deltoïde: vu en dessus ou en

dessous, il offre un aspect sub-cunéiforme.

Dimensions. — Longueur 0,8 de millim., hauteur 0,4 de millim. et épaisseur 0,3 de millim.

Rapports et Différences. — Elle se rapproche de ma Cythere interrupta, mais s'en

distingue nettement par la disposition des lignes ponctuées de sa surface, par la voûte dorsale

de ses valves moins haute, par le manque des deux sillons longitudinaux et par son lobe

comprimé postérieur.

Gisement et Localités. — Elle est peu commune dans le Système Maestrichtien à St.

Pierre, à Gronsveld, à Bemelen, à Geulhem et à Fauquemont. Elle est très-rare dans le

Système Sénonien (calcaire grossier à silex gris) entre St. Pierre et petit Lanaye. Dans cette

dernière couche crétacée, elle se rencontre aussi en Belgique à Frère pres Tongres.

15. CYTHERE VESICULOSA 1IOV. SpeC. 1853.

Pl. VI, fig. 2a,b,c,d.

Cette espèce a des valves oblongues, sensiblement pentagonales, à bord antérieur oblique

ment arrondi et marginé d'un limbe comprimé lisse; terminées en arrière par un lobe fortement

comprimé, assez large, d'une forme tétragonale et tourné vers le côté pectoral. La partie voûtée

est très-enflée; elle se rattache au bord antérieur par une pente assez douce, rejoint le lobe

comprimé postérieur par une pente rapide, et retombe perpendiculairement sur le bord pectoral.

Sa surface est creusée de plusieurs sillons flexueux ponctués, qui dessinent 10—14 bourrelets

peu saillants. La plupart de ces bourrelets sont simples, quelques-uns bifurqués, tous s'effacent

sur la région pectorale. Les tubercules sub-centraux sont bien marqués et arrondis en arrière.

A côté des deux tubercules cardinaux, le bord valvaire fait une légère saillie.

La carapace offre, vers le quart postérieur de sa longueur, une section transversale à con

tour trigone. La région pectorale présente un contour piriforme.

Dimensions. — Longueur 0,7 de millim., hauteur 0,35 de millim. et épaisseur 0,42 de millim.

Rapports et Différences. — Cette espèce se distingue au premier obord de la précédente,
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par son lobe comprimé postérieur plus large, par la disposition des sillons de sa surface, et

surtout par le renflement de sa partie voûtée.

Gisement et Localités. — Cette Cythere est rare et n'a été rencontrée jusqu'à présent

qu'à Gronsveld, à St. Pierre et à Nedercanne, dans les couches à Bryozoaires du Système

Maestrichtien.

16. CYTHERE CEREBRALIS flOV. 8peC. 1853.

PL VI, fig. 3a,b,c,d.

Les valves de cette très-petite espèce sont oblongues; leur contour et sub-tétragonal ; leur

bord dorsal est faiblement sinué au milieu, le pectoral parait crénelé par la saillie des bourre

lets de la surface; le postérieur est obliquement arrondi, et marginé d'une partie comprimée

très-étroite , munie de quatre petites dents , qui sont fortement tournées vers le côté pectoral ;

l'antérieur est aussi obliquement arrondi, mais marginé d'un limbe comprimé assez large, se

terminant brusquement, un peu en avant de la moitié du côté pectoral, par un renflement

assez saillant. De ce renflement pectoral part un sillon transversal profond, qui va se terminer

en avant du tubercule sub-central. Celui-ci est lisse, peu proéminent et arrondi. La partie

voûtée est le plus haute vers le tiers postérieur de sa longueur; de ce point, elle se rattache

au bord supérieur et au limbe comprimé antérieur, par une pente assez douce, (qui cependant

devient très-rapide à proximité de cette dernière partie); elle rejoint le lobe comprimé postérieur

par une pente très-rapide et retombe perpendiculairement sur le bord inférieur. Toute la surface

de la voûte dorsale des valves est creusée de sillons flexueux, qui dessinent des bourrelets peu

visibles (même sous une forte loupe) vers la partie supérieure et médiane, mais bien prononcés

vers les côtés postérieur et inférieur.

La carapace présente, vers le quart postérieur de sa longueur, une section transversale à

contour arrondi-subtrigone. Le côte pectoral présente un aspect ovale sub-cunéifoime , et montre

l'étranglement produit par le sillon mentionné plus haut.

Dimensions. — Longueur 0,5 de millimètre, hauteur et épaisseur 0,3 de millimètre.

Rapports et Différences. — Cette Cythere offre des caractères tellement tranchés, qu'elle

ne saurait être confondue avec aucune autre.

Gisement et Localités. — Elle semble être extrémement rare. Je n'en ai trouvé qu'un

seul individu bivalve , dans les couches à Bryozoaires du Système Maestrichtien , à Bemelen ,

Duché de Limbourg.
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17. CYTHERE GIBBERULA UOV. Spec. 1853.

Pl. VI, fig. 4a,b,c,d.

Valves très-allongées, à bord antérieur plus que sémi-circulaire ; elles sont obliquement

bitronquées en arrière, et terminées par un lobe comprimé très-petit et très-étroit; leurs bords

supérieur et inférieur sont presque droits, le dernier est faiblement sinueux. Leur voûte dorsale

est le plus haute vers le quart postérieur de sa longueur totale; de ce point elle se rattache

au bord antérieur par une pente assez douce, elle se raccorde au bord supérieur par une pente

rapide, rejoint le lobe comprimé postérieur par une pente très-rapide, et retombe presque per

pendiculairement sur le bord inférieur. Un peu en arrière du point le plus elevé de la partie

voûtée, on remarque un étranglement qui, après avoir parcouru obliquement la surface de cette

partie, va se terminer à côté de l'oreillette cardinale antérieure. Entre cet étranglement et le

bord supérieur, on distingue quelques sillons transversaux obsolètes.

Le bouclier présente une section transversale à contour deltoïdal et une section longitudi

nale à contour tétragono-cunéiforme.

Dimensions. — Longueur 0,65 demilUmètre, hauteur 0,25 de millimètre et épaisseur 0,3

de millimètre.

Gisement et Localités. — A Bemelen , dans le terrain Maestrichtien. Elle est très-rare.

18. CYTHERE STRANGULATA UOV. SpeC. 1853.

Pl. VI, fig. 5a,b,c,d.

Cette singulière Cythere a des valves oblongues-subpentagonales , obliquement arrondies

aux extrémités, terminées en arrière par un lobe comprimé étroit et obtus; à bords inférieur

et supérieur presque droits et parallèles. Leur voûte dorsale et très-haute et se rattache aux

bords antérieur et supérieur, ainsi qu'au lobe comprimé postérieur, par une pente très-rapide;

elle retombe perpendiculairement sur le bord inférieur. Vers le milieu du bord supérieur on

remarque une petite échancrure, d'où part un sillon transversal, qui va se terminer sur la

région pectorale. Ce sillon sépare le dos des valves, qui est assez fortement étranglé en cet

endroit, en deux parties distinctes. La partie postérieure est divisée à son tour en deux parties

par un sillon longitudinal, qui se termine en arrière du sillon transversal. Entre le sillon lon

gitudinal et le bord supérieur, on aperçoit encore quelques sillons transversaux obsolètes.

Le boucher offre une section transversale à contour deltoïdal. Quand on l'examine du côté

supérieur ou inférieur on observe le mieux le fort étranglement médian, qui m'a engagé à lui

donner le nom de strangulata.
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Dimensions. — Longueur 0,5 de millimètre, hauteur et épaisseur 0,3 de millimètre.

Rapports et Différences. — Cette espèce est très-remarquable et facile à distinguer des

autres Cythere.

Gisement et Localités. — Elle est fort rare; je n'en ai trouvé qu'un seul échantillon

bivalve, dans les assises supérieures du Système Maestrichtien à Fauquemont.

19. CYTHERE UMBONELLA UOV. Spec. 1853.

Pl. VI, fig. Qa,b,c,d.

Les valves de cette espèce sont allongées, obscurement pentagonales ; leur bord antérieur

est obliquement sub-sémicirculaire et marginé d'un limbe comprimé assez large, dont la surface

est creusée de points anguleux; elles sont terminées en arrière par une partie comprimée très-

large, obliquement sub-trigone et dont la surface offre un grand nombre de points creux, irré

gulièrement anguleux et très-rapprochés ; leur voûte dorsale est sub-carénée le long du côté

pectoral, et brusquement terminée en arrière par un renflement obtus. De ce point elle est

rattachée au bord-antérieur par une pente douce, et retombe perpendiculairement sur le lobe

comprimé postérieur. Vers le tiers postérieur de la longueur totale du bord supérieur, on

remarque une petite échancrure, d'où part un sillon large et profond, qui sépare en cet endroit

la partie voûtée de la partie comprimée postérieure, en donnant naissance à une étranglement

fort remarquable. La surface de la parte voûtée est creusée de points peu profonds.

La carapace présente une section transversale à contour deltoide, dont deux côtés sont

concaves; la région pectorale affecte une forme sagittato-hastée.

Dimensions. — Longueur 0,7 de millimètre, hauteur 0,4 de millimètre et épaisseur 0,3

de millimètre.

Rapports et Différences. — La Cythere umbonata Williamson J) des couches cré

tacées de l'Angleterre, présente vers le tiers postérieur de la longueur de chaque valve, une

protubérance ou plutôt une épine conique, beaucoup plus haute et plus pointue; cette épine

est en oûtre placée sur la ligne longitudinale médiane des valves, et la surface de celles-ci

offre des points creux non anguleux et disposés concentriquement.

Gisement et Localités. — Dans le Système Maestrichtien à Bemelen, et dans le Système

Sénonien (calcaire grossier à silex gris) à St. Pierre, très-rare. Je n'en possède plus que deux

valves séparées. Mon meillieur échantillon, celui d'après lequel est fait le dessin, est cassé.

') Williamson, 1847. Transactions Manchester Literary and Philosophical Society Vol. VIII, pag. 79, pl. IV,

fig. 78.
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20. cythere longispina nov. spec. 1853.

Pl. VI, fig. 7a,b,c,d.

Valves allongées-sub-ovales ; à bord antérieur sub-semicirculaire , et raarginé d'une partie

comprimée unisillonnée ; offrant en arrière une partie comprimée trigone, se terminant en une

pointe aiguë. Cette pointe est située en dessus de la ligne longitudinale médiane. Le bord

supérieur est droit. La partie voûtée est tellement enflée le long du côté inférieur, qu'elle

dépasse de beaucoup le bord, et que ce côté semble fortement arqué; elle présente un étran

glement transversal oblique, et porte vers le tiers postérieur de sa longueur, à côté du bord

inférieur, une épine très-longue, presque droite, et faiblement inclinée vers le côté inférieur.

La carapace, vue par l'extrimité antérieure, offre un aspect triangulaire. Vue en dessous,

elle présente un aspect hasté-sub-tétragonal. La région pectorale est creusée en avant de six

sillons longitudinaux, dont trois sur chaque valve.

Dimensions. — Longueur 0,8 de millim., hauteur 0,4 de millim. et épaisseur 0,6 de millim.

Rapports et Différences. — C'est une espèce des plus distinctes. La longue épine du

dos de ses valves la rend fort remarquable.

Gisement et Localités. — La Cythere longispina est très-rare dans la craie blanche

sans silex (Système Sénonien Dcmont) à Slenaken et à Pesaken (Duché de Limbourg). Elle

se trouve en Belgique dans la même couche crétacée à Heure-le-Romain.

21. CYTHERE MACROPHTHALMA BOSQUET , 1847 (an JONES?).

Pl. IX, fig. ^a,b,c,d.

Cythere macrophthalma Bosquet, 1847. Descript. des Entomostr. foss. de la craie de Maes-

tricht. pag. 16, 17, pl. III, fig. 3 a—d.

a a Bosquet, 1847. Mémoires de la Société Royale des Sciences de Liège.

tom. IV, pp. 366, 367, pl. III, fig. 3.

Cythereis '« ? Jones, 1849. A Monograph of the Entomostr. of the cretaceous form.

of England. pag. 17, tab. II, fig 8 a—b'" .

Valves déprimées, allongées-subpentagonales , obliquement arrondies en avant, et terminées

en arrière par un lobe comprimé subtrigone; leur côté pectoral est faiblement sinué au milieu;

leur oreillette cardinale antérieure est très-developpée et produit une saillie très-forte à l'extré

mité antérieure du bord supérieur. Leur voûte dorsale est sub-carénée le long du côté inférieur,

et la carène se termine en arrière par une petite épine; c'est immédiatement en avant de cette
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dernière, que la partie voûtée est le plus haute; de ce point elle rejoint la partie déprimée

antérieure et le bord supérieur par une pente assez douce; elle se rattache à la partie comprimée

postérieure par une pente très-rapide et retombe presque perpendiculairement sur le bord infé

rieur. Sa surface est lisse. Le tubercule sub-central, qui est ovale-oblong , y fait une saillie

assez forte; immédiatement en arrière, on remarque un bourrelet oblong, moins gros que ce

tubercule, et ayant, à peu près comme lui, une direction oblique.

Le bouclier offre vers le tiers postérieur de sa longueur une section transversale à contour

subtrigone. Vu par le côté pectoral il présente un aspect ovale-lancéolé.

Quelques valves ont conservé leur aspect corné; elles sont demi-transparentes et présentent

près du bord inférieur une grande tache rose. Une tache de même couleur, mais beaucoup

plus petite, se remarque près du bord antérieur.

Je doute beaucoup que la Cythere (Cythereis) macrophthalma de Mr. Jones soit bien

la même que celle-ci.

Dimensions. — Longueur 0,85 de millimètre, hauteur et épaisseur 0,55 de millimètre.

Rapports et Différences. — Elle se rapproche un peu de la Cythere (Cythereis)

interrupta Jones, qui devra recevoir un nouveau nom, parcequ'elle diffère de celle que

j'avais décrite antérieurement sous ce même nom spécifique.

Gisement et Localités. — Cette Cythere se rencontre assez rarement dan3 le Système

Maestrichtien à St. Pierre et à Kunraede; et dans le Système Sénonien (calcaire grossier à

silex gris) entre St. Pierre et Petit-Lanaye , dans le Duché de Limbourg. Elle est moins rare

dans la craie blanche avec silex à Heure-le-Romain, et se rencontre aussi dans le Système

Maestrichtien à Wonck , à Sichen et à Jandrain en Belgique. Je viens de la trouver aussi dans

une roche crétacée, ayant une ressemblance parfaite avec le calcaire Maestrichtien et provenant

d'Ifô, (Schoonen) en Suède.

22. CYTHERE 8AGITTATA flOV. SJjec. 1853.

Pl. VI, fig. 8a,b,c,d.

Cette Cythere a des valves très-allongées, à bord antérieur obliquement sémi-circulaire et

marginé d'un bourrelet aplati assez large; terminées en arrière par un lobe comprimé fort grand,

d'une forme sub-trigone, arrondi en arrière et tourné vers le côte pectoral; à bords supérieur

et inférieur presque droits et faiblement divergents en avant. Leur voûte dorsale, qui se rattache

aux bords antérieur et supérieur par une pente assez douce, rejoint le lobe comprimé postérieur

par une pente très-rapide et retombe presque perpendiculairement sur le bord inférieur; sa

surface est divisée en trois bourrelets longitudinaux inégaux par deux sillons larges; les bords
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de ces sillons sont ornés de points creux assez rapprochés les uns des autres; sur le bourrelet

comprimé antérieur on remarque une série de points creux pareils; sur le lobe comprimé pos

térieur on observe encore quelques points plus grands et anguleux; sur chacun des deux bour

relets longitudinaux supérieurs on aperçoit une ligne creuse; le bourrelet inférieur, qui se

confond avec l'antérieur, est creusé de trois à quatre lignes semblables. Le bourrelet médian

est épaissi et lisse au milieu. La région dorsale est assez large et creusée de six points. La

carapace vue par l'extrémité antérieure, offre un aspect deltoïde. La région pectorale est aplatie,

sagittiforme et sa surface est creusée de plusieurs lignes.

Dimensions. — Longueur 0,8 de millim., hauteur 0,35 de millim. et épaisseur 0,4 de millim.

Rapports et Différences. — Aucune des autres Cythere connues, dont le dos des valves

est tricosté, n'a comme celle-ci la région pectorale sagittiforme. Outre cette différence impor

tante, elle présente un second caractère qui l'eloigne des autres espèces à valves tricostées: ce

caractère consiste dans la grandeur du lobe comprimé postérieur.

Gisement et Localités. — Elle est extrèmement rare ; je n'en ai trouvé que deux échan

tillons; l'un dans le Système Maestrichtien de Bemelen (Duché de Limbourg), et l'autre dans

les assises supérieures du Système Sénonien (calcaire grossier à silex gris) de Ciply près Mons

(en Belgique).

23. CYTHERE ORCHIDEA nOV. SpCC. 1853.

Pl. VI, fig. 9a,b,c,d.

Cette espèce a des valves allongées, à bord antérieur obliquement sémicirculaire et marginé

d'un limbe en forme de bourrelet; terminées en arrière par un lobe comprimé subtrigone, trés-

grand, finissant postérieurement en pointe. Cette partie est très-remarquable par une petite

gibbosité, qui forme une saillie vers le côté pectoral, et qu'on n'aperçoit parfaitement que

quand on examine la carapace en dessous (c'est l'ensemble de ces deux gibbosités qui m'a

engagé à lui donner le nom qu'elle porte). Les bords supérieur et inférieur des valves sont

presque droits et divergents en avant. La partie voûtée est lisse, déprimée et sub-carénée le

long du côté pectoral; elle offre vers le milieu un pli longitudinal aigu, droit et peu saillant

dans sa moitié inférieure, plus saillant, plus épais et oblique en avant, c'est-à-dire où il porte

le tubercule sub-central.

La carapace vue par l'extrémité antérieure présente un aspect trigone-sub-pyramidal. La

région dorsale est aplatie, assez large et d'une forme lancéolée; la région pectorale est aplatie

cunéiforme et ornée à sa surface de deux bourrelets, tronqués en arrière, et convergents en

avant, d'où nait un relief en forme de V renversé.
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Dimensions. — Longueur 0,75 de millim., hauteur 0,4 de millim. et épaisseur 0,3 de millim.

Rapports et Différences. — La conformation du lobe comprimé postérieur de cette espèce,

le relief de la surface de la région pectorale, et surtout les deux protubérances à l'extrémité

postérieure du bord pectoral, suffisent pour la distinguer au premier abord.

Gisement et Localités. — Cette singulière Cythere n'a été trouvée jusqu'ici que dans

les couches à Bryozoaires du Système Maestrichtien à Nedercanne, à St. Pierre, à Bemelen, à

Geulhem et à Fauquemont.

24. CYTHERE COMPLANATA nOV. Spec. 1853.

Pl. VI, fig. 10 a, b,c, d.

Valves allongées, fortement déprimées, ayant le bord antérieur marginé, obliquement sub-

sémicirculaire et muni dans sa moitié inférieure de 8—9 dents tronquées, très-courtes et très-

rapprochées; elles sont terminées en arrière par un lobe comprimé sub-quadrangulaire , tourné

vers le côté pectoral et garni de quatre petites dents, semblables à celles du bord antérieur;

les bords supérieur et inférieur sont presque droits, très-faiblement sinueux, et très-peu diver

gents en avant; le premier est terminé en arrière par une pointe saillante et aiguë; tandis que

le dernier est marginé d'un bourrelet, qui est brusquement terminé en arrière, vers le quart

postérieur de la longueur totale des valves, et qui se confond antérieurement avec le rebord

marginal. Toute la surface est lisse, et le tubercule sub-central peu saillant est arrondi en arrière.

La carapace presente une section transversale à contour tétragone-allongé. La région dorsale

est étroite, en forme de coin et tronquée en arrière.

Dimensions. — Longueur 0,6 de millim., hauteur 0,25 de millim. et épaisseur 0,15 de millim.

Gisement et Localités. — Cette Cythere est très-rare dans les couches à Bryozoaires

du Système Maestrichtien. Je ne l'ai trouvée que dans la seule localité de Bemelen.

25. CYTHERE LEPIDA f10V. SpeC. 1853.

Pl. VI, fig. 11 a,b,c,d.

Valves déprimées, assez épaisses, obovales-sub-hexagonales ; fortement élargies dans le quart

antérieur de leur longueur; elles sont arrondies en avant et terminées en arrière par un lobe

comprimé sub-triangulaire , muni de quatre dents très-courtes, obtuses et tournées vers le côté

pectoral; l'oreillette cardinale antérieure est très-grande et offre une très-petite échancrure mar

ginale. Le tubercule sub-central des valves est assez grand, ovalaire et lisse; le rebord marginal

antérieur se confond avec un bourrelet épais, arrondi et lisse, qui borde le côté inférieur et se

termine brusquement vers le quart postérieur de la longueur totale des valves; un autre bour
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relet, noduleux dans sa moitié postérieure, borde le côté supérieur, et se termine à peu près

à la même hauteur. En avant de la grosse protuberance sub-cen trale, on remarque cinq petits

tubercules arrondis et assez écartés les uns des autres; une série de 8—9 tubercules pareils se

remarque le long du bord antérieur ; enfin , deux autres séries obliques , formées de tubercules

semblables, se montrent en arrière des tubercules subcentraux et se prolongent jusque sur le

bourrelet marginal supérieur.

La carapace présente une section transversale à contour tétragone-allongé , à bords latéraux

sinués. La région dorsale est aplatie; elle offre un contour cunéiforme et est ornée de quelques

sillons transversaux obliques, dont les quatre antérieurs sont opposés en croix.

Dimensions. — Longueur 0,85 de millim., hauteur 0,5 de millim. et épaisseur 0,35 de millim.

Gisement et Localités. — Cette élégante Cythere est rare. Elle se rencontre dans les

couches à Bryozoaires du terrain Maestrichtien à St. Pierre, à Geulhem et à Bemelen. Je viens

de la trouver aussi dans le calcaire Maestrichtien de Kunraede.

26. CYTHERE QCADRIDENTATA flOV. SpeC. 1853.

Pl. VI, fig. 12 a, b, c, d.

Les valves de cette Cythere sont allongées, subpentagonales; leurs bords supérieur et

inférieur sont presque droits, faiblement divergents en avant; elles sont obliquement arrondies

et marginées en avant d'un rebord comprimé assez large et muni dans sa moitié inférieure de

6 dents , dont deux courtes , et quatre plus longues , obtuses et dirigées vers le côté pectoral ;

elles sont terminées en arrière par un lobe comprimé subtétragone et garni sur son bord de

quatre dents obtuses, égales aux quatre grandes dents du bord antérieur, et dirigées comme

elles vers le côté pectoral; la voûte dorsale des valves est déprimée et retombe presque per

pendiculairement sur le bord inférieur. Le tubercule subcentral est ovale-oblique et_ orné de

deux sillons longitudinaux. La moitié postérieure de la partie voûtée est divisée longitudinale-

ment en deux lobes d'une forme tétragone-allongée ; l'un de ces lobes présente supérieurement

deux sillons obliques , tandis que l'autre est partagé en plusieurs bourrelets de forme et de

grandeur très-inégale, par trois à quatre sillons flexueux. Le tubercule cardinal antérieur est

placé sur une oreillette nettement détachée du reste de la surface et faiblement échancrée sur

son bord. La région dorsale est aplatie, et offre dans sa moitié postérieure, qui est élargie, six

sillons transversaux, dont trois à chaque côté de la ligne de jonction des valves. La région

pectorale est allongée, subcordiforme et sa surface est ornée de six sillons, dont deux longitu

dinaux et quatre transversaux obliques.

Dimensions. — Longueur 0,6 de millim., hauteur 0,35 de millim. et épaisseur 0,25 de millim.

1
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Gisement et Localités. — Les couches à Bryozoaires du Syst. Maestrichtien à Bemelen, à St.

Pierre et à Nedercanne. En Belgique , dans les assises inférieures du même Système à Folx-les-Caves.

27. cythere arenosa nov. spec. 1853.

Pl. VII, fig. \a,b,c,d.

Cette espèce a des valves ovales-elliptiques; à bord antérieur obliquement sub-sémicirculaire

et marginé d'un rebord comprimé lisse, assez large, se confondant supérieurement avec l'oreil

lette cardinale antérieure. Cette dernière fait en cet endroit une saillie bien marquée. Le dos

des valves est fortement enflé, et toute sa surface est couverte de grains, ou plus souvent de

squames, couchées vers les bords, devenant plus grandes sur la moitié postérieure et disposées

par séries concentriques. Les tubercules subcentraux sont arrondis et très-peu proéminents.

Quand on examine la carapace en dessus, on remarque qu'à côté de l'oreillette cardinale anté

rieure, elle offre une partie fort large et quadrangulaire , et que la région dorsale est ornée, à

chaque côté de la ligne de jonction des valves, de quatre sillons marginaux et obliques.

La carapace présente une section transversale à contour sub-cordiforme , et une section

longitudinale à contour obovale.

Dimensions. — Longueur 0,55 de millim., hauteur 0,35 de millim. et épaisseur 0,36 de millim.

Rapports et Différences. — Elle se distingue de la Cythere scabra von munster,1)

des étages Subapennin et Falunien (d'Orbigny), par ses valves beaucoup plus convexes, par

ses extrémités non dentelées et par sa surface couverte de petites squames et non de tubercules.

Gisement et Localités. — Dans le Système Maestrichtien à Nedercanne, à St. Pierre, à

Gronsveld, à Bemelen, à Geulhem et à Vieux-Fauquemont, et dans le Système Sénonien (calcaire

grossier à silex gris) entre St. Pierre et Petit-Lanaye.

28. cythere variolata nov. spec. 1853.

Pl. VII, fig. 2 a, b, c, d.

Les valves de cette belle Cythere sont oblongues, elliptico-tétragonales ; leur bord, supé

rieur est droit, l'inférieur faiblement sinué; leurs deux extrémités sont largement arrondies. Elles

sont marginées en avant d'une partie comprimée, dont le bord est garni d'un grand nombre de

très-petites dentelures et dont toute la surface est ornée de plusieurs tubercules assez gros et

') Von Mùnster, 1830. Jahrbueher fur Mineralogie, Geologie, etc. von Leonhard und Bhonn. pag. 63.

Bosquet, 1850. Description des Entomostracés fossiles des terrains tertiaires de la France et de la Belgique.

pp. 105 , 106 , pl. V, fig. 7 a—d.
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arrondis; elles sont terminées en arrière par une partie comprimée assez large, dont la surface

est tuberculeuse, et dont le bord est muni de 5 dents aiguës, distantes et plus grandes que

celles du bord antérieur. La partie voûtée est fortement convexe; elle se rattache aux parties

comprinées des extrémités et au bord supérieur par une pente rapide et retombe presque per

pendiculairement sur le bord inférieur. Toute sa surface est couverte d'un très-grand nombre

de petits tubercules, entre lesquels on en remarque quelques-uns qui sont plus gros. Les deux

oreillettes cardinales, quoique peu saillantes, sont cependant fort bien prononcées. Le long du

côté inférieur on observe une série moniliforme, composée de petits tubercules très-rapprochés.

Les tubercules subcentraux sont peu proéminents et anguleux en arrière.

La région dorsale assez large est ornée de deux séries longitudinales de gros tubercules

arrondis et très-rapprochés; la région pectorale offre environ 8 séries longitudinales moniliforraes,

composées de tubercules plus petits et très-rapprochés. Une seule de ces séries moniliformes

s'aperçoit le long du côté pectoral, quand on examine les valves en dessus.

Le bouclier présente une section transversale à contour ovale-arrondi.

Dimensions. — Longueur 0,65 de millimètre, hauteur et épaisseur 0,35 de millimètre.

Rapports et Différences. — Quoique les valves de cette espèce ayent quelque ressem

blance avec celles de ma Cythere formosa1) de l'Etage Parisien, elle s'en distingue cependant

nettement par les tubercules de la surface inégaux et beaucoup plus nombrenx, et surtout par

les ornements des régions dorsale et pectorale.

Gisement et Localités. — Le Système Maestrichtien à Nedercanne , à St. Pierre et à Bemelen.

29. CYTHERE HIEROGLYPHICA BOSQUET, 1853.

Pl. IX, fig. 5, a, b, c, d.

Cypridina hieroglyphica Bosquet, 1847. Description des Entomostracés fossiles de la craie

de Maestricht, pp. 17, 18, pl. III, fig. 4 a—d.

n n . Bosquet, 1847. Mémoires de la Société royale des Sciences de Liège.

tom. IV, pag. 367, 368, pl. III, fig. 4 a—d.

Cythereis » Jones, 1849. A Monograph of the Entomostraca of the Cretaceous

formation of England. Appendix pag. 36.

Les valves de cette Cythere sont déprimées, leur contour est allongé, obscurement pen-

') BosauET, 1850. Description des Entomostracés fossiles des terrains tertiaires de la France et de la Belgique,

pp. 108, 109, pl. V, fig. lia—d.
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tagonal; leurs bords supérieur et inférieur sont presque droits et à peu pres parallèles; l'anté

rieur est obliquement arrondi et marginé d'un bourrelet aplati, qui offre, au côté interne, une

série de tubercules, et à son bord externe 12—14 dentelures très-petites, aiguës et courtes.

Les valves sont terminées en arrière par un lobe comprimé subtrigone, marginé et garni sur la

moitié inférieure de son bord de 5—6 dentelures pointues, en égales en grandeur à celles du

bord antérieur. La partie voûtée est presque également haute dans ses deux tiers postérieurs;

elle rejoint les bords antérieur et supérieur par une pente peu rapide et retombe presque per

pendiculairement sur le bord inférieur et sur le lobe comprimé postérieur. Les tubercules sub

centraux sont orbiculaires , gros et lisses. Le bord pectoral de chaque valve est marginé d'un

bourrelet droit, élargi au milieu, et creusé de lignes ponctuées et flexueuses; quatre bourrelets

analogues, dont deux sont réunis à la base, ornent la partie restante de la moitié postérieure

du dos des valves. Les trois bourrelets supérieurs forment par leur réunion un lobe bien pro

noncé, qui prend naissance à côté et en arrière du tubercule subcentral. Les sillons qui séparent

ces bourrelets sont parfois ponctués, et les bourrelets eux mêmes sont en général couverts de

nodosités obliques. Entre le tubercule subcentral et le rebord comprimé antérieur on remarque

quelques proéminences oblongues.

La carapace présente vers le tiers postérieur de sa longueur une section transversale à

contour subtrigone. La région dorsale est ornée de quelques sillons obliques, à chaque côté

de la ligne de jonction des bords valvaires. La région pectorale est en forme de poire ou en

forme de coeur allongé; toute sa surface est creusée de lignes longitudinales onduleuses.

Dimensions. — Longueur 0,9 de millimètre, hauteur et épaisseur 0,5 de millimètre.

Rapports et Différences. — La Cythere hieroglyphica est une des espèces les plus

remarquables et les plus distinctes. Elle est peu sujette à varier et s'éloigne de toutes les

Cythere connues par la conformation des bourrelets de la surface.

Gisement et Localités. — Cette élégante espèce n'est pas rare et se trouve dans les

couches à Bryozoaires du Système Maestrichtien à St. Pierre, à Gronsveld, à Keer, à Bemelen,

à Geulhem, à Fauquemont, et à Kunraede et dans le calcaire grossier à silex gris (Système

Sénonien) entre St. Pierre et Petit-Lanaye.

30. CYTHERE LABYRINTHICA nOV. 8peC. 1853.

Pl. VH, fig. 3a,b,c,d.

Cette espèce, qui est une des plus grandes parmi les Cythere du terrain cretacé, a des

valves très-épaisses, ellipsoïdales; leur bord antérieur est obliquement sémicirculaire et marginé

d'un limbe comprimé, dont la surface est creusée d'un seul sillon et dont le bord externe est
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garni de 9—10 dents très-petites. Les valves sont terminées en arrière par une partie comprimée

très-étroite et munie , dans sa moitié inférieure , de quatre dents ; leur bord inférieur est droit ,

légèrement sinueux, et le supérieur crénelé. Leur voûte dorsale est fortement bombée; la surface

de celle-ci est ornée de sillons et de points creux profonds, de forme et de grandeur si variées,

qu'il serait extrêmement difficile d'en donner une idée exacte par une description; je me

bornerai donc à dire, que les points creux manquent tout-à-fait à l'endroit occupé dans les

autres espèces par le tubercule sub-central, et qu' immédiatement en arrière on observe deux

séries longitudinales de ces points , dessinant les bords d'une suite d'espaces quadrangulaires ,

dont les postérieurs sont les plus larges, et qui sont tous étagés de telle manière, qu'ils parais

sent être imbriqués ; quelques espaces quarrés pareils s'observent encore le long du bord supérieur.

La région dorsale est fort large en avant, sagittée en arrière, et sa surface est subimbriquée

dans la moitié postérieure; le tubercule cardinal postérieur est très-gros. Le côté pectoral est

creusé de plusieurs sillons flexueux. La carapace présente, vers le tiers postérieur de sa lon

gueur , une section transversale à contour arrondi-subcordiforme ; elle offre une section longitu

dinale à contour ovalaire.

Dimensions. — Longueur 1,2 de millimètre ) hauteur et épaisseur 0,6 de millimétre.

Rapports et Différences. — La Cythere labyrinthica est une des espèces les plus

distinctes, et offre des caractères tellement tranchés, qu'elle ne peut être confondue avec aucune

de ses nombreuses congénères. Dans cette espèce et dans la précédente, je n'ai pas encore

trouvé d'individus luisants, d'un aspect corné et demi-transparents, comme on en rencontre

fréquemment chez les autres Cythere. Les Cythere labyrinthica et hieroglyphica sont

constamment opaques et d'un blanc mat, ou d'un blanc-jaunâtre lorsqu'elles sont colorées par

l'oxide de fer.

Gisement et Localités. — Cette interressante espèce n'est pas rare dans le Système Maes-

trichtien à St. Pierre, à Nedercanne, à Gronsveld, à Keer, à Geulhem et à Fauquemont; elle

est très-rare dans ce même Système à Kunraede.

31. CYTHERE ELEGANTDLA UOV. Spec. 1853.

Pl. VII, fig. 4a,l/,c,d.

Valves allongées-ellipsoïdales ; à bord antérieur plus que sémi-circulaire , et marginé d'un

limbe comprimé dont toute la surface est couverte de gros tubercules arrondis; terminées en

arrière par une partie comprimée obliquement tronquée et à surface lisse. Leurs bords pectoral

et dorsal sont presque droits, le premier est marginé d'un limbe comprimé très-étroit, tandis

que le dernier est faiblement sinué en arrière. Leur voûte dorsale est presque également haute
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dans ses deux tiers postérieurs; elle est rattachée par un pente assez douce au bord supérieur

et à la partie comprimée antérieure; elle rejoint la partie comprimée postérieure par une pente

rapide et retombe presque perpendiculairement sur la partie marginale du côté inférieur. Le

long de cette dernière partie on remarque une série moniliforme, composée de petits tubercules

très-rapprochés ; plusieurs autres séries de tubercules, également moniliformes, et deux côtes

longitudinales inégales et lisses décorent le reste de la surface. De ces deux côtes longitudinales,

l'une, plus courte, borde le côté supérieur, tandis que l'autre, qui est beaucoup plus large

dans ses deux tiers antérieurs que dans son tiers postérieur, prend naissance immédiatement en

arriére de la partie comprimée antérieure, et va se terminer en avant du lobe comprimé postérieur.

La carapace présente vers le tiers postérieur de sa longueur une section transversale à

contour subtrigone.

Dimensions. — Longueur 0,8 de millim., hauteur 0,4 de millim. et épaisseur 0,32 de millim.

Rapports et Différences. — Quoique cette belle espèce ait quelques rapports avec ma

Cythere monilifera1) de l'Etage Falunien des environs de Bordeaux, elle s'en distingue ce-

pendent au premier abord par la disposition des séries tuberculeuses de sa surface, par sa partie

comprimée antérieure garnie d'une série de gros tubercules, et surtout par ses deux côtes lon

gitudinales lisses.

Gisement et Localités. — Elle parait être extrèmement rare; je n'en ai trouvé jusqu'à

présent qu'un seul échantillon bivalve dans le terrain Maestrichtien de Kunraede.

32. CYTHERE HORRIDDLA ÏIOV. Spec. 1853.

Pl. VII, fig. ba,6,c,d.

Valves allongées, à bord antérieur plus que sémicirculaire et marginé d'une partie com

primée, dont la surface est ornée de gros tubercules arrondis et dont tout le bord est garni

d'un très-grand nombre de petites dents aiguës, disposées sur deux rangs; elles sont terminées

en arrière par un lobe comprimé subtrigone, qui porte trois dents, plus grandes que celles du

bord antérieur et dirigées vers le côté pectoral; les côtés inférieur et supérieur sont droits et

divergents en avant; l'oreillette cardinale antérieure est trigone et sa surface est anguleuse. La

partie voûtée est déprimée; elle retombe presque perpendiculairement sur le bord inférieur. Une

carène, surmontée d'une série de %—8 tubercules aplatis en dessus et réunis entr'eux par des

étranglements très-étroits en forme de chapelet, sépare la voûte dorsale des valves de la région

') BosquEt, 1850. Description des Entomostr. fossiles des terrains tertiaires de la France et de la Belgique.

pp. 106, 107, pl. V, fig. 9 a—d.
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pectorale. Sur toute la surface s'élèvent plusieurs épines assez longues, couchées vers les bords,

et quelques tubercules arrondis et épars , entre lesquels on remarque encore de nombreux points

creux allongés. Parmi les épines qui hérissent la surface de chaque valve il y en a une, qui

est beaucoup plus grande que toutes les autres, et qui est placée près de l'extrémité postérieure

du bord supérieur. A côté de cette grande épine, la surface est onduleuse. Immédiatement en

arrière du rebord marginal antérieur, on remarque un espace concave, offrant quelques petites

côtes rayonnantes vers chacun des tubercules qui s'élèvent sur le limbe marginal. Les tubercules

subcentraux sont fort saillants et pointus.

La carapace, vue par l'extrémité antérieure, offre un aspect trigone et la région pectorale

un aspect piriforme.

Dimensions. — Longueur 0,8 de millimètre, hauteur et épaisseur 0,4 de millimètre.

Rapports et Différences. — La Cythere aculeata :) des Etages Parisien et Suessonien

de la. France est fort rapprochée de la Cythere horridula. Elle s'en distingue néanmoins, par

les épines aciculaires de la surface de ses valves; par les autres épines très-grosses et recourbées

en forme d'aiguillons; par son oreillette cardinale antérieure non triangulaire et pointue, mais

arrondie; par l'absence de la grande épine à côté de son oreillette cardinale postérieure, et enfin

par ses régions dorsale et pectorale tres-différentes.

Gisement et Localités. — Cette belle espèce est rare , et n'a été trouvée que dans le Système

Maestrichtien à St. Pierre et à Bemelen. En Belgique elle existe dans le même Système crétacé,

à Ciply près Mons.

33. cythere eximia nov. spec. 1853.

Pl. VII, fig. §a,b,c,d.

Les valves de cette belle Cythere présentent un contour allongé-tétragonal. Leur bord

antérieur est obliquement arrondi et marginé d'un limbe comprimé, dont la surface est lisse dans

sa moitié supérieure et couverte, dans sa moitié inférieure, de 4—5 gros tubercules. Le bord

du limbe est garni dans cette dernière moitié de G—7 dents courtes et obtuses. Les valves

sont terminées en arrière par un lobe comprimé assez large, de forme subtrigone, portant sur

sa moitié inférieure 4 dents, plus grandes que celles du bord antérieur. La partie voûtée est

déprimée, elle se rattache au lobe comprimé postérieur par une pente très-rapide et retombe

presque perpendiculairement sur le bord pectoral. Les tubercules subcentraux sont grands, sail-

l) Bosquet, 1850. Description des Entomostr. fossiles des terrains tertiaires de la France et de la Belgique,

pag. 119, pl. V, fig. 10 a—d.
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lants et pointus en arrière. La surface de la partie voûtée est ornée en avant des tubercules subcentraux ,

d'un grand nombre de granulations, et est divisée en arrière de ces tubercules en trois lobes,

dont l'inférieur est le plus gros et le plus saillant. Immédiatement en dessus de ce dernier ,

dont la surface est creusée de 3—4 sillons inégaux, on remarque trois grosses protubérances,

placées sur la ligne longitudinale médiane des valves et formant le lobe médian , qui est le

plus étroit. Le lobe supérieur offre à sa surface deux protubérances pareilles aux précédentes ,

et cinq autres de forme différente, qui paraissent imbriquées et dont les quatre supérieures

forment l'arête marginale du bord valvaire supérieur. L'oreillette cardinale antérieure est très-

saillante.

La région pectorale, qui offre un contour trigone, parait formée de plusieurs parties

squamiformes imbriquées, ou du moins se recouvrant partiellement les unes les autres.

La carapace vue par l'extrémité antérieure offre un aspect tétragonal.

Dimensions. — Longueur 0,6 de millimètre, hauteur 0,35 de millimètre et épaisseur 0,3

de millimètre.

Rapports et Différences. — La Cythere eximia offre des caractères tellement saillants,

qu'elle ne peut être confondue avec aucune de ses congénères.

Gisement et Localités. — Cette belle espèce n'est pas rare et se trouve dans le Système

Maestrichtien à St. Pierre , à Nedercanne , à Bemelen , à Gronsveld , à Fauquemont , à Vieux-

Fauquemont, à Kunraede et à Schin-op-Geul ; et dans le Système Sénonien (calcaire grossier à

silex gris) à St. Pierre. Elle se rencontre en outre en Belgique, dans le Système Sénonien

(calcaire grossier à silex gris) à Ciply près Mons, et dans la craie blanche sans silex, appar

tenant au même Système de Mr. Dumont, à Heure-le-Romain.

34. CYTHERE OHNATISSIMA PiEUSS, 8pec. 1846.

Pl. IX, fig. 6a,b,c, d, et Var. A. Pl. VII, fig. 7 a,b,c,d.

Cytherina quadrilatera? Ad. Roemer, 1840. Versteinerungen des Nord-deutschen Kreide-

gebirges. pag. 105, tab. XVI, fig. 19.

» ornatissima Reuss, 1846. Versteinerungen der Bôhmischen Kreide-fwmation.

pag. 104, tab. XXIV, fig. 18.

ciliata Reuss, 1846. Ibidem. pag. 104, tab. XXIV, fig. 17.

« echinulata Williamson, 1847. Transactions of thc Manchester Literary and Phi-

losophical Society. Vol. VIII. {Memoir on some of the Microscopical

Objects found in the Mud of the Levant and other Deposits. pl. IV,

fig. 75, 76).



[98] J. BOSQUET, 108

Cythere harpa? Cornuel, 1846. Mémoires de la Société Géologique de France. 2me Série,

tom. I, 2me partie, pag. 199, pl. VIII, fig. 13.

Cythereis quadrilatera? Jones, 1849. A Monograph of the Entoniostraca of the Oretaceous

formation of England (in the Memoirs of the Palaeontographical

Society), pag. 18, tab. III and IV, fig. 10 a—/.

a ciliata Jones, 1849. Ibidem. pp. 19, 20, tab. IV, fig. 1\a—h'.

Cypridina muricata Retjss, 1851. Entomostraceen und Foraminiferen des Kreidemergeh von

Lemberg (aus den Naturwissenschàftlichen Abhandlungen von Wilh.

Haidingeh). Vierter Band, l!te Abth. pag. 50 , tab. VI , fig 12 a, b, c.

VAK. A. NODULOSA BosquET. Valvis extremitatibus paucidentatis ; carinâ, limboque anteriore et margiiie

superiore, non spinissed tuberculis raagnis mimitis. Pl. VII , fig. 7 a,'b, c, d.

Cette intéressante Cythere a des valves allongées, obscurement tétragonales; à bord anté

rieur obliquement sémicirculaire et marginé d'un limbe assez large, qui est orné à sa surface

de plusieurs tubercules et qui est garni à son bord d'un grand nombre de dents marginales

(les dents qui hérissent le tiers inférieur sont ordinairement plus longues que les autres). Les

valves sont terminées en arrière par un lobe comprimé subtrigone, qui est marginé d'un rebord

saillant tuberculeux, et qui est souvent hérissé le long de sa moitié supérieure de très-petites

dentelures; ce lobe est presque constamment muni de quatre dents assez longues (du moins

dans les individus adultes) le long de sa moitié inférieure. Les bords supérieur et inférieur sont

à peu près droits et faiblement divergents en avant; les oreillettes cardinales sont bien marquées,

l'antérieure porte assez souvent trois dents marginales et un tubercule cardinal plus ou moins luisant ,

suivant l'état de conservation des valves. La voûte dorsale de ces dernières est plus ou moins

fortement carence le long du côté inférieur; elle est hérissée d'un grand nombre de granulations

ou d'épines , plus ou moins nombreuses et fortes. A la surface de la moitié postérieure et surtout

le long de la carène, ces épines ou ces granulations sont ordinairement disposées en rangées

transversales. La carène est souvent armée de 6—7 épines assez grosses; elle se termine con

stamment en arrière par une protubérance obliquement dirigée en dehors et couverte d'un

assemblage de petits tubercules , ou surmontée (dans les échantillons Anglais) d'une épine assez forte.

Le tubercule subcentral est fortement développé et obtusement pointu. Immédiatement en

arrière de ce tubercule , on remarque un bourrelet noduleux , qui court vers le lobe comprimé

postérieur. Le long du bord supérieur, on observe une arête marginale ordinairement épineuse

et se terminant brusquement à côté de la protubérance cardinale postérieure.

La surface des valves des jeunes individus est assez grossièrement ponctuée; dans les valves
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des individus plus âgés, elle devient grossièrement réticulée ou rugueuse, et se couvre de

tubercules ou d'épines. La carène ventrale et l'arête du côté supérieur des jeunes individus

sont ordinairement tranchantes et se terminent postérieurement en une pointe aiguë.

Ma variété A diffère du type de l'espèce par son rebord marginal antérieur couvert de

tubercules plus gros et surtout par son arête marginale supérieure, sa carène marginale infé

rieure et son bourrelet postero-médian , qui sont formés de grosses nodosités et qui ne sont pas

couverts de tubercules ou d'épines. L'échantillon du type de l'espèce , figuré pl. IX , fig. 6 a—d,

offre exactement tous les caractères de la Cythere ornatissima du plânermergel de la Bohème,

il montre dans son bourrelet postero-médian, ainsi que dans les ornements du côté carénal, un

passage bien évident vers la variation de forme representée sur la pl. VII, fig. 7. 1)

La carapace vue par l'extrémité antérieure, offre un aspect tétragonal-quinquelobé. Vue en

dessus ou en dessous, elle presente un aspect piriforme ou subpanduriforme dans les jeunes

individus. La surface de la région pectorale est couverte de plusieurs séries de tubercules longi

tudinaux ou obliquement transversaux dans ma variété A. Ces tubercules deviennent beaucoup

plus petits vers la ligne de jonction des valves.

Dimensions. — Longueur 1,2 de millimètre, hauteur 0,7 de millimètre et épaisseur 0,6

de millimètre. La variété A n'a que 0,9 de millimètre de longueur, sur 0,5 de millimètre de

hauteur et d'épaisseur.

Observations. — Le Dr. Recss m'ayant communiqué des échantillons Bohémiens de ses

Cytherina ornatissima et ciliata, j'ai pu me convaincre que les individus décrits sous ce

dernier nom ne sont qu'une simple variation de forme de la première. J'ai pu constater en

outre que les exemplaires que je viens de décrire du Limbourg, se rapportent exactement à

cette même espèce. Je n'aurais certainement pas pu faire ce rapprochement, si je n'eus pu

juger que d'après les figures données par l'auteur de la Description des fossiles crétacés de la

Bohême, Par des échantillons du gault de l'Angleterre, qui m'ont été communiqués par Mr.

Jones et qui ont été décrits par cet auteur distingué sous le nom de Cythereis ciliata, j'ai

pu constater également, que ces derniers ne diffèrent des nôtres et de ceux de la Bohème, que

par des granulations moins nombreuses vers le centre des valves, et par les épines carénales plus

fortes, d'où vient que ces échantillons Anglais adultes, vus par l'extrémité antérieure, offrent

un aspect subtriangulaire.

Bien que je sois disposé à croire avec Mr. Jones, que la Cythere quadrilatera de Mr.

Fr. Ad. Roemer soit un jeune âge de l'espèce qui nous occupe, j'ai cru devoir adopter le

l) Cette forme est cependant assee constante dans les couches, dans lesquelles on la rencontre.
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nom qui a été donné par le Prof. Reuss, parceque les figures et la description publiées par

l'auteur Hannovrien, me paraissent insuffisantes pour démontrer l'identité, et parceque l'échan

tillon figuré de Gehrden a été perdu.

Gisement et Localités. — Cette belle Cythere se rencontre dans le Duché de Limbourg,

assez fréquemment dans le psammite glauconifère (Système Hervien Dum.) à Slenaken et à

Pesaken et dans le même? Système entre Benzenrathhof et Keverberghof près Heerlen. En

Belgique elle semble être assez abondante dans la craie blanche sans silex à Heure-le-Romain.

On la trouve en Angleterre, suivant Mr. Jones, dans le Greensand de Warmington , dans le

gault de Folkstone et de Leacon-Hill, dans le Chalk-marl de Douvres, dans le detritus de

Charing et dans la craie blanche du Sud-Est de l'Angleterre. Elle a été observée par le Prof.

Reuss dans le plànermergel de Luschitz, de Rannay, de Kystra et de Brozan et dans le

plànerkalk de Kostitz. La variété A n'a été trouvée jusqu'à présent que dans le Système

Maestrichtien à Nedercanne , à St. Pierre , à Gronsveld , à Bemelen , à Kunraede et à

Bulkomsdal.

35. CYTHEBE KONINCKIANA BOSQDET , 1853.

Pl. IX, a,è,c,d.

Cypridina Koninckiana Bosquet, 1847. Description des Entomostracés fossiles de la craie de

Maestricht. pp. 18, 19 , pl. III , fig. 5 a—/,

a a Bosquet, 1847. Mémoires de la Société royale des Sciences de Liège.

tom. IV, pp. 368, 369, pl. III, fig. 5 a—/.

Cythereis a Jones, 1849. A Monograph of the Entomostraca of the cretaceom

formation of England. Appendix pag. 36.

Cette Cythere a des valves oblongues, tétragono-ellipsoïdales , à bord antérieur obliquement

arrondi et marginé d'un limbe aplati très-étroit"; terminées en arrière par un lobe comprimé

assez large, dont le bord est obliquement arrondi et quadridenté dans sa moitié inférieure; leurs

bords pectoral et dorsal sont presque droits. La partie voûtée est tellement convexe dans ses

• deux tiers postérieurs le long du côté pectoral, que de ce côté elle dépasse le bord valvaire.

De ce point elle se rattache au bord antérieur par une pente assez douce, et rejoint le bord

supérieur, ainsi que le lobe comprimé postérieur, par une pente rapide; elle est subcarénée le

long du côté pectoral et sa carène peu saillante se termine en arrière par une dent aiguë ;

l'arête qui forme la limite marginale de la région dorsale se termine aussi postérieurement par

une dent semblable, à côté de laquelle on en remarque, dans quelques individus, une seconde.
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Toute la surface du dos des valves est creusée de points nombreux et anguleux. Les tubercules

subcentraux, quoique peu saillants, sont bien prononcés, parceque en arrière ils sont le plus

souvent limités par un sillon. A côté de l'oreillette cardinale antérieure on remarque une dépres

sion triangulaire oblique.

La région pectorale présente un contour subsagittiforme et toute sa surface est ornée de

points creux oblongs; la région dorsale est étroite et creusée, à chaque côté de la ligne de

jonction des bords valvaires, d'une seule série de points obliques.

Le bouclier présente, vers le tiers postérieur de sa longueur, une section transversale à

contour trigone.

Dimensions. — Longueur 1 millim., hauteur 0,6 de millim. et épaisseur 0,65 de milkm.

Rapports et Différences. — La Cythere approximata 1) de l'étage Parisien de la ferme

de l'Orme etc., quoique très-rapprochée de la Cythere Koninckiana, s'en distingue facilement

par son bord antérieur beaucoup moins oblique et garni de 5—6 dents, par son bord inférieur

excavé, par la voûte dorsale de ses valves beaucoup moins haute, et par sa carène non terminée

par une dent.

Gisement et Localités. — Cette Cythere se rencontre assez fréquemment dans les couches

à Bryozoaires du Système Maestrichtien à Nedercanne, à St. Pierre, à Gronsveld, à Keer, à

Bemelen, à Geulhem et à Fauquemont; rarement dans ce même Système à Kunraede, ainsi

que dans ce même Système et dans le Système Sénonien (calcaire grossier à silex gris) entre

St. Pierre et Petit-Lanaye.

36. CYTHERE CELLEPORACEA flOV. Spec. 1853.

Pl. VII, fig. 8a,b,c,d.

Valves assez larges, oblongues-subtétragonales ; à bord antérieur obliquement arrondi et

marginé d'un limbe très-étroit, offrant le long de ses deux tiers inférieurs une série de dente

lures très-petites; elles sont terminées en arrière par un lobe comprimé subtrigone, quadridenté

dans sa moitié inférieure; leur bord dorsal est presque droit et le pectoral présente à chacune

de ses deux extrémités un sinus assez profond. Le dos des valves est fortement bombé; au

dessus des deux tiers postérieurs du côté inférieur il dépasse même le bord valvaire; il est

rattaché au bord supérieur et à la partie comprimée des deux extrémités par une pente rapide.

Toute la surface est creusée de points très-irrégulièrement anguleux, profonds et disposés con-

') BosquEt, 1850. Description des Entomostrace's fossiles des terrains tertiaires de la Irance et de la Belgique.

pag. 88, pl. IX, fig. 9 a—d. „
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centriquement autour des tubercules subcentraux. Ceux-ci-sont très-peu proéminents et presque

confondus avec le reste de la surface.

La carapace offre une section transversale à contour arrondi-sub-cordiforme et une section

longitudinale à contour ovalaire. La région pectorale, quoique non marginée d'une carène, est

nettement limitée et creusée de points irrégulièrement anguleux et peu nombreux. Cette région

présente un contour subcordiforme.

Dimensions. — Longueur 1,1 de millimètre, hauteur et épaisseur 0,65 de millimètre.

Rapports et Différences. — Elle est voisine de la précédente: elle s'en distingue essen

tiellement par ses valves plus convexes, plus larges, non carénées, par les dentelures du bord

antérieur, par les points creux de la surface et surtout par ceux de la région pectorale beaucoup

plus grands et d'une forme tout-à-fait différente.

Gisement et Localités. — Elle est beaucoup plus rare que la Cythere Koninckiana,

et n'a été trouvée jusqu'à présent que dans les couches à Bryozoaires du Système Maestrichtien

à Keer, à Gronsveld et à Geulhem.

37. CYTHERE SEMICANCELLATA fl0V. SpeC. 1S53.

Pl. VII, fig. 9a,6,c,d.

Valves oblongues-subpentagonales ; à bord antérieur obliquement sémi-circulaire et marginé

d'une partie comprimée, nettement limitée en arrière par une gouttière assez profonde, qui

prend naissance immédiatement en arrière de l'oreillette cardinale antérieure; la surface de cette

partie comprimée est agréablement ornée de sept fossettes allongées-quadrangulaires. Les valves

sont terminées en arrière par un lobe comprimé subtétragone et tourné vers le côté inférieur ;

leurs bords dorsal et pectoral sont presque droits et faiblement divergents en avant. Le tubercule

subcentral est assez gros, oblong et offre à sa surface trois sillons, dont un longitudinal au

côté supérieur, et deux autres, beaucoup plus courts et presque transversaux, au côté inférieur.

La partie voûtée, qui est élégamment cancellée dans sa moitié postérieure, est nettement limitée

par une arête aiguë le long du côté supérieur ; elle est séparée de la région pectorale par une

carène surmontée d'une crête simple , inclinée vers le côté pectoral. Le long de cette crête on

voit une série de 7—8 points creux. La région dorsale est élargie en avant et tronquée en

arrière; la région pectorale est subcordiforme et offre le long de chacune des deux crêtes caré-

nales un sillon longitudinal, au fond duquel on voit 3—4 points creux.

La carapace présente vers le tiers postérieur de sa longueur une section transversale à

contour deltoïde-subtétragone.

Dimensions. — Longueur 0,6 de millimètre, hauteur et épaisseur 0,35 de millimètre.
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Rapports et Différences. — Elle diffère de ma Cythere raacropora l) des étages Ton-

grien et Parisien supérieur (de laquelle elle se rapproche beaucoup) par ses dimensions plus

petites, par la voûte dorsale de ses valves plus haute, par son lobe comprimé postérieur sans

dents, par ses tubercules subcentraux non creusés de points quadrangulaires et surtout par le

canal profond qui se remarque entre ceux-ci et la partie comprimée antérieure. .

Gisement et Localités. — Elle est peu commune et a été trouvée dans la couche à

Bryozoaires du terrain Maestrichtien à Nedercanne, à St. Pierre, à Bemelen et à Geulhem.

Elle est très-rare dans le même Système crétacé à Kunraede.

38. CYTHERE ORNATA BOSQUET , 1853.

Pl. IX, fig. 8a,b,c,d.

Cypridina ornata Bosquet, 1847. Description des Entomostracés fossiles de la craie de Maes-

tricht. pp. 21, 22, pl. IV, fig. 3 a—/.

'/ " Bosquet, 1847. Mémoires de la Société royale des Sciences de Liège.

tom. IV, pp. 371, 372, pl. IV, fig. 3 a—/.

Cythereis » Jones, 1849. A Monograph of the Entomostraca of the cretaceous form. of

England. Appendix pag. 36.

Les valves de cette belle Cythere sont allongées-subtétragonales ; leur bord antérieur est

obliquement sémicirculaire et marginé d'un limbe comprimé lisse et garni d'un grand nombre

de petites dentelures marginales presque sétacées; elles sont terminées en arrière par un lobe

comprimé assez large, portant 8—9 dents très-pointues, divariquées et beaucoup plus grandes

que celles du bord antérieur. Les tubercules subcentraux sont assez gros, saillants et pointus

en arrière. Une carène presque droite, surmontée d'une crête assez large, serrulée et se termi

nant postérieurement en pointe, sépare le dos des valves de la région pectorale. Toute la surface

de la partie voûtée et du lobe comprimé postérieur est creusée de points arrondis ou parfois

anguleux; dans sa moitié postérieure elle est divisée en deux parties presque également larges

par un sillon longitudinal; la partie supérieure constitue un lobe, garni d'environ 7 dents

marginales aiguës, assez longues et acuminées. L'oreillette cardinale antérieure est échancrée au

milieu. Immédiatement en arrière de cette oreillette, on remarque une dépression triangulaire

oblique. La région dorsale offre quatre séries longitudinales de points creux; la région pectorale

') Bosuuet, 1850. Description des Entomostracés fossiles des terrains tertiaires de la France et de la Belgique.

pag. 97 , pl. V, fig. 2 a—d.
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est triangulaire-subsagittiforme et creusée, le long de chacune des deux carènes, d'une série de

points assez profonds.

Le bouclier présente vers le tiers postérieur de sa longueur un contour deltoïdal.

Les valves ont parfois conservé des restes de la couleur qu'elles avaient pendant la vie de

l'animal et sont alors d'un rose-purpurin.

Dimensions. — Longueur 1 millimètre, hauteur et épaisseur 0,6 de millimètre.

Rapports et Différences. — La Cythere (Ctpridina) Haidingeri Reuss ]) spec. du

leithakalk de Nussdorf près Vienne et des1 étages Tongrien, Parisien et Suessonien de la

France, a quelques rapports avec la Cythere ornata. L'espèce tertiaire s'en distingue néan

moins bien nettement, par sa carène et son arête dorsale non dentelées, par son lobe comprimé

postérieur garni seulement de cinq dents rapprochées, et par ses tubercules subcentraux non pointus.

Gisement et Localités. — Cette espèce n'est pas rare dans le Système Maestrichtien à

Nedercanne, à St. Pierre, à Gronsveld, à Bemelen, à Keer, à Geulhem, à Fauquemont et à

Kunraede. Elle se rencontre aussi, mais rarement, dans le calcaire grossier à silex gris du

Système Sénonien entre St. Pierre et Petit-Lanaye , et dans une couche qui parait appartenir

au Système Hervien entre Benzenrathhof et Keverberghof près Heerlen. En Belgique on la

trouve dans le terrain Maestrichtien à Wonck et à Sichen (Limbourg) et à Ciply près Mons,

ainsi que dans le calcaire grossier à silex gris du Système Sénonien à Frère près Tongres.

39. CYTHERE SERRCLATA BOSQUET, 1853.

Pl. IX, fig. 9a,6,c,d.

Cytherina cornuta? Reuss, 1846. Versteinerungen der Bôhmischen Kreide-formation. Zweite

Abtheil., pag. 105 , pl. XXIV, fig. 20 a, b, c, (non Fr. Ad. Roemer).

Cypridina serrulata Bosquet, 1847. Descript. des Entomostr. foss. de la craie de Maestrieht.

pag. 20, pl. IV, fig. 2 a—d.

n n Bosquet, 1847. Mémoires de la Société Royale des Sciences de Liège.

tom. IV, pag. 370, pl. IV, fig. 2 a—d.

Cythereis cornuta Jones, 1849. AMonograph of the Entomostr. of the cretaceous formation of

England. Appendix pag. 36, (non Cytherina cornuta Fr. Ad.

Roemer).

!) Heuss, 1849. Die fossilen Entomostrace'en des Oesterreichischen tertiârbeckcns. pag. 38, pl. X, fig. 13

Bosquet , 1850. Description des Entomostraces fossiles des terrains tertiaires de la France et de la Belgique.

pag. 125, pl. VI, fig. 10fl—«.
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Cypridina cornuta Reuss apud Geinitz, 1850. Das Quadersandstein-gebirge oder Kreide-

gebirge in Beutschland. pag. 100.

Valves allongées, obscurément tétragonales ; à bord antérieur obliquement sémicirculaire, et

muni dans sa moitié inférieure de 5—6 dents larges et tronquées au sommet; elles sont ter

minées en arrière par un lobe comprimé assez large, de forme tétragonale et garni de cinq

dents rapprochées et tronquées comme celles du rebord marginal antérieur; leurs bords inférieur

et supérieur sont presque droits et très-peu divergents en avant; le dernier offre antérieurement

une oreillette peu saillante, et postérieurement une dent aiguë. La partie voûtée est carénée,

et la carène est surmontée d'une crête serrulée et terminée en arrière en pointe; à côté de cette

pointe on voit une dent, pareille à celle qui se trouve au côté supérieur sur l'oreillette cardinale

postérieure. Toute la surface est lisse et luisante. Les tubercules subcentraux sont ovalaires et

mucronés en arrière. La région pectorale est aplatie, sagittiforme et creusée, le long de chacune

des deux carènes, d'une série de points.

La carapace présente, vers le tiers postérieur de sa longueur, un contour deltoïdal, dont

les trois côtés sont faiblement excavés.

Cette espèce a parfois conservé des restes de ses couleurs; ses valves sont alors d'un rouge

incarnat sur les bords antérieur, postérieur et inférieur.

Dimensions. — Longueur 1,1 de millim., hauteur 0,55 de millim. et épaisseur 0,8 de millim.

Observations. — Il serait bien possible que la Cythere (Cytherina) cornuta Reuss,

du plànermergel de Luschitz, fût la même que ma Cythere serrulata. La figure citée et

la description donnée par l'auteur de Bilin , me paraissent cependant insuffisantes pour que l'on

puisse décider cette question. Pour ce qui concerne l'espèce décrite par Mr. R. Jones, sous

le nom de Cythere (Cythereis) cornuta, je puis affirmer, non seulement d'après les figures

et la description qui en ont été données par l'auteur Anglais, mais encore d'après les échan

tillons même que je dois à son obligeance, que cette espèce en est toute différente, et ne peut

être identifiée, ni à ma Cythere serrulata, ni à la Cythere cornuta Roemer.

Rapports et Différences. — La Cythere (Cytherina) cornuta Roemer l) de l'étage

Parisien est bien certainement voisine de la serrulata. La cornuta cependant n'a jamais la

crête de sa carène serrulée dans toute sa longueur, elle n'offre jamais de dent à côté du tubercule

') Roemer, 1838. Jahrbucfi fur minéralogie etc. von Leonhard und Beonn. p;ig. 518, pl. VI, fig. 81.

Bosuuet , 1850. Description des Entomostraces fossiles des terrains tertiaires de la France et de la Belgique.

pag. 117, pl. VI, fig. 4 a—d.
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cardinal postérieur, et à côté de la corne ou pointe, qui termine la crête carénale, elle n'a point

d'oreillette cardinale; enfin, elle n'offre point, comme la Cythere serrulata, sur sa région

pectorale une série de points creux, le long de chacune des deux crêtes carénales.

Gisement et Localités. — Elle est rare et se rencontre dans le Système Maestrichtien

à St. Pierre et à Kunraede, et dans le calcaire grossier à silex gris, du Système Sénonien ,

entre St. Pierre et Petit-Lnnaye, et dans le Système Hervien? entre Benzenrathhof et Kever-

berghof près Heerlen. En Belgique elle se trouve dans le Système Maestrichtien à Sichen, à

Folx-les-Caves et à Ciply près Mons. Dans cette dernière localité elle se rencontre aussi dans

le calcaire grossier à silex gris du Système Sénonien.

40. CYTHERE PHYLLOPTERA IlOV. Spec. 1853.

Pl. VII, fig. 10 a, b,c,d.

Cette singulière espèce a des valves allongées-tétragonales ; à bord antérieur obliquement

sub-sémicirculaire et marginé d'un rebord saillant, garni sur ses deux tiers inférieurs de plusieurs

dents tronquées ; terminées en arrière par une partie comprimée large , obliquement tétragone ,

marginée et munie de 6—7 dents assez longues , rapprochées et tournées vers le côté pectoral ;

leurs bords supérieur et inférieur sont presque droits et très-faiblement divergents en avant.

Le bord supérieur présente près de son extrémité antérieure une épine assez longue, vers le

tiers postérieur de sa longueur une lame quadrangulaire redressée, et à son extrémité postérieure

une pointe saillante, surmontant la protubérance cardinale. Le bord inférieur est marginé d'une

crête lamelleuse, et à côté du tiers postérieur de la longueur de ce bord, la partie voûtée, qui

est lisse et luisante dans toute son étendue, s'élève brusquement en une aile très-haute, bidentée

en avant et en arriére.

La région pectorale a la forme d'une croix , dont les deux branches latérales offrent l'aspect

d'une feuille bidentée à chacun de ses bords. La carapace vue par l'extrémité antérieure, pré

sente un aspect triangulaire, à angles latéraux aigus et à côtés latéraux concaves.

Dimensions. — Longueur 0,8 de millimètre , hauteur 0,45 de millimètre et épaisseur 0,55

de millimètre avec l'aile.

Rapports et Différences. — Quoique la Cythere ceratoptera l) du Système Rupélien

de Bazele près Rupelmonde et de Bergh, en Belgique, se rapproche de celle-ci par la forme

et par plusieurs autres caractères, elle s'en distingue cependant nettement par sa crête carénale

) Bosquet, 1850. Description des Eniomostraces fossiles des terrains tertiaires de la France et de la Belgique.

pp. 114, 115, pl. VI, fig. 2 a—d.
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surmontée d'un très-grand nombre d'épines aplaties et bifides au sommet et par son arête mar

ginale supérieure, garnie d'un grand nombre de dentelures aiguës.

Gisement et Localités. — Elle est très-rare; je n'en ai trouvé que deux échantillons,

dont une valve gauche dans le calcaire grossier à silex gris à St. Pierre (Duché de Limbourg)

et un échantillon bivalve en Belgique dans la même couche crétacée de Ciply près Mons.

41. CYTHERE ALATA BOSQUET 1853.

Pl. IX, fig. \0 a, b,c,d.

Cypridina alata Bosquet, 1847. Description des Entomostracés fossiles de la craie de Maes-

tricht. pp. 19, 20, pl. IV, fig. 1 a—d.

a n Bosquet, 1847. Mémoires de la Société royale des Sciences de Liège, tom.

IV, pp. 369, 370, pl. IV, fig. \a—d.

Cythereis " Jones, 1849. A Monograph of the EntomoStraca of the cretaceous formation

of England. Appendix pag. 36.

// u ? Jones, 1849. Ibidem. tom. V, pp. 21, 22, fig. 14a—d.

Valves ovales-subtrigones ; comprimées en avant; à bord antérieur très-obliquement sub

tronqué; terminées en arrière par un lobe comprimé, dont le bord est arrondi et garni de trois

dents très-petites et très-rapprochées , les bords inférieur et supérieur sont presque droits et

assez fortement divergents en avant; le dernier offre à son extrémité antérieure une oreillette

assez grande. La partie voûtée des valves est fortement carénée le long du côté pectoral, et

la carène est surmontée d'une aile terminée en arrière par une pointe aiguë. Le long de l'aile

carénale on remarque deux à trois points creux allongés. Les tubercules subcentraux sont très-

peu marqués. La région pectorale est aplatie, large, et présente un contour hasté-subsagitté.

La carapace offre, vers le tiers postérieur de sa longueur, une section transversale à contour

triangulaire, dont deux côtés sont concaves et dont les deux angles latéraux sont très-aigus.

Le bord antérieur seul est parfois d'un beau jaune-orangé , tandis que le reste de la surface

est d'un blanc-laiteux.

Dimensions. — Longueur 1,10 de millimètre, hauteur 0,7 de millimètre et épaisseur 1,2

de millimètre avec l'aile carénale.

Rapports et Différences, ey- Mr. Jones a trouvé dans le Detritus de Charing et dans

la craie blanche de Norwich, de Gravesend et de Charlton une espèce qu'il a cru être la

même que ma Cythere alata des environs de Maestricht, et qu'il a décrite sous le même nom

spécifique. Cette espèce me semble différente de la mienne. D'après la figure donnée par Mr.
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Jones, les valves de l'espèce Anglaise sont beaucoup plus larges en arrière, moins obliquement

arrondies en avant, leur oreillette cardinale antérieure est moins saillante, leur lobe comprimé

postérieur est beaucoup plus large et garni de dents beaucouq plus fortes. Les valves offrent

en outre au bord antérieur de grosses dents, dont je ne puis trouver la moindre trace dans

les échantillons de ma Cythere alata.

Gisement et Localités. — Cette interessante espèce se trouve dans le Système Maestrich-

tien à Kunraede et dans ce même Système, ainsi que dans le calcaire grossier à silex gris

du Système Sénonien, entre St. Pierre et Petit-Lanaye. En Belgique elle se rencontre dans le

Système Maestrichtien de Sichen (Limbourg). Elle semble être rare partout.

42. CYTHERE LATICRISTATA 710V. Spec. 1853.

Pl. VII, fig. lia, b,c,d.

Valves à contour ovale-subtrigone ; comprimées aux deux extrémités; à bord antérieur

obliquement sémicirculaire , à bord postérieur arrondi et muni de quatre dents extrémement

courtes, presque imperceptibles; les bords inférieur et supérieur sont presque droits et diver

gents en avant. La voûte dorsale est lisse dans toute son étendue; elle est fortement carénée

le long du côté inférieur, et sur sa carène s'élève une crête très-large, tellement inclinée vers

le côté pectoral, qu'elle dépasse de beaucoup le bord valvaire. La crête carénale est faiblement

arquée et son extrémité postérieure obliquement tronquée. Le long de la base de cette crête,

on remarque trois points creux obsolètes.

Le bouclier offre, vers le tiers postérieur de sa longueur, une section transversale à con

tour triangulaire, dont les côtés sont concaves et dont les angles latéraux sont aigus. La région

pectorale présente un contour hasté.

Dimensions. — Longueur 0,9 de millimètre, hauteur 0,6 de millimètre et épaisseur 0,75

de millimètre.

Rapports et Différences. — Elle diffère essentiellement de la précédente, par ses valves

beaucoup plus larges, à bord antérieur beaucoup moins obliquement arrondi et sans oreillette

cardinale antérieure. La crête carénale n'est pas terminée par une pointe aiguë; le bord de

cette crête forme au contraire avec la troncature postérieure un angle obtus.

Gisement et Localités. — Elle est très-rare dans le Duché de Limbourg et se trouve

dans la craie blanche sans silex (Système Sénonien Dumont) à Slenaken; dans le Système

Hervien à Slenaken , à Pesaken , à Simpelveld et entre Benzenrathhof et Keverberghof près

Heerlen. En Belgique elle parait aussi être assez rare dans le calcaire grossier à silex gris à

Ciply près Mons, et au contraire assez fréquente dans la craie blanche sans silex à Heure-le-Romain.
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48. CYTHERE TRIGONOPTERA flOV. Spec. 1853.

Pl. VII, fig. 12 a, b,c,d.

Cette Cythere a des valves dont le contour est sensiblement pentagonal. Ces valves sont

comprimées aux deux extrémités; leur bord antérieur est sémicirculaire et le postérieur anguleux,

ou plutôt terminé en une pointe courte; leur bord supérieur est droit, tandis que l'inférieur

est fortement arqué. La partie voûtée est lisse et luisante, mais offre, vers le tiers postérieur

de sa longueur, une carène, surmontée d'une aile trigone et très-haute. La région pectorale

présente un contour tétragonal-hasté. Le bouclier offre, vers le tiers postérieur de sa longueur,

une section transversale à contour triangulaire, dont les deux côtés latéraux sont faiblement

concaves dans leur moitié inférieure, et dont les deux angles latéraux sont aigus.

Dimensions. — Longueur 0,6 de millimètre, hauteur 0,35 de millimètre et épaisseur 0,46

de millimètre.

Rapports et Différences. — Elle a les plus grands rapports avec la Cythere (Cïpridina)

vespertilio Reuss, l) du tegel de Grinzing près Vienne. L'espèce tertiaire Autrichienne diffère

cependant de mon espèce crétacée, par son bord supérieur arqué, par son bord inférieur droit,

par la pointe de sa partie comprimée postérieure plus rapprochée du côté pectoral, par sa crête

carénale plus grande et plus large, 2) et par la dent que présente, sur chaque valve, la troncature

postérieure de cette crête.

Gisement et Localités. — Bemelen et Geulhcm , dans le Système Maestrichtien. Très-rare.

44. CYTHERE MINUTA MOV. Spec. 1853.

Pl. X, fig. \ a,b,c,d.

Valves oblongues-tétragonales; à bord antérieur obliquement sémi-circulaire et marginé d'une

partie comprimée large, creusée d'une seul sillon et garnie vers le quart inférieur de sa hauteur

de deux petites dents rapprochées. Ces valves sont terminées en arrière par une lobe comprimé

subtrigone. Leurs bords supérieur et inférieur sont presque droits et parallèles. Le premier offre

en avant une oreillette saillante et en arrière un angle, qui termine l'arête marginale de la

région dorsale. Leur partie voûtée est le plus haute vers le tiers postérieur de la longueur;

elle se rattache au bord supérieur et à la partie comprimée antérieure par une pente assez

!) Reuss, 1849. Die fossilen Entomostr. des Oesterr. tertiurbeckens. tom. XI, pag. 41, fig. 10 a—c.

2) Le bord de la crête carénale forme avec la troncature postérieure un angle tris-aigu. Dans ma C'vthere

t ri go n optera l'angle formé de la même manière est presque droit.
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douce, elle rejoint le lobe comprimé postérieur par une pente rapide et retombe perpendicu

lairement sur le bord inférieur; toute la surface est lisse; le tubercule subcentral est saillant,

oblong et arrondi en arrière. La région pectorale est plane et son contour est hasté-subtrigone.

La carapace offre une section transversale à contour tétragone.

Dimensions. — Longueur 0,5 de millimètre, hauteur et épaisseur 0,3 de millimètre.

Rapports et Différences. — Ma Cythere pusilla l) de l'étage Falunien des environs

de Bordeaux, se rapproche de celle-ci. L'espèce tertiaire cependant en diffère, par le bord

antérieur de ses valves largement arrondi et sans dents, par sa crête carénale moins pointue

en arrière, par sa voûte dorsale offrant deux petites côtes longitudinales et une série de tuber

cules oblongs à la base de la crête carénale, et enfin par le sillon profond au côté pectoral de

la moitié antérieure de cette dernière.

Gisement et Localités. — Elle est rare dans les couches à Bryozoaires du Système Maes-

trichtien et n'a été trouvée qu'à Nedercanne et à Bemelen.

45. CYTHERE HAGENOWI flOV. SpeC. 1853.

PJ. X, fig. 2a,b,c,d.

Les valves de cette Cythere sont oblongues-tétragouales; leur bord antérieur est oblique

ment subsémicirculaire et marginé d'un limbe comprimé étroit et lisse; elles sont terminées en

arrière par un lobe comprimé, fortement, tourné vers le côté inférieur et muni de trois petites

dents; les bords inférieur et supérieur sont presque droits et parallèles. Leur partie voûtée est

très-haute dans ses deux tiers postérieurs; elle se rattache à la partie comprimée antérieure et

au bord supérieur par une pente assez rapide , elle rejoint le lobe comprimé postérieur par une

pente très-rapide et retombe perpendiculairement sur le bord inférieur; le long de ce dernier

côté elle est fortement carénée, et sa carène est surmontée d'une crête arquée, très- élevée, dont

le bord est aigu, faiblement plissé; et qui se termine brusquement en arrière en une pointe

émoussée. Le long de cette crête on remarque 8 fossettes, qui s'étendent presque jusqu'à ses

bords et qui, dans un assez grand nombre d'individus, sont remplacées par des trous. Alors

toute la crête est perforée à sa base. Le long de la partie comprimée antérieure on observe

une seule série de points creux, parallèle au bord. Les tubercules subcentraux sont assez grands,

mais peu proéminents. Toute la surface de la partie voûtée des valves est creusée d'un très-

grand nombre de points, superficiels sur la moitié antérieure, très-bien marqués sur la moitié

!) Bosquet, 1850. Description des Entomostracés fossiles des terrains tertiaires de la France et de la Belgique.

pp. 85 , 86 , pl. IV, fig. 7 a—d.

s
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postérieure et disposés par séries transversales arquées, partant de la base de la crête carénale

et allant se terminer sur la région dorsale. Immédiatement en arrière du tubercule cardinal

antérieur , on remarque une dépression triangulaire oblique. La région pectorale , qui est plane ,

et qui offre un contour sub-cordiforme-hasté , est creusée de plusieurs séries de points, pareils

à ceux qui recouvrent le dos des valves, et le long de la crête carénale, on voit 8 fossettes

profondes, placées au fond de sillons transversaux. Ces 8 fossettes correspondent exactement à

celles du dos des valves.

La carapace présente une section transversale à contour deltoïdal.

Dimension». — Longueur 0,65 de millim., hauteur 0,35 et épaisseur 0,4 de millim.

Rapports es Différences. — La Cythere Forbesiana ]) des étages Parisien et Suesso-

nien des environs de Paris a de très-grands rapports avec celle-ci. L'espèce tertiaire s'en

distingue cependant par ses valves marginées antérieurement d'un limbe plus large et creusé

de deux sillons parallèles au bord, par le lobe comprimé postérieur non garni de dents, par

les points creux de la surface moins nombreux et non disposés par séries transversales, et par

la forme de la région dorsale.

Gisement et Localités. — Cette Cythere est peu commune dans le Système Maestrich-

tien à Nedercanne, à St. Pierre, à Gronsveld, à Bemelen, à Keer, à Geulhem, à Fauquemont

et à Vieux-Fauquemont.

46. CYTHERE MACROPTERA HOV. SpeC, 1853.

Pl. X, fig. 3a,l>,c,d.

Valves oblongues-subpentagonales ; à bord antérieur obliquement sémicirculaire , et marginé

d'un limbe comprimé, dont la surface est creusée de cinq fossettes tétragones assez profondes:

elles sont terminées en arrière par un lobe comprimé subtrigone, muni à son côté inférieur

d'une dent unique ; les bords supérieur et inférieur sont presque droits. Le dos des valves est

séparé de la region pectorale par une carène, surmontée d'une crête très large et fortement

tournée vers le côté pectoral; cette crête est tronquée en arrière et terminée en pointe; sa

surface est creusée de 7—8 lignes obliques, partant d'un nombre égal de points creux arrondis,

qui se trouvent le long de sa base. Les tubercules subcentraux sont grands, arrondis en arrière

et peu proéminents. Entre ces tubercules et le lobe comprimé postérieur on remarque deux

côtes longitudinales droites et parallèles. Immédiatement en arrière du tubercule cardinal anté-

') Bosquet, 1850. Description des Entomostracés fossiles des terrains tertiaires de la France et de la Belgique.

pp. 129, 130, pl. VI, fig. 13 a—d.
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rieur, on voit une dépression triangulaire oblique; à coté de l'extrémité postérieure de l'arête

marginale supérieure on observe trois points creux, plus ou moins trigones et inégaux. Toute

la surface de la partie voûtée et creusée de points très-petits.

La région pectorale est très-large; elle présente un contour hasté et offre le long de chacune

des deux crêtes carénales, une série de points creux, placés au fond de sillons en forme de

V renversé. Près de son extrémité postérieure, à côté de la ligne de jonction des bords val-

vaires, cette région présente encore trois points creux, semblables à creux qui se trouvent sur

le dos de chaque valve, à côté du tubercule cardinal postérieur.

Le bouclier offre, vers le tiers postérieur de sa longueur, une section transversale à contour

subtriangulaire.

Dimensions. — Longueur 0,65 de millim., hauteur 0,4 de millim. et épaisseur 0,55 de millim.

Rapports et Différences. — Elle se distingue au premier coup-d'oeil de la précédente,

par sa partie comprimée antérieure creusée de grands points quadrangulaires , par sa crête

carénale plus haute, par son lobe comprimé postérieur large et beaucoup moins fortement tourné

vers le côté pectoral et enfin par les deux côtes longitudinales droites, qui s'élèvent sur la

moitié postérieure de sa partie voûtée.

Gisement et Localités. — Cette singulière espèce ■ est fort rare et n'a été trouvée qu'à

Bemelen dans le Système Maestrichtien.

47. CYTHERE CRISTATA ÏIOV. 8peC. 1853.

Pl. X, fig. 4 a, b, c, d.

Valves allongées, à contour trapézoïdal; à bord antérieur obliquement subsémicirculaire et

marginé d'un limbe comprimé, creusé d'un seul sillon parallèle au bord; terminées en arrière

par un lobe comprimé tridenté et fortement tourné vers le côté inférieur. Leurs bords supérieur

et inférieur sont presque droits et parallèles. Leur partie voûtée est séparée de la région pectorale

par une carène , surmontée d'une crête dentelée et faiblement arquée. Le long de la base de cette

crête on remarque 8 fossettes, d'où partent des sillons, qui vont abouter à ses 8 dents margi

nales. Les tubercules subcentraux sont grands , peu proéminents , mais nettement limités en

arrière; de leur partie postérieure partent deux gros plis onduleux, qui se dirigent vers deux

des quatre points creux, que l'on remarque en arrière du limbe antérieur. Tout le reste de la

voûte dorsale des valves, est orné de rides transversales noduleuses irrégulières. Deux de ces

rides, produisent sur l'arête marginale de la région dorsale, des saillies assez fortes. L'oreillette

cardinale antérieure est émarginée à son bord, et le tubercule cardinal antérieur très-bien pro

noncé; en arrière de celui-ci on remarque une dépression triangulaire, et à son côté inférieur,
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trois petits tubercules. La région pectorale présente un contour hasté-subsagitté ; sa surface

est élégamment ornée de quelques protubérances, et le long de chacune des deux crêtes caré-

nales, elle est creusée d'une série de points, d'où partent des plis qui vont aboutir aux den

telures marginales. La carapace offre, vers le tiers postérieur de sa longueur, une section

transversale à contour deltoïdal.

Dimensions. — Longueur 0,7 de millim., hauteur 0,4 de millim. et épaisseur 0,5 de millim.

Rapports et Différences. — Cette Cythere est très-remarquable et ne saurait être con

fondue avec aucune de ses congénères connues.

Gisement et Localités. — La Cythere cristata est une des plus belles du Genre; elle

se rencontre dans le Système Maestrichtien à Nedercanne , à St. Pierre , à Gronsveld , à Bemelen ,

à Keer, à Geulhem et à Fauquemont; et dans le calcaire grossier à silex gris du Système

Sénonien entre St. Pierre et Petit-Lanaye.

•

Gen. V. CYPRELLA DE Koninck, 1841.

Lynceus? Mùller, 1785. Entomostraca seu insecta testacea, quae in aquis Daniae et Norvegiae

reperit. pp. 67 et suivantes.

Cyprella de Koninck, 1841. Mémoire sur les Crustacés fossiles de Belgique, pag. 19.

a de Koninck , 1 844. Description des animaux fossiles du terrain carbonifère de Belgigue.

pp. 589, 590.

Daphnia M'coy, 1844. Synops. of the Charact. of the Carboniferous limestone fossils of Ireland.

Cyprella Bosquet, 1847. Mémoires de la Société royale des Sciences de Liège, tom. IV, pp.

372, 373.

a Bosquet, 1847. Description des Entomostracés fossiles de la craie de Maestricht.

pp. 22, 23.

« Bronn, 1848. Index Palaeontologicus. Oder Uebersicht der bis jetzt bekannten

fossilen Organismen. pag. 385.

Cypridina Jones, 1849. A Monograph of the Entomostraca of the cretaceous formation of

England. pag. 5 and pag. 36. (non M. Edwards).

Cyprella Bosquet, 1850. Description des Entomostracés fossiles des terrains tertiaires de la

France et de la Belgique, pp. 130—132.

Caractères Génériques. — Carapace bivalve, formée de deux couches distinctes^ acuminée

en arriére et munie en avant d'un prolongement en forme de bec, présentant une ouverture

triangulaire qui est tournée vers le côté pectoral. Deux tubercules subcentraux, ou du moins
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deux grandes fossettes internes arrondies et situées un peu en avant de la partie moyenne de

chaque valve. l)

Le bord supérieur interne des valves et élargi et muni d'une charnière dorsale, formée sur

la valve droite de deux dents, l'une triangulaire oblique, située au milieu de ce bord, l'autre

tout-à-fait postérieure et quadrangulaire. Ces deux dents sont reçues dans deux fossettes de la

valve opposée. Le bord supérieur de la valve gauche est atténué et s'engage sous le bord de

la valve correspondante; inférieurement , le bord de la valve gauche s'engage au contraire dans

un sillon, du bord élargi de l'autre valve.

Contrairement à l'avis de Mr. Jones, je ne pense pas que le genre Cyprella puisse être

régardé comme le même que le genre Cypridina. D'après les figures données par Mr. Milne

Edwards de la Cypridina Raynaudii, 2) qui a servi de type, les valves dans ce dernier

genre sont dépourvues de rostre et d'une ouverture triangulaire ou sémilunaire au bord antérieur.

Le genre Cyprella est très-voisin du genre Lynceus de MùJjLER; on n'en connait jusqu'à

présent que cinq espèces , dont une tertiaire du bassin Parisien , deux des couches Palaeozoïques ,

l'une signalée par Mr. M'Coy dans le calcaire carbonifère de l'Irlande, et l'autre par Mr. le

Professeur De Koninck dans celui de Visé en Belgique. Les deux autres proviennent du

terrain crétacé et ont déja été signalées par moi en 1847. Ces espèces sont:

1. CYPRELLA OVULATA BOSQUET, 1847.

Pl. IX, fig. Il, a, b.c.

Cyprella ovulata Bosquet, 1847. Descr. des Entomostracés fossiles de la craie de Maastricht.

pag. 23 , pl. IV, fig. 4 a—c.

a a Bosquet , 1847. Memoires de la Soc. royale des Sciences de Liège, tom. IV,

pag. 373, pl. IV, fig. 4 a—c.

Cypridina a Jones, 1849. AMonograph of the Entomostraca of the cretaeeous formation

of England. Appendix pag. 36.

Valves ovalaires, fortement bombées, munies antérieurement d'un rostre assez court et

1) La fossette interne de chaque valve des Cyprella présente une différence notable d'avec celle des

Cythere, des Cytheridea et des Bairdia. Cette différence consiste en ce que les points creux disposés par séries

flexueuses, que l'on remarque chez elles au fond de cette fossette, traversent en entier la couche interne, (ou

même les deux couches dont se composent les valves).

2) Voyez, Mxlne Edwards, 1840. Histoire Naturelle des Crustacés (dans Suites à Bdffon) pl. 36, fig. 5.
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terminées en arrière en une pointe très-courte. Leur surface est recouverte d'un grand nombre

de petites excavations arrondies, peu profondes, d'autant plus petites qu'elles sont plus éloig

nées de la partie centrale des valves, et disparaissant entièrement vers les bords.

La place du tubercule subcentral est orbiculaire et creusée d'un grand nombre de points

allongés, semblables à des piqûres et disposés par lignes flexueuses et anguleuses.

Dimensions. — Longueur 0,2 millimètres, hauteur 1,4 de millimètre et épaisseur 1,2

de millimètre.

Rapports et Différences. — Elle diffère de la Cyprella Koninckiana, par sa taille

plus grande, par la forme ovalaire de ses valves, par les points creux de sa surface grands et

arrondis, et par sa pointe antérieure constamment plus courte.

Gisement et Localités. — Cette belle Cyprella est très-fragile et extrémement rare dans

le calcaire grossier à silex gris entre St. Pierre et Petit Lanaye, dans le Duché de Limbourg.

Elle se rencontre aussi en Belgique dans le Système Maestrichtien à Sichen.

2. CYPRELLA KONINCKIANA BOSQUET , 1847.

Pl. IX, fig. I2a,b,c.

Cyprella Konin*kiana Bosquet, 1847. Description des Entomostracés fossiles de la craie de

Maestricht. pp. 23 , 24 , pl. IV, fig. 5 a—c.

a n Bosquet, 1847. Mémoires de la Société royale des Sciences de Liège.

tom. IV, pp. 373, 374, pl. IV, fig. 5 a—c.

Cypridina " Jones, 1849. A Monograph of the Entomostraca of the cretaceous form.

of England. Appendix pag. 36.

Les valves de cette Cyprella sont subovales; leur prolongement antérieur est aigu et plus

grand que celui de l'espèce précédente, et la pointe, par laquelle elles se terminent en arrière,

est acuminée; leur bord supérieur est faiblement sinué vers son tiers postérieur, tandis que le

bord inférieur offre un léger sinus vers le tiers antérieur de sa longueur. La place du tubercule

central est recouverte, comme dans l'espèce précédente, d'un grand nombre de points creux

oblongs, semblables à des piqûres d'une pointe de canif et disposés en lignes flexueuses et

anguleuses.

La surface de la moitié postérieure des valves est creusée de points oblongs très-nombreux,

disposés par séries flexueuses et rayonnantes vers les bords, sur lesquels ils disparaissent.

Dimensions. — Elle est constamment plus petite que la Cyprella ovulata, et n'a que

1,2 de millimètre de longueur, sur 0,7 de millimètre de hauteur.
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Rapporte et Différences. — La Cyprella Edwardsiana l) de l'étage Parisien de la

France , est voisine de celle-ci. L'espèce tertiaire en diffère cependant par les bords supérieur et

inférieur de ses valves non sinués, par la voûte dorsale de ses valves plus fortement bombée et

recouverte dans toute son étendue de points creux plus espacés et non allongés.

Gisement et Localités. — Elle se rencontre dans les couches à Bryozoaires du Système

Maestrichtien à St. Pierre, à Gronsveld, à Keer et à Bemelen. En Belgique, elle se trouve

dans le même Système crétacé à Petit-Lanaye et à Sichen.

J) Boschjet, 1850. Description des Entomostr. fossiles des terrains tertiaires de la France et de la Belgique.

pp. 132, 133, pl. VI, fig. 14 a—d.
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DECAPODA, Latreille.

(x MACRURA.

1. ASTACINA.

Gen. I. ONCOPAREIA nov. gen. 1853.

(ab oyKoç tumor, eminentia et rapeta gena).

Caractères Génériques. — Céphalothorax cylindrique, garni de petites granulations et

prolongé antérieurement en un rostre trigone, qui est armé sur chacun de ses bords latéraux

supérieurs de dents spiniformes assez longues. La hauteur du céphalothorax n'égale pas tout-à-fait

la moitié de la longueur, quand on ne fait pas abstraction du prolongement antérieur. Il est

divisé par un sillon assez profond en deux parties principales, une antérieure qui, avec le rostre,

occupe presque les deux tiers de la ligne dorsale médiane, et une postérieure, qui est obscu

rement partagée en trois régions par deux sillons larges, mais peu profonds et n'atteignant pas

le rebord marginal postérieur. La partie principale antérieure (la région stomacale) offre de

chaque côté un sillon en forme de Y renversé, dont l'axe, qui est tourné en haut, est à peu

près parallèle au grand sillon transversal, et dont les deux branches latérales embrassent une

petite région proéminente trigone et reposant sur le prolongement inférieur du grand sillon.

Celui-ci n'atteint pas le bord inférieur du céphalothorax et va se terminer vers la moitié de la

hauteur du bord antérieur; ce dernier bord offre, entre ce même endroit et l'entaille oculaire,

un prolongement court et obtus, à côté duquel on remarque un gros tubercule. Un peu en

arrière de celui-ci et à peu près sur la même ligne longitudinale, on voit un tubercule pareil,

mais un peu plus petit. Au dessus du premier de ces tubercules , à .côté de la base des bords

latéraux du rostre , on observe un troisième tubercule analogue. L'entaille du céphalothorax ,

servant à la réception de l'abdomen, est assez profonde; elle est bordée d'un limbe marginal

qui s'élargit beaucoup, et qui devient anguleux au milieu dans ses deux tiers latéraux.

D'après des échantillons de la collection du Dr. Van Breda, et du Musée Géologique de

Harlem, l'abdomen se compose du nombre normal de sept segments, et sa longueur totale est

plus grande que celle du céphalothorax avec son rostre. Le premier article est le plus court, le
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second est plus long que les suivants, excepté le pénultième qui le surpasse un tant soit peu

en longueur. La longueur du 3me segment est, à très peu de chose près, égale à celles des

4me et 5me. Ces trois derniers segments, ainsi que le premier et le second, présentent des

prolongements latéraux lamelleux, ou des lobes, qui ont beaucoup de ressemblance avec ceux de

la Nephrops Norwegica. La nageoire caudale me semble aussi avoir également beaucoup de

rapports avec la même partie dans le genre Nephrops.

Les supports oculaires sont très-gros et semilunaires ?

Des pattes je ne connais jusqu'ici que la main, avec des fragments et des empreintes

incomplètes des doigts. Ces derniers sont très-longs et déprimés; ils sont garnis, (comme la

portion palmaire de la main), sur leur bord interne, d'une rangée de tubercules spiniformes.

D'après le petit nombre d'échantillons que j'ai eu occasion de voir, la main droite est plus

forte que la main gauche. Dans un échantillon de la collection du Dr. Van Breda , je n'ai pu

observer que quelques fragments des pattes postérieures du côté gauche; dans un échantillon

du Musée Géologique de Harlem on remarque deux articles d'une des pattes postérieures du

côté droit; à savoir le second et le 3me article, qui sont longs et assez grèles.

Rapports et Différences. — Le genre Oncopareia se rapproche beaucoup du genre

Hoplopareia (ia). Mr. M'Coy, qui a créé ce dernier genre, en a fait connaître deux espèces

du terrain crétacé de l'Angleterre, et deux autres du London-clay. Le genre Hoplopareia

se distingue bien nettement du nôtre , par les 3mi!, 4œe et 5me segments de l'abdomen , qui se

terminent de chaque côté par une dent pointue , ainsi que par la disposition des sillons profonds

du céphalothorax, par le rostre antérieur garni des deux côtés seulement de très-petites dente

lures, et surtout par le prolongement antérieur des joues ordinairement caréné et au moins de

la moitié de la longueur du rostre.

1. ONCOPAREIA BREDAI ÏIOV. SpeC. 1853.

Pl. X, fig. 5, 6, 6', 7, 7' et 8.

Le plus parfait céphalothorax de cette espèce que j'aie vu, est représenté par la figure 5,

dans laquelle le rostre a été ajouté hypothétiquement l) par des lignes ponctuées. Ce dernier

offre sur chacun de ses angles latéraux deux dents assez longues, et une seule dent près de

l'extrémité antérieure de son arête inférieure. La longueur totale de ce céphalothorax est, dans

la ligne dorsale médiane, de 72 millimètres, dont 47 pour la partie principale antérieure, et

25 pour la postérieure. Sa hauteur est de 35 millimètres et sa largeur parait moins grande que

J) D'après l'empreinte qui est représentée sur la planche X, fig. 8.
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la hauteur. 1) La hauteur reste à peu près la même dans toute la longueur. La ligne dorsale

médiane, ainsi que le bord inférieur ne sont que très-faiblement arqués. Le bord postérieur

est marginé d'un limbe qui est considérablement élargi, et qui est anguleux au milieu dans

les deux tiers inférieurs de la hauteur; la surface de ce limbe est creusée de nombreux points

très-petits. Immédiatement au dessus de l'angle inféro-antérieur , le céphalothorax présente un

lobe saillant très-court. Les deux côtés latéraux du céphalothorax sont fortement bombés et

toute la surface est couverte de très-petites proéminences, plus nombreuses vers les bords infé

rieurs; ces proéminences deviennent plus rares, ou même disparaissent dans les sillons et parfois

aussi sur une grande étendue de la partie principale postérieure.

D'après l'échantillon figuré sur la planche X , figure 6 , la surface des cinq premiers seg

ments, et d'après celui qui est representé sur la même planche fig. 6', la surface des six

premiers segments de l'abdomen est couverte de nombreux points creux. Les prolongements

latéraux lamelleux sont également creusés de points; mais ici ces points sont beaucoup plus

rapprochés les uns des autres et inégaux; ils sont remplacés sur la partie concave médiane de

ces prolongements par de nombreuses lignes courtes, partant de points creux qui semblent

avoir servi de points d'insertion à des poils fins.

Le premier segment de l'abdomen présente latéralement des lobes arrondis et très-courts.

Les prolongements latéraux du second segment sont beaucoup plus larges et sont terminés en

une pointe bien moins aiguë, que ceux des trois segments suivants; le pénultième segment

n'offre que des prolongements latéraux très-courts et obtusement anguleux (pl. X, fig. 6 ) et

en arrière de ceux-ci des excavations latérales assez larges.

L'abdomen avec la nageoire caudale est plus long que le céphalothorax; la longueur de ce

dernier est à celle du premier à peu près comme 6 : 7. D'après l'échantillon de la collection du

Dr. Van Breda, figuré pl. X, fig. 6', l'abdomen ne diminue que faiblement et assez réguliè

rement en largueur d'avant en arrière, et d'après le même échantillon, l'article basilaire des

appendices latéraux de la nageoire caudale a une forme obliquement tétragonale, et sa surface

tuberculeuse est creusée d'un sillon transversal étroit, mais assez profond. Le premier article

de la branche externe des appendices latéraux est assez grand; il offre le long de son bord

externe une partie proéminente assez large, et à sa base, à côté de son large rebord proémi

nent, un renflement tuberculiforme ; le dernier article de cette branche manque à l'échantillon

figuré de la collection du Dr. Van Breda ; mais dans un échantillon de la collection Géologique

J) La largeur ne peut être indiquée avec précision, parceque tous les échantillons qui ont être trouvés, sont

plus ou moins comprimés et déformés dans la roche qui les renferme.
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de Harlem, dans lequel il a été conservé, cet article est d'une forme sémilunaire. Les lames

mitoyennes de la nageoire caudale sont trés-larges, de forme trigonale, et leur surface tuber

culeuse présente vers le côté interne un sillon assez large et assez profond, mais n'atteignant

par les deux extrémités de la lame; la surface de cette dernière, ainsi que celle du premier

article de la branche externe des appendices latéraux, est couverte de très-petites proéminences,

qui offrent à leur côté postérieur des indices de l'insertion de poils fins.

Dans l'échantillon susmentionné du Musée Géologique de Harlem, le septième anneau de

l'abdomen ou pièce médiane de la nageoire caudale a été conservée. Cette pièce est à peu près

de la longueur des appendices latéraux ; elle est assez large , inarticulée , et obtusement arrondie

à son extrémité postérieure. Sa surface est creusée d'une multitude de points semblables à ceux

des autres segments de l'abdomen ; elle offre en outre deux sillons latéraux assez larges et assez

profonds, qui partent de l'extrémité antérieure et qui n'atteignent pas la moitié de la longueur

totale de la pièce.

La portion palmaire de la main droite (pl. X, fig. 7) est aplatie en dehors et assez for

tement convexe à son côté interne; elle est couverte de nombreuses proéminences, comme den

telées à leur bord antérieur et disposées par séries transversales assez irrégulières. J'ai vu des

empreintes des doigts, qui montrent que ces derniers sont longs, droits et garnis sur leurs

bords latéraux d'une série de tubercules dentiformes, pareils à ceux qui hérissent le bord interne

de la portion palmaire de la main.

Je n'ai vu jusqu'à présent que trois échantillons incomplets de la main gauche: celle-ci

est beaucoup moins forte, elle est moins large et est couverte de tubercules beaucoup plus

petits que la main droite; quelquefois ces tubercules sont remplacés par des points creux. La

portion palmaire offre, dans deux des échantillons que j'ai vus, sur le bord externe une série

de 5—6 tubercules proéminents et dans l'autre (pl. X, fig. l'a, b) cette série tuberculeuse

manque; l'un des trois échantillons offre sur son bord interne deux séries de tubercules spini-

formes, tandis que dans les deux autres ce même bord n'offre qu'une seule rangée, formée de

3—4 de ces tubercules. Le côté interne de cette main est à peu près lisse; il est armé (pl. X,

fig. 7' b), près de son extrémité antérieure, d'un jseul tubercule spiniforme, incliné en avant

et situé sur la ligne longitudinale médiane. Les doigts de cette main sont grêles et très-longs.

D'après un échantillon de ma collection, ils sont armés sur leur bord interne d'une rangée

de gros tubercules dentiformes ; et dans un échantillon de la collection du Dr. Van Breda ,

figuré pl. X , fig. 6' a , b , ces tubercules sont petits et plus nombreux.

Un seul d'entre les échantillons que j'ai vus, et qui appartient à la collection du Musée

Géologique de Harlem, montre deux articles d'une patte d'une des quatre paires postérieures;
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le second article de cette patte ambulatoire a environ 18 millimètres de longueur sur une lar

geur de 3 millimètres, tandis que le troisième article n'a que 7% millimètres de longueur, sur

une largeur à peu près égale à celle du second article. Les deux articles sont lisses et assez

fortement déprimés.

Les supports des yeux, (fig. 8) sont très-grands et de forme sémi-lunaire ?

Je me fais un plaisir de dédier cette belle espèce au Président de la commission générale

pour la carte et la description géologiques \des Pays-Bas. Ce géologue a bien voulu mettre à

ma disposition quelques-uns des exemplaires qui ont servi à la description que je viens de donner.

Gisement et Localités. — Cet interessant crustacé semble ne pas être rare dans le terrain

Maestrichtien de Kunraede. On en rencontre fréquemment des parties séparées, et bien que le

test est assez souvent conservé , tous les échantillons que je connais sont plus ou moins mutilés.

Mr. le Dr. De Bet, Paléontologiste zélé, a eu l'obligeance de me prêter un moule intérieur

et extérieur de cette même espèce. Ce moule a été trouvé dans le silex (hornstein) duboisd'Aix.

2. ONCOPAREIA? HETERODON HOV. SpeC. 1853.

Pl. X, fig. 9a,b.

Je rapporte cette espèce avec doute au genre Oncopareia. Je n'en ai trouvé que les

doigts, qui sont longs et très-forts. Le doigt immobile est déprimé au milieu; il est arqué et

garni sur ses deux bords de plusieurs gros tubercules inégaux. Le doigt mobile semble beau

coup moins courbé; il est pourvu sur son bord interne de grosses proéminences inégales et

rapprochées. Le bord externe de ce doigt manque à tous les échantillons que j'ai vus. Toute

la surface des doigts est lisse; on remarque seulement près de la ligne longitudinale médiane

du doigt immobile quelques points creux.

Observations. — Les deux doigts que je viens de mentionner sont réellement des parties

de crustacé bien incompletes; aussi ce n'est qu' après de longues hésitations que je me suis

enfin décidé à les figurer. — Comme ces pinces se rencontrent assez fréquemment, et comme

celles qui ont été representées sont les plus parfaites que j'aie vus jusqu'ici, malgré plusieurs

années de recherches, j'ai cru utile de les faire connaître, afin de les signaler à l'attention des

Naturalistes.

Gisement et Localités. — Elle se rencontre dans les assises à Fissurirostra pectini-

formis du Systènte Maestrichtien à St. Pierre, Duché de Limbourg et à Grand-Lanaye en Belgique.
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2. THALASSINIDAE.

Gen. I. ME§ostyhjs H. G. Bronn et Ferd. Roemer, 1852.

Paguri spec. Desmarest, Von Schlotheim, De France.

Callianassae spec. Milne Edwards, Fr. Ad. Roemer et Geinitz.

Caractères Génériques. — Céphalothorax dépourvu de rostre et ayant beaucoup de rapport

avec celui des Callianassa, mais bien plus déprimé, fortement rétréci en arrière et dépourvu

(d'après la figure qui en a été donnée par Mr. Geinitz) de sillon transversal. L'abdomen

présente également des différences assez importantes. Le premier segment est de beaucoup le

plus petit, le second n'est qu'un peu plus large et est le plus long (tandis que dans le genre

Callianassa, il est plus large et seulement de la longueur du pénultième et même parfois

plus court que celui-ci); ces deux segments réunis constituent un commencement de l'abdomen;

en forme de coin; les quatre segments suivants sont très-grands, plus larges que longs et

présentent des appendices latéraux en forme de nageoires, dont la destination est uu peu pro

blématique ; à la nageoire caudale , l'article moyen (le dernier segment du corps) parait quadran-

gulaire et présente en dessus un relief de forme lancéolée. Les deux paires de nageoires latérales

(qui sont aussi grandes que chez les Callianassa), ne sont pas plus grandes ici que l'article

médian, et leur surface est creusée de quelques sillons rayonnants.

La différence de grandeur des deux pattes de la première paire des Mesostylus ne

parait pas être bien notable, car on rencontre fréquemment des pattes gauches presque aussi

grandes que les droites. Dans le genre Callianassa la patte antérieure gauche est constamment

très-grèle et beaucoup moins forte que l'autre. Les pattes de la seconde paire dans les Calli

anassa n'atteignent par même le tiers de la largeur de la grosse serre droite, tandis que dans

les Mesostylus, leur largeur égale et le plus souvent même dépasse les deux tiers de la

largeur des grosses pattes antérieures.

Pendant un grand nombre d'années on n'a connu des Mesostylus que les pattes des

deux premières paires antérieures, qui se rencontrent assez fréquemment dans divers étages du

terrain crétacé supérieur, et qui avaient d'abord été rapportées au genre Pagurus par Desmarest

et ensuite au genre Callianassa par Mr. Milne Edwards.

En 1849, Mr. Geinitz fit connaître la plupart des autres parties de l'enveloppe tégumen-

taire (d'une espèce) de ces intéressants crustacés, et continua, à l'exemple da dernier des deux

Naturalistes Français, à les ranger dans le genre Callianassa.

En 1852, les deux auteurs de la nouvelle édition de la Lethaea geognostica, ayant

remarqué les différences importantes qui existent entre les parties trouvées dans le Grunsand
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de Kieslingswalda et figurées par Geinitz, et les parties correspondantes de la Callianassa

subterranea actuellement vivante, créèrent pour les deux espèces fossiles (qu'ils réunissent,

je pense à tort, en une seule) le genre Mesostylus qui ne tardera par d'être généralement adopté.

1. MESOSTYLUS FAUJASII

Pl. X, fig. 10 a, b.

Bernard PHermite Faujas, 1798. Histoire Naturelle de la montagne de St. Pierre, pag. 179,

tab. XXXII, fig. 5,6.

n n Traduction Hollandaise de Faujas par Pasteur, 1802. Natuurlijke Historie

van den St. Pietersberg. BIz. 241, 242, pl. XXXII, fig. 5, 6.

Pagurus Bernhardus Kruger, 1823. XJrweltliche Naturgeschichte, tom. II, pag. 129.

a Faujasii Desmarest, 1822. Hist. Nat. des Crustacés fossiles, pag. 127 , pl. XI, fig. 2.

// a Mantell, 1822. The fossils of the south Downs, or illustrations of the

Geology of Sussex. tab. XXIX, fig. 3.

n n von Schlotheim, 1823. Die Petrefaktenkunde auf ihrem jetzigen standpunkte.

pag. 55.

// // De France, 1825. Dictionnaire des Sciences Naturelles, tom. XXXVII, fig. 232.

a n Bronn, 1838. Lethaea geognostica. pag. 736, tab. XXVII, fig. 23'.

Callianassa Faujasii Milne Edwards, 1837 Histoire Naturelle des Crustacés {dans Suites à

Buffon). tom. II, pag. 310.

a a Milne Edwards in Lamarck , 1839. Histoire Naturelle des animaux

sans vertèbres, tom. V, pag. 287.

u a Fr. Ad. Roemer, 1840. Versteinerungen des Nord-deutschen Kreide-

gebirges. pag. 106.

// '/ Bronn, 1848. Index Palaeontologicus. — Oder Uebersicht der bis

jetzt bekanntnen fossilen Organismen. Erste Abtheilung , pag. 203.

// // Geinitz, 1849. Das Quadersandstein-gebirge oder Kreide-gebirge in

Deutschland. pag. 96.

Mesostylus Faujasii (pro parte) H. G. Roemer, 1852. Lethaea geognostica, oder Abbil-

dung und Beschreibung der fur die Gebirgs-formationen bezeichiend-

sten Versteinerungen. 4" Lieferung , pag. 354, tab. XXVII, fig. 23.

Les seules parties connues du corps de ce Mesostylus sont les pattes antérieures et une

partie des pattes de la seconde paire.
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Le premier article des pattes de la première paire est court; sa largeur est à sa longueur

comme 1 : 1V2; le second est assez fortement déprimé; sa largeur est à sa longueur comme 1:2;

sa surface est lisse et son bord interne dentelé; la largeur du 3me article est à sa longueur

comme 3:5, il est subanguleux au milieu et sa section transversale est subpentagonale ; comme

l'article précédent il est seulement dentelé à son bord interne; sa partie médiane obtusement

anguleuse, est couverte d'un grand nombre de tubercules assez gros, inégaux et très-rapprochés.

Parmi ceux-ci il y en a quelques-uns sur la partie antérieure de l'article, qui s'élèvent sous

forme de crête; immédiatement en avant de cette crête, on remarque une petite partie, arrondie-

subtrigone, mobile et dont la surface est tout-à-fait lisse. La largeur du quatrième article ou

carpe , est à sa longueur comme 3 : 4 ; il est irrégulièrement tétragonal , et offre en arrière une

entaille assez profonde, pour la reception de la petite partie lisse que je viens de mentionner.

Cet article est convexe-déprimé, ses angles latéraux sont aigus et finement serrulés, sa partie

voûtée offre antérieurement une arête marginale aiguë, en avant de laquelle on remarque une

partie comprimée; le bord antérieur de cette dernière, ainsi que l'arête marginale, sont sur

montés d'une seule rangée de tubercules. La portion palmaire de la main est plus longue que

large ; elle est convexe-déprimée , fortement anguleuse , serrulée sur ses bords latéraux et tuber

culeuse sur son bord antérieur; le doigt immobile offre constamment, au côté interne, une seule

grosse dent obtuse, tandis que le bord correspondant du doigt mobile ou pouce en présente

toujours deux; ces deux doigts sont très-gros et assez fortement courbés au sommet; leur lon

gueur est, dans la plupart des individus, un peu moindre que la moitié de celle de la portion

palmaire; dans quelques-uns de mes échantillons cependant, elle atteint presque les deux tiers

de cette dernière dimension. La surface de la portion palmaire, ainsi que la partie antérieure du

carpe , sont couvertes de nombreux petits tubercules. Sur les doigts , ainsi que vers le côté interne

de la portion palmaire de la main, on remarque deux séries longitudinales de points enfoncés

de forme sémilunaire. Le côté concave de ces enfoncements est tourné vers l'extrémité antérieure.

Les pattes de la seconde paire paraissent être toujours plus courtes que celles de la pre

mière. Je n'en connais que la main didactyle et le carpe. Ces deux articles sont déprimés

et subtétragones. La main offre à peu près les mêmes ornements que l'article correspondant

des pattes antérieures. Ses bords latéraux cependant ne sont point serrulés. Toute la surface du

carpe est dépourvue de tubercules. Le bord interne de cet article est crenelé; sa plus grande

largeur est presque égale à sa plus grande longueur. Les doigts sont grêles, trés-faiblement

courbés , anguleux et garnis sur chacun des angles d'une rangée de petits tubercules ; ils sont

constamment plus longs que la portion palmaire de la main. La largeur de cette dernière est

à sa longueur comme 7:8.



[125] CRUSTACÉS FOSSILES DU LIMBOURG. 135

i

Rapports et Différences. — Le Mesostylus antiquus, dont j'ai reçu du Dr. Geinitz

un échantillon provenant du Griinsand de Kieslingswalda , et que Mrs. Bronn et Roemer

réunissent, à titre de variété, au Mesostylus Faujasii, diffère de ce dernier par les pattes

des deux premières paires plus petites, plus grêles, à main et à carpe tout-à-fait lisses et sans

dentelures marginales; à pinces moins fortes et sans dents au côté interne; par le second article

de la première paire creusé de deux sillons, et par le troisième article garni de deux séries

granuleuses bien distinctes.

La patte de crustacé, provenant du plânersandstein de Leitmeritz, qui a été décrite

par le Dr. Reuss]) sous le nom de Callianassa Faujasii, n'est pas le Pagurus Faujasii

de Desmarest; elle me semble ne pas même dépendre du genre Mesostylus.

Gisement et Localités. — Les serres de cette belle espèce se rencontrent en assez grande

abondance dans le Système Maestrichtien à Nedercanne, à St. Pierre, à Bemelen, à Geulhem,

à Fauquemont et à Ransdal. Mr. Van Riemsdyk et Laurent en ont trouvé à Wonck en

Belgique. D'après le Dr. De Bey on rencontre cette espèce dans la Lusberger-Breccie

(Système Sénonien ? Dumont) du Louisberg près d'Aix-la-Chapelle. Suivant Mr. Fr. Ad. Roemer,

elle se trouve en Allemagne dans la craie supérieure près Gehrden, Quedlinbourg , Altenrode,

Veckenstedt et Dulmen? Selon Mantell, elle existe dans la craie blanche de Lewes dans le

Sussex, en Angleterre. Enfin, Mr. le sénateur Hermann Roemer de Hildesheim, vient de me

communiquer des pattes antérieurs (exactement semblables à celles des environs de Maestricht)

provenant des couches crétacées supérieures de la Nouvelle-Jersey , aux Etats-Unis d'Amérique.

3. INCERTAE FAMILIAE.

Gen. I. AULACOPODIA nov. gen. 1853.

(ab ivXctl; sulcus et 7ro6s pes).

J'ai cru devoir proposer ce nouveau genre, pour y ranger la patte qui a été représentée

sur la pl. X , fig. 11, parceque je n'ai pu la rapporter à aucun des genres connus.

1. AULACOPODIA RIEMSDYKI flOV. Spec. 1853.

Pl. X, fig. 11.

La portion palmaire de la main présente une forme trapézoïdale; elle est 1% fois aussi

longue à son côté interne, qu'à son côté externe; les pinces sont droites, faiblement bourbées

1) Keuss, 1845. Versteinerimgen der BôAmischen Kréide-formation. pl. V, fig. 52.
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à l'extrémité et d'une longueur presque égale à celle de la portion palmaire. La pince immobile

est quadridentée et la pince mobile quinquedentée au côté interne; la surface des deux pinces

est creusée d'une série de points, placés au fond d'un sillon étroit et peu profond. La portion

palmaire est creusée également vers le tiers externe de sa largeur , d'un sillon longitudinal étroit

et profond, et n'atteignant pas l'extrémité antérieure. Immédiatement en avant de ce sillon on

remarque un petit groupe de points creux. Sur la partie restante de la portion palmaire de la

main, on observe encore deux séries longitudinales irrégulières de points peu profonds. Le

quatrième article a une forme ovoïdale-oblique ; il est assez fortement renflé et creusé de deux

sillons, dont l'un au milieu et l'autre vers le quart externe de la largeur; cet article offre,

vers sa moitié interne, une seule rangée un peu sinueuse de points creux.

Dimensions. — La main avec le carpe a une longueur de 27 millimètres; la plus grande

largeur de la portion palmaire de la main est de 7 millimètres.

Gisement et Localités. — Cette espèce n'a été trouvée jusqu'à présent que dans la couche

à Bryozoaires du Système Maestrichtien à St. Pierre. Elle semble être très-rare, je n'en ai vu

jusqu'à présent qu'un seul échantillon.

(jS. BEACHYUKA.

Gen. I. STEPHAirOMETOPOW nov. gen. 1853.

de GTsCpctvoi guirlande, couronne et /astutov front.

Caractères Génériques. — Carapace déprimée, à face supérieure presque horizontale au

milieu et inclinée aux deux extrémités; à peu près aussi large que longue, subpentagonale ; à

front assez large sémicirculaire-subtrigone et dirigé verticalement en bas, de façon à former un

angle droit avec l'axe du corps. Toute la surface de la carapace est couverte de très-petits

tubercules mamillaires et dans les interstices de points creux excessivement petits, qui auront

probablement servi de points d'insertion à des poils très-fins. Les bords latero-antérieurs sont

droits et dirigés très-obliquement en avant. Ces bords et le front sont marginés d'un limbe

saillant assez large et couvert de nombreuses granulations rapprochées. Le bord postérieur qui

présente au milieu un prolongement sub-sémicirculaire (analogue à celui du Myctiris longi-

carpus) est marginé d'un bourrelet saillant. A la surface de celui-ci on ne remarque qu'une

seule rangée de tubercules un peu plus gros que ceux qui s'élèvent sur le reste de la surface.

Les régions de la carapace sont peu marquées. On y distingue cependant une région stomacale

trapézoïdale, profondement canaliculée dans \a diagonale de ses deux tiers antérieurs; une région

génitale allongée et très-petite; des régions hépatiques et branchiales assez grandes, mais non
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nettement détachées du reste de la surface; enfin, une région cardiaque ovale-subtrigone et

assez large. A la surface de cette dernière surtout et sur les régions branchiales, on remarque

entre les granulations perlées et à peu près de grosseur égale, un grand nombre d'autres qui

sont beaucoup plus petites.

Des membres je ne connais jusqu'ici que la main. La portion palmaire de celle-ci n'est

qu'un peu plus longue que large. Elle est renflée et assez grosse; sa face supérieure est couverte

de tubercules inégaux et en général plus gros que ceux de la carapace. Les pinces sont courtes

et pointues; elles sont garnies d'une seule dent au côté interne. La pince immobile est lisse;

la mobile au contraire, qui est fortement inclinée et de forme trigone-oblique , offre au milieu

un angle, qui sépare sa surface supérieure en deux parties, dont l'interne est lisse, tandis que

l'externe est couverte de tubercules très-rapprochés et inégaux.

Par la disposition du front et par quelques autres caractères de la carapace ce genre

semble se rapprocher des Ocypoda, des Uca et des Myctiris. — Dans les Micippe, la

carapace a une forme tout-à-fait différente et est armée de fortes épines marginales, le rostre

est d'aillieurs proportionnellement beaucoup plus grand, et est terminé par des dents.

1. 8TEPHANOMETOPON GRANULATUM nOV. SpeC. 1853.

Pl. X, fig. 12a,b,c.

Cette espèce étant jusqu'ici la seule connue du genre , sera je pense , bien facile à reconnaître.

Observations. —• Les deux carapaces de Brachyures, du terrain crétacé de la Bohème,

figurées par le Prof. Reuss l) et décrites par cet auteur sous le nom de Dromilites pustu-

losus, n'appartiennent certainement par au même Genre que l'espèce de Faxoë, pour laquelle

Mr. Milne Edwards a établi le genre Dromilites. Je pense en outre que les deux carapaces,

décrites par l'auteur de Bilin, appartiennent bien plutôt à deux genres différents, qu'à des

variétés d'une seule et même espèce.

Gisement et Localités. — Cette espèce semble être rare. Elle n'a été trouvée jusqu'ici

que dans la couche à Bryozoaires du Système Maestrichtien de la montagne de St. Pierre.

Mr. le Professeur De Koninck m'a communiqué une main de la même espèce, provenant du

terrain Maestrichtien de Ciply près Mons.

l) Ebcs3, 1845—1846. Verateinerungen der BôhmUchen Kreide-formation. taf. VII, fig. 26 und 29.
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63 V 5.

64 VIII 5.

63 V 6.

123 X 10.

10 I 8-16.

17 II 4-12.

14 II 1-3.

118 X 5-8.

121 X 9.

36 IV 6-12.

32 III 18-20.

1 II 18.

26 j III 1-9.

39 IV 13-16.

23 II 13e17.

"I

IV 1-5.

III 21,22.

29 III 10-17.

41 IV 17,18.

127 X 18.

« I 1-7'.



EXPLICATION DES PLANCHES.



PLANCHE I.

Figures 1—7. Verruca prisca Darwin in litter. Page 4.

Fig. 1 , a. Scutum fixe d'un individu attaché par le côté

droit, vu à l'extérieur et grossi douze fois la

grandeur naturelle. (Toutes les autres valves de

la Verruca prisca figurées sur la même planche

sont pareillement grossies douze fois la' gran

deur naturelle).

b. Le même, vu du côté extérieur.

» 2., a. Scutum mobile d'un individu fixé par le "côté

gauche, grossi et vu du côté externe.

b. Le même scutum, vu du côté interne.

» 3, a. Tergum mobile , sans doute du même individu,

grossi et vu du côté externe.

b. Le même tergum , vu du côté interne.

» 4. Tergum fixe, d'un individu attaché par le côté

gauche , J) grossi et vu du côté interne.

« 5 , a. Tergum fixe , d'un individu fixé par le côté

droit, vu à l'extérieur et grossi.

b. Le même tergum, vu du côté interne.

» 6. Tergum fixe, d'un individu qui a été fixé par

le côté droit, grossi et vu du côté carénal.

o 7. Carina ? 2) vue du côté externe et grossie.

* 7', a. Carina? vue dans une autre position , pour mon

trer la disposition des stries d'accroissement à

la surface des aires articulaires.

b. La même valve, vue du côté interne.

Figures 8—16. Mitella Darwinian

Fig. 8 , a. Scutum , vu à l'extérieur et

de sa grandeur naturelle.

b. Le même, vu à l'intérieur et

c. Trait, indiquant la grandeur

« 9 , a. Tergum , vu à l'extérieur et

de sa grandeur naturelle.

b. Le même, grossi de même

terne.

c. Trait, indiquant la grandeur

» 10, a. Carina, vue à l'extérieur,

a Bosq. Page 12.

grossi au double

agrandi de même.

naturelle.

grossi au double

et vu du côté in

naturelle,

restaurée par des

lignes ponctuées et grossie au double de la

grandeur naturelle.

Fig. 10, b. La même , vue latéralement et grossie de même.

c. La même restaurée, grossie et vue en dedans.

d. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

e. Section transversale de la carina grossie, près

de l'extrémité inférieure.

/. Section transversale vers le tiers supérieur de

la hauteur.

» 11 , a. Rostrum , vu de son côté dorsal , et grossi au

double de sa grandeur naturelle.

b. Le même, grossi de même et vu latéralement.

c. Le même, grossi de même et vu en dedans.

d. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

e. Section transversale du rostrum , grossi au double,

vers le quart inférieur de sa hauteur.

/. Section transversale' du même, vers la moitié

de sa hauteur, au quadruple de la grandeur

naturelle.

' 12, a. Latus du verticille inférieur, grossi huit fois la

grandeur naturelle et va du côté externe.

b. Le même , grossi de même et vu du côté interne.

c. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

» 13 , a. Latus de la paire supérieure , grossi huit fois la

grandeur naturelle et vu du côté extérieur.

b. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

» 14, a. Autre latus supérieur, grossi de même et vu

du même côté.

b. Le même, vu du côté interne.

' 15 , a. Epine du pédoncule , grossie huit fois la grandeur

naturelle et vue du côté externe.

b. La même, vue du côté interne.

o. La même, vue du côté latéral.

d. Trait indiquant la grandeur naturelle.

• 16, a. Autre épine du pédoncule, grossie de même et

vue du côté externe.

b. La même, grossie de même et vue du côté

interne.

1) Mr. Darwin pense que très-probablement cette valve poisse provenir du même individu, dont proviennent les scutum et tergum

mobiles.

2) J'ai déja fait observer dans la description de cette espèce, qu'il est impossible d'affirmer, si cette valve est une carine ou un ros

trum, sans savoir si elle provient d'un individu fixé par le côté gauche ou d'un individu fixé par le côté droit.
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PLANCHE IL

Figure 1,2,3. Mitella valida Steenstr. , spec. Page 14.

Fig. 1 , a. Scutum , vu à l'extérieur et grossi au double

de sa grandeur naturelle.

b. Le même, vu à l'intérieur et grossi de même.

c. Trait , indiquant la grandeur naturelle.

" 2,a. Tergum, agrandi au double et vu du côté externe.

b. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

" 3,a. Carina , vue du côté externe , de grandeur natur.

b. La même, vue latéralement.

c. Section transversalê de la carina, près de l'ex

trémité inférieure.

d. Section transversale de la même, vers la moitié

de la hauteur.

Figure 4—12. Mitella glabra Boemek, spec. Page 17.

Fig. 4, a. Scutum d'un jeune individu, vu à 'l'extérieur et

grossi au double de la grandeur naturelle.

b. Trait, indiquant le grandeur naturelle.

" 5 , a. Tergum d'un individu adulte , vu à l'extérieur

et agrandi au double.

b. Le même, grossi de même et vu à l'intérieur.

c. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

« 6 , a. Carina , vue à l'extérieur , et grossie au double

de la grandeur naturelle.

b. La même, vue du côté interne.

c. La même, vue latéralement.

d. Trait, indiquant la grandeur naturelle."

e. Section transversale de la carina, près de l'ex

trémité inférieure.

" 7 , a. Rostrum , grossi au double de sa grandeur na

turelle et vu à l'extérieur.

b. Le même, grossi de même et vu à l'intérieur.

c. Le même, grossi de même et vu latéralement.

d. Trait, indiquant la grandeur naturelle. •

» 8. Fragment du latus supérieur, grossi au double

de sa grandeur naturelle, et provenant sans

doute d'un individu adulte.

» 9 , a. Latus de la paire supérieure , entier , agrandi au

double et provenant probablement d'un individu

sub-adulte.

b. Le même , grossi de même et vu du côté interne.

» 10, a. Latus du verticille inférieur, (probablement du

côté du rostrum) vu à l'extérieur et grossi au

quadruple de sa grandeur naturelle.

b. Le même latus, grossi de même et vu du côté

interne.

Fig. 10, c. Traits , indiquant les dimensions naturelles.

» 11. a. Latus du même verticille (probablement du côté

latéral médian) vu â l'extérieur et grossi au

double de la grandeur naturelle.

b. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

» 11', a. Latus du même verticille (probablement de la

même place à peu peu près) vu à l'extérieur

et grossi au double de la grandeur naturelle.

b. Traits, indiquant les dimensions naturelles.

» 12, a. Latus du même verticille, (probablement du

côté de la carina) vu à l'extérieur et grossi

au double de sa grandeur naturelle.

b. Le même latus , vu du côté interne.

Figure 13—17. Scalpellum maximum J. Sowerby, spec.

Page 23.

Fig. 13, a. Carina, de la collection du Dr. J. Mùllee , vue

du côté externe et grossie au double de la

grandeur naturelle.

b. La même , vue du côté latéral.

c. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

• 14 , a. Fragment d'une carina, également dé la collect. du

Dr. Mùllek , de là même var. , agrandie au triple

de la grandeur naturelle et vue du côté dorsal.

b. Le même fragment, grossi de même et vu

latéralement.

c. Section transversale du fragment, à l'endroit

de sa troncature accidentelle.

d. Trait, indiquant la grandeur du fragment.

» 15, a. Tergum d'une variété de cette espèce, vu à

l'extérieur et grossi au double de sa grandeur

naturelle.

b. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

» 16. Tergum incomplet d'un jeune individu, peut-

être de la variété II de Mr. Daktvin, vu à

l'extérieur et grossi au quadruple de la gran

deur naturelle.

r 17, a. Latus rostral, vu à l'extérieur et grossi au

quadruple de la grandeur naturelle.

b. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

Figure 18. Scalpellum gracile Bosquet, Page 26.

Fig. 18, a. Latus carénal, vu à l'extérieur et grossi au

quadruple de la grandeur naturelle.

b. Le même, grossi de même et vu du coté interne.

c. Trait, indiquant la grandeur naturelle.
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Figure 1—9. Scalpellum gracile BosquEt. Page 26.

Fig. 1 , a. Carina , vue du côté externe , et grossie au double

de la grandeur naturelle.

6. La même, vue latéralement,

c. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

» 2, a. Carina d'un autre individu, vue à l'extérieur,

de grandeur naturelle.

b. La même , vue du côté latéral.

» 3. Tergum incomplet, vu à l'extérieur et grossi

au double de la grandeur naturelle.

» 4. Latus supérieur, vu à l'extérieur et grossi au

quadruple de la grandeur naturelle.

» 5,o. Latus carénal , vu à l'extérieur dans sa position

naturelle (suivant Mr. Dixon) et grossi au qua

druple de sa grandeur naturelle.

b. Le même latus , grossi de même et vu du même

côté, dans sa position naturelle, d'après Mr.

Darwin.

6. Latus carénai d'un vieil individu, grossi au

quadruple, vu du côté interne, dans sa position

naturelle d'après Mr. Dixon.

* 7. Latus rostral, vu du côté externe et grossi huit

fois la grandeur naturelle.

» 8 , a. Kostrum , vu du côté externe et grossi au qua

druple de la grandeur naturelle.

li. Le même, grossi de même et vu du côté in

terne.

e. Le même, grossi de même et vu latéralement.

' 9 , a. Plaque du pédoncule , vue à l'extérieur et grossie

huit fois la grandeur naturelle.

b. La même , grossie de même et vue du côté interne.

Fig. 10—17. Scalpellum pygmaeum BosquEt. Page 29.

» 10, a. Carina , vue de son côté dorsal et grossie au

double de la grandeur naturelle.

b. La même grossie de même et vue latéralement.

c. Section transversale vers le tiers supérieur de

la hauteur.

d. Section transversale, près de l'extrémité infé

rieure.

Fig. 11, a. Scutum incomplet, vu à l'extérieur et grossi au

quadruple de la grandeur naturelle.

5. Le même , grossi de même et vu du côté interne.

" 12, a. Tergum, vu du côté extérieur et grossi au

double de la grandeur naturelle.

b. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

' 13. Latus supérieur vu du côté externe et grossi

huit fois la grandeur naturelle.

• 14, a. Latus rostral, vu du côté externe et grossi huit

fois la grandeur naturelle.

b. Le même , grossi de même et vu du côté interne.

' 15 , a. Kostrum, vu à l'extérieur, et grossi au qua

druple de la grandeur naturelle.

b. Le même, grossi de même et vu à l'intérieur.

c. Le même , grossi de même et vu du côté latéral.

• 16, a. Ecaille du pédoncule, vue à l'extérieur et grossie

huit fois la grandeur naturelle.

b. La même , grossie de même et vue du côté interne.

' 17, a. Plaque d'un autre endroit du pédoncule, vue à

l'extérieur et grossie huit fois la grandeur na

turelle.

b. La même plaque, grossie de même et vue du

côté interne.

Figure 18—20. Scalpellum elongatum Bosq. Page 32.

Fig. 18, a. Carina, vue à l'extérieur, de grandeur naturelle.

, b. La même, vue à l'intérieur.

c. La même, vue latéralement.

• 19 , a. Carina incomplète , vue à l'extérieur et grossie

au double de la grandeur naturelle.

b. La même, grossie de même et vue latéralement.

« 20 , a. Scutum incomplet , vu à l'extérieur.

b. Trait, indiquant la grandeur de l'échantillon.

Figure 21, 22. Scalpellum pulchellum Bosq. Page 34.

Fig. 21, a. Latus carénal , vu a l'extérieur et grossi huit

fois la grandeur naturelle.

b. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

« 22, a. Latus rostral, vu du côté externe et grossi huit

fois la grandeur naturelle.

b. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

*



 







PLANCHE IV.

Figure 1—5. Scalpellura pulchellum Bosq. Page 34.

Kg. 1, a. Tergum, vu à l'extérieur et grossi au quadruple

de la grandeur naturelle.

b. Le même , grossi de même et vu du côté interne.

c. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

« 2 , a. Latus supérieur , vu du côté externe et grossi

huit fois la grandeur naturelle,

i. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

" 3 , a. Latus carénai , d'un individu adulte , vu à l'ex

térieur et grossi huit fois la grandeur naturelle,

i. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

» 4, a. Latus carénal, provenant sans doute d'un vieil

individu, vu à l'extérieur et grossi huit fois la

grandeur naturelle.

5,o. Bostrum , vu du côté externe et grossi huit fois

la grandeur naturelle.

b. Le même, grossi de même et vu en dedans,

e. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

Figure 6—12. Scalpellum Darwinyinum Bosq. Page 36.

Fig. 6, a. Carina, vue de son côté dorsal (dans une po

sition renversée) grossie au quadruple de la

grandeur naturelle. '

b. La même , grossie de même et vue latéralement.

c. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

» 7 , a. Scutum , vu à l'extérieur et grossi au quadruple

de la grandeur naturelle.

b. Le même , grossi de même et vu du côté interne.

c. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

« 8 , a. Tergum , vu du côté externe et grossi au qua

druple de la grandeur naturelle.

b. Le même , grossi de même et vu du côté interne.

c. Trait indiquant la grandeur naturelle.

« 9. Latus supérieur, vu du côté externe et grossi

huit fois la grandeur naturelle.

« 10, a. Latus rostral, vu du côté extérieur et grossi

huit fois la grandeur naturelle.

b. Trait , indiquant la grandeur naturelle.

» 11. Latus carénal, vu du côté externe et grossi

huit fois la grandeur naturelle.

' 12, a. Bostrum, vu de son côté dorsal et grossi au

quintuple de la grandeur naturelle.

» 12, 5. Le même, grossi de même et vu du côté interne.

c. Le même , grossi de même et vu du côté latéral.

Fig. 12, d. Section transversale, vers, le tiers supérieur de

la hauteur.

e. Section transversale, vers le quart inférieur de

la hauteur.

/. Trait , indiquant la grandeur naturelle de l'échan

tillon.

Figure 13—16. Scalpellum Hagenowianum BosquEi.

Page 89.

Fig. 13, a. Carina incomplète , vue du côté externe et grossie

au quadruple de la grandeur naturelle.

b. La même, grossie de même et vue du côté latéral.

c. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

d. Section transversale de la carina fortement

grossie , à l'endroit de sa troncature accidentelle.

» 14, a. Tergum, vu à l'extérieur et grossi au quadruple

de la grandeur naturelle.

b. Le même, grossi de même et vu du côté interne.

c. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

» 15. Latus rostral, vu du côté externe et grossi

huit fois la grandeur naturelle.

» a 16 , a. Itostrum , vu du côté externe et grossi, huit

fois la grandeur naturelle.

b. Le même, -vu latéralement.

Figure 17, 18. Scalpellum radiatum Bosq. Page 41.

Fig. 17, a. Scutum restauré par des lignes ponctuées, vu

du côté externe et grossi au quadruple de la

grandeur naturelle.

b. Le même , grossi de même et vu du côté interne.

c. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

n 18, a. Latus supérieur, vu du côté externe (figuré dans

une ' mauvaise position) et grossi au quadruple

de la grandeur naturelle.

b. Section transversale de ce Jatus, à côté du bord

tergal.

c. Trait, indiquant la grandeur naturelle.

Figure 19. Cytherella auricularis Bosquet. Page 50.

Fig. 19, a. Valve gauche, provenant du Syst. Maestrichtien

de Geulhem, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant de la même loca

lité, vue du côté supérieur. De ma collection.

e. La même, vue du côté inférieur.

d. La même, vue par l'extrémité antérieure."
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PLANCHE V.

Figure 1. Cytherella denticulata Bosquet. Page 51.

a. Valve gauche , recueillie dans le Système Maestrichtien

de Gronsveld, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière , provenant du même terrain de Bemelen ,

vue du côté supérieur. De ma collection.

c. La même, vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

*

Figure 2. Cytherella Williamsonia Jones. Page 52.

a. Valve gauche, provenant du Système Sénonien de Pesaken,

vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, de la même couche de Slenaken, vue

du côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 3. Bairdia arcuata Von Munster, spec. Page 59.

a. Valve gauche , du calcaire grossier à silex gris de St. Pierre,

vue en dessus. De ma collection.

h. Carapace entière, de la même localité , vue du côté dorsal.

De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 4. Bairdia arcuata, Var. B. gracilis Bosquet.

Page 60.

a. Valve gauche , provenant du Système Maestrichtien de

Kunraede, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant de la même localité,, vue

en dessus. De ma collection.

c. La même, vue en dessous.

cl. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 5. Cytheridca Harrisiana Jones spec. Page 63.

a. Carapace , montrant la valve gauche , vue en dessus. De

ma collection.

b. La même, vue du côté dorsal.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même, vue par l'extrémité antérieure.

Figure 6. Cytheridea ovata Bosquet. Page 63.

a. Valve gauche, provenant du terrain Maestrichtien de

Fauquemont, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière , de la même localité , vue du côté dorsal.

De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 7. Cythere euglypha Bosquet. Page 74.

a. Valve gauche , provenant du Système Maestrichtien de

Nedercanne, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant de la même localité, vue du

côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 8. Cythere striato-costata Bosquet. Page 77.

a. Valve gauche , du Système Maestrichtien de Bemelen ,

vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant de la même localité, vue

du côté dorsal. De ma collection.

c. La même , vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 9. Cythere propinqua Bosquet. Page. 78.

a. Valve gauche , provenant du Système Maestrichtien de

Bemelen , vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, recueillie dans la même localité, vue

du côté supérieur. De ma collection. •

c. La même , vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 10. Cythere radiosa Bosquet. Page 79.

a. Valve gauche , de la craie Maestrichtienne de Bemelen ,

vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant du même terrain de Neder

canne, vue du côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du coté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 11. Cythere subtetragona Bosquet. Page 80.

a. Valve gauche , vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière , vue du côté supérieur. De ma collec

tion.

c. La même, vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 12. Cythere multilamella Bosquet. Page 80.

a. Valve gauche , du Système Sénonien de la montagne

de St. Pierre, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant de la même localité, vue

du côté supérieur. De ma colleetion.

c. La même , vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.
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PLANCHE VI.

Figure 1. Cythere puncturata Bosquet. Page 81.

a. Valve gauche , provenant du Système Maestrichtien de

Geulhem, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière , provenant de la même localité , vue

du côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même, vue par l'extrémité antérieure.

Figure 2. Cythere vesiculosa Bosquet. Page 82.

a. Valve gauche, du terrain Maestrichtien de Nedercanne,

vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant du même terrain de Grons-

veld, vue du côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 3. Cythere cerebralis Bosquet. Page 83.

a. Mon échantillon provenant de Bemelen , montrant la

valve gauche en dessus.

b. Le même échantillon , vu du côté supérieur.

c. Le même , vu du côté inférieur.

d. Le même , vu par l'extrémité antérieure.

Figure 4. Cythere gibberula Bosquet. Page 84.

a. Valve gauche, du Système Maestrichtien de Bemelen,

vue en dessus.

b. Carapace entière, provenant de la même localité, vue

du côté du dos. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 5. Cythere strangulata Bosquet. Page 84.

a. Carapace entière montrant la valve gauche en dessus.

De ma collection.

b. La même, vue du côté supérieur.

c. La même, vue du côté inférieur.

d. La même, vue par l'extrémité antérieure.

Figure 6. Cythere umbonella Bosquet. Page 85.

a. Valve gauche, du terrain Maestrichtien de Bemelen , vue

en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant de la même localité, vue

du côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même, vue par l'extrémité antérieure.

Figure 7. Cythere longispina Bosquet. Page 86.

a. Valve gauche , provenant du Syst. Sénonien de Slenaken ,

vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant de la même localité, vue

du côté supérieur. De ma collection.

c. La même , vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 8. Cythere sagittata Bosquet. Page S7.

a. Carapace entière, montrant la valve gauche en dessus,

et provenant du terrain Maestrichtien de Bemelen. De

ma collection.

A. La même, vue du côté dorsal.

c. La même , vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 9. Cythere orchidea Bosquet. Page 88.

a. Valve gauche, du terrain Maestrichtien de Nedercanne,

vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, du Système Maestrichtien de Fauque-

mont, vue du côté supérieur. De ma collection.

c. La même , vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 10. Cythere complanata Bosquet. Page 89.

a. Valve gauche , vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, vue du côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 11. Cythere lepida Bosquet. Page 89.

a. Valve gauche provenant du Système Maestrichtien de

St. Pierre, vue en dessus. De ma collection.

4. Carapace entière , du même Système de Bemelen , vue

du côté supérieur. De ma collection.

c. La même, vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 12. Cythere quadridentata Bosquet. Page 90.

a. Valve gauche, du terrain Maestrichtien de Nedercanne,

vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière , provenant de la même localité , vue

du côté supérieur. De ma collection.

c. La même , vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.
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PLANCHE VII.

Figure 1. Cythere arenosa Bosquet. Page 91.

a. Valve gauche, provenant du Système Maestrichtien de

Gronsveld, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, de la même localité, vue du côté su

périeur, de ma collection.

c. La même, vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 2. Cythere variolata Bosquet. Page 91,

a. Valve gauche , du Système Maestrichtien de St. Pierre ,

vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant de la même localité , vue du

côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vu du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 3. Cythere labyrinthica Bosquet. Page 93.

a. Valve gauche", provenant du Système Maestrichtien de

St. Pierre , vue en dessus. De ma collection.

4. Carapace entière, de la même localité, vue du côté su

périeur.

c. La même, vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 4. Cythere elegantula Bosquet. Page 94.

a. Carapace entière , montrant la valve gauche en dessus.

De ma collection.

b. La même, vue du côté supérieur.

c. La même, vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 5. Cythere horridula Bosquet. Page 95.

a. Valve gauche , du terrain Maestrichtien de Beraelen ,

vue en dessus. De ma collection.

6. Carapace entière, provenant de la même localité, vue

du côté dorsal.

c. La même , vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 6. Cythere eximia Bosquet. Page 96.

a. Valve gauche , provenant du Système Maestrichtien de

St. Pierre, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant de la même localité, vue

du côté supérieur. De ma collection.

c. La même, vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 7. Cythere ornatissima Keuss, tpec.

Var. A. nodulosa Bosquet. Page 98.

a. Valve gauche , provenant du terrain Maestrichtien de

Nedercanne, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, de la même localité, vue du côté dorsal.

De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

FigureS. Cythere celleporacea Bosquet. Page 101.

a. Valve gauche, provenant du Système Maestrichtien de

Gronsveld, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, recueillie dans la même localité, vue

du côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 9. Cythere semicancellata Bosquet. Page 102.

a. Valve gauche, provenant du Système Sénonien de St.

Pierre, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière , du même Système de Bemelen , vue

du côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vu du côté pectoral.

j d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 10. Cythere phylloptera Bosquet. Prge 106.

a. Valve gauche , provenant du Système Sénonien de St.

Pierre, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, du même Système crétacé de Ciply,

en Belgique, vue du côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 11. Cythere laticristata Bosquet. Page 108.

a. Valve gauche , provenant du Syst. Sénonien de Slenaken ,

vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant de la même localité, vue

du côté supérieur. De ma collection.

c. La même , vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 12. Cythere trigonoptera Bosquet. Page 109.

a. Valve gauche , provenant du Système Maestrichtien de

Geulhem, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, du même Système de Bemelen, vue

du côté superieur. De ma collection.

c. La même , vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.
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PLANCHE VHI.

Figure 1. Cytherella ovata Roemeh, spec. Page 45.

a. Valve gauche , provenant du Système Maestrichtien de

St. Pierre, vue en dessus. De ma collection.

b. Valve droite, vue du côté interne.

c. Valve gauche, vue du même côté.

d. Carapace entière , receuillie dans le terrain Maestrichtien

de St. Pierre, vue du côté dorsal. De ma collection.

e. La même, vue du côté pectoral.

/. La même, vue par l'extrémité antérieure.

Figure 2. Cytherella Munsteri Koemer, spec. Page 48.

a. Valve gauche , provenant du terrain Maestrichtien de

Bemelen , vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant de la moine localité, vue

du côté supérieur. De ma collection.

c. La même , vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 3. Bairdia subglobosaJ) Bosquet. Page 55.

a. Valve gauche , provenant du terrain Maestrichtien de

Fauquemont, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, receuillie dans le même terrain, et

vue du côté supérieur. De ma collection.

c. La même, vue du côté inférieur

a*. La même, vue par l'extrémité antérieure.

Figure 4. Bairdia subdeltoïdea Von Munster, spec.

Page 56.

a. Valve gauche, receuillie dans le calcaire grossier à silex

gris, à St. Pierre, vue en dessus. De ma collection.

b. Valve droite; vue du côté interne.

c. Valve gauche, vue du même côté.

d. Carapace entière , provenant du Système Maestrichtien

de Nedercanne, vue du côté supérieur. De ma collec

tion.

e. La même, vue du côté inférieur.

/. La même, vue par l'extrémité antérieure.

Figure 5 Cytheridea Jonesiana LJosquet. Page 64.

a. Valve gauche, provenant du Système Hervien? de Ben-

zenrathhof, et vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant du même terrain et vue du

coté dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

a'. La même, vue par l'extrémité antérieure.

Figure 6. Cythere fusiformis Bos&cet. Page 6S>.

a. Valve gauche , receuillie dans le terrain Maestrichtien

de Geulhem, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant de la même localité et vue

du côté dorsal. De ma collection.

c. La même , vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 7. Cythere Favrodiana Bosquet. Page 70.

a. Valve gauche , receuillie dans le Système Maestrichtien

de Fauquemont, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, receuillie dans la même localité et

vue du côté supérieur. De ma collection.

c. La même , vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

FigureS. Cythere concentrica Eeuss spec. Page 71.

a. Valve gauche, provenant du calcaire grossier à silex

gris de la montagne de St. Pierre et vue en dessus.

De ma collection.

b. Carapace entière, vue du côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 8'. Cythere concentrica.

Var. B. Subcarinata Bosquet. Page 71.

a. Valve gauche, provenant du terrain Maestrichtien de

Gronsveld, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière , vue du côté supérieur. De ma collection.

c. La même, vue du côté inférieur.

d. La même, vue par l'extrémité antérieure.

Figure 9. Cythere furcifera Bosquet. Page 73.

a. Valve gauche , du Système Maestrichtien de Gronsveld ,

vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, vue du côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 10. Cythere interrupta Bosquet. Page 74.

a. Valve gauche, receuillie dans le Système Maestrichtien

de St. Pierre , vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant de la même localité et vue

du côté dorsal. De ma collection.

c. La même , vue du côté pectoral.

d. La même, vue par l'extrémité antérieure.

1) Après que l'impression des premières feuilles de ce mémoire fût terminée, je me suis aperçu, par la découverte d'individus intermé

diaires, que les échantillons décrits sous le nom de Bairdia subglobosa ne sont que des jeunes individus de la B. subdeltoïdea.
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PLANCHE IX.

Figure 1. Cythere pulchella Bosquet. Page 76.

a. Valve gauche provenant du calcaire grossier à silex gris

entre St. Pierre et Petit-Lanaye , vue en dessus. De ma

collection.

b. Carapace entière, provenant de la même localité , vue du

côté supérieur. De ma collection.

c. La même, vue du côté inférieur.

d. La même, vue par l'extrémité antérieure.

Figure 2. Cythere pulchella, Var. B. Bosquet. Pag. 76.

a. Valve gauche, provenant du Système Maestrichtien de

Gronsveld, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant de la même localité , vue du

côté supérieur. De ma collection.

c. La même, vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 3. Cythere elegans Bosquet. Page 78.

a. Valve gauche , provenant du Système Maestrichtien de

Bemelen, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, receuillic dans la même localité et vue

du côté supérieur. De ma collection.

c. La même, vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 4. Cythere macropthalma Bosquet. Page 86.

o. Valve gauche , du calcaire grossier à silex gris de la

la montagne de St. Pierre. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant de la même localité, vue

du côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 5. Cythere hieroglyphica Bosquet. Page 92.

o. Valve gauche, provenant du terrain Maestrichtien de St.

Pierre, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, recueillie dans la même localité, vue

du côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 6. Cythere ornatissima Keuss, spec. Page 97.

a. Valve gauche , provenant du psammite glauconifère de

Pesaken vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière , provenant de la même localité , vue

du côté supérieur. De ma collection.

c. La même, vue du côté inférieur.

d. La même, vue par l'extrémité antérieure.

Figure 7. Cythere Koninckiana Bosquet. Page 100.

a. Valve gauche , provenant du Système Maestrichtien de

Nedercanne, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière , du même terrain de Fauquemont , vue

du côté supérieur. De ma collection.

c. La même , vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 8. Cythere ornata Bosquet. Page 103.

a. Valve gauche , provenant du terrain Maestrichtien de

St. Pierre, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, receuillie dans la même terrain, vue

du côté supérieur. De ma collection.

c. La même, vue du côté inférieur.

d. La même, vue par l'extrémité antérieure.

Figure 9. Cythere serrulata Bosquet. Page 104.

a. Valve gauche , du calcaire à silex gris de St. Pierre ,

vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière , provenant de la même localité, vue

du côté supérieur. De ma collection.

c. La même , vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 10. Cythere alata Bosquet. Page 107.

a. Valve gauche , provenant du Système Maestrichtien entre

St. Pierre et Petit-Lanaye, vue en dessus. De ma col

lection.

b. Carapace entière, de la même localité, vue du côté

dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même, vue par l'extrémité antérieure.

Figure 11. Cyprella ovulata Bosquet, page 114.

i. Valve gauche , provenant du calcaire grossier à silex gris,

entre St. Pierre et Petit-Lanaye , vue en dessus. De ma

collection.

b. Carapace entière, provenant de la même localité, vue

du côté supérieur. De ma collection.

c. La même , vue du côté inférieur.

Figure 12. Cyprella Koninckiana Bosquet. Page 115.

a. Valve gauche , receuillie dans le terrain Maestrichtien

de Bemelen, vue en dessus. De ma collection.

b. Valve droite , vue en dedans.

c. Valve gauche , vue du même côté.
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PLANCHE X.

Figure 1. Cythere minuta Bosquet. Page 109.

a. Valve gauche , provenant du Système Maestrichtien de

Nedercanne , vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant du même Système de Be-

melen, vue du côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 2. Cythere Hagenowi Bosquet. Page 110.

a. Valve gauche , provenant du Système Maestrichtien de

Gronsveld, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, recueillie dans le même localité, vue

du côté dorsal. De ma collection.

c. La même , vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 3. Cythere macroptera Bosquet. Page 111.

a. Valve gauche, provenant du Système Maestrichtien de

Bemelen, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière , vue du côté supérieur. De ma collection.

c. La même, vue du côté inférieur.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 4. Cythere cristata Bosquet. Page 112.

a. Valve gauche , provenant du terrain Maestrichtien de St.

Pierre, vue en dessus. De ma collection.

b. Carapace entière, provenant de la même localité, vue

du côté dorsal. De ma collection.

c. La même, vue du côté pectoral.

d. La même , vue par l'extrémité antérieure.

Figure 5—8. Oncopareia Bredaï Bosquet. Page 118.

Fig. 5. Céphalothorax (sur lequel les granulations de la

surface ont été restaurées d'après celles de plu

sieurs autres échantillons) de grandeur naturelle,

et vu du côté gauche. De ma collection.

» 6. Abdomen incomplet, à test parfaitement bien

conservé, de grandeur naturelle. De ma collection.

» 6'. Echantillon à test conservé, vu du côté gauche

et montrant la nageoire caudale un peu mutilée

de grandeur naturelle. De la collection du Prés.

Dr. Van Breda.

Fîg. 7. Main droite incomplète, de grandeur naturelle.

De ma collection.

» 7', a. Main gauche, apparemment d'un jeune individu>

avec une partie du doigt mobile, de grandeur

naturelle et vue du côté externe. De la collec

tion du Prés. Dr. Van Breda.

b. La même main , de grandeur naturelle et vue en

dessous.

» 8. Partie antérieure du céphalothorax d'un jeune

individu, avec l'empreinte du rostre, un article

de la patte mâchoire? et avec le support de l'oeil

droit, de grandeur naturelle. De ma collection.

Figure 9. Oncopareia? heterodon Bosquet. Page 121.

a. Doigt immobile , provenant de la montagne de St. Pierre ,

de grandeur naturelle et vue en dessus. De ma collec

tion.

b. Doigt mobile incomplet de la main droite, de grandeur

naturelle et vue en dessus. De ma collection.

Figure 10. Mesostylus Faujasii F. Hoemer et Bronn.

pro parte. Page 123.

a. Patte antérieure droite complète, de grandeur naturelle

et provenant du Système Maestrichtien de la montagne

de St. Pierre. De ma collection.

b. Patte de la seconde paire droite, incomplète et de gran

deur naturelle. De ma collection.

Figure 11. Aulacopodia Kiemsdyki Bosq. Page 125.

Ma,n gauche avec le carpus, provenant du Système Maes

trichtien de la montagne de St. Pierre , et vue en dessus.

De ma collection.

Figure 12. Stephanometopon granulatum Bosquet.

Page. 127.

a. Carapace incomplète , de grandeur naturelle , vue en

dessus. De ma collection.

b. La même , vue par l'extrémité antérieure , pour montrer

la forme du front.

c. Main gauche , provenant probablement d'un vieil individu

de la même espèce , de grandeur naturelle. De ma collec

tion.
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